
> HUIT ATTENTA 
L. contre 
WS AGEHŒ 5 BAk CA i 

Huit 

fuit dans i 
» «oaru^l ■• .t; 1 -!* 
aocwsklit «-TV* 
lUAel if ^ '%■?}*> * 
t des Par-*Hir"vl :ç <ï 
• •on». rr>-: •J"'-' 

de .2 

Huée* a rj* vci 


te Ptot.v .::■ 

teau* - 
Brinr tHi -.. 
AU sor.t *»r. ; 


A RT1 v-r 
*rwipr*r. r ' 
annonce c..* 
Cime et' r. j 
oonv.»^. “.:••• 
nrnv- * a • 
mu n-j-r c . 

O d-rr..*- i . 
And 2" '■ 


:n»îM * 

Ite *’*• > 


BH PS 50 SS 5 ?S 2 
jttBf-KENDÏS^ 
û: WS:!tO 


sar. 


\ 

. > 


TRENTE-SIXIÈME ANNÉE — N 4 10 638 


Des élections générales 
anront lien en Égypte 
après le référendnm 
snr la paix 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Epreuve de force 
au 


tes çnérffleroa dn Frtmt 
dfaüste sont partis nue nouvelle 
fois à J'assaut du pouvoir dicta¬ 
torial exercé depuis pins de denx 
générations an Nicaragua par la 
famille Somoza. 

tes Insurgés avalent réussi 
lundi 9 avril à s'emparer dTEsieU. 
me ville qui en temps normal 
compte environ quarante mille 
habitants, mais 9s sont mainte¬ 
nant encerclés par les blindés et 
les troupes d’fiite de la sarde 
nationale. Les combats faisaient 
rage jeudi à Fatrii, déjà dure¬ 
ment éprouvée 1 ms de l’insurrec 
tîon de septembre dernier, et la 
population civile qui n'a pas pu 
ou voulu s’enfuir risque de payer 
une nouvelle fois son tribut de 

D’autre part sans que le 
vel appel au soulèvement général 
lancé par le Front oit apparent- 


M UH MB 

m isS 

—‘ «heV* 



Les rebelles ne manquent pas 
d’ston ta. Militairement, tout 
d’abord. Parmi les dizaines de 
« mncbachos » qnl avalent spon¬ 
tanément fait le coup de feu 
septembre, combien n’ont 
d'autre recours, pour éviter d’être 
massacrés, que de rejoindre les 
camps d'entrainement des guéril¬ 
leros ? Leur armement, d'autre 
part, est nettement supérieur à ce 
qu'il était l’an dernier : qui aurait 
imaginé en 1978 que les rebeQes 
seraient un jour à même d’abat¬ 
tre des avions gouvernementaux ? 

Politiquement, la récente réuni¬ 
fication des trois tendances du 
Front sandintete n'est peut-être 
que tactique. A. l'heure des com¬ 
bats, elle n’en est pas moins 
Importante. Elle est de surcroît 
survenue à un marnent où là 
dégradation de la situation est 
telle qu'aucune solution crédible 
a'apparait plus entra le pouvoir 
et les rébeUea. Le récent écla¬ 
tement du Front élargi d'oppo¬ 
sition (FA.O.) a privé d'espace 
politique une bourgeoisie naguère 
enrichie par les Somoza, mais que 
la voracité du clan avait fini par 
ulcérer et que consterne le chaos 
économique dans lequel une crise 
de plus d'un an a plongé le pays. 
Dans ce conteste, il a suffi de 
2 'an non ce d'un bref voyage 
« privé » du général Somoza 
— sans doute parti aux Etats- 
Unis quêter des secours — pour 


L’hypothèse d'une prise de 
pouvoir par l'année ne peut être 
exclue. La garde nationale étant 
depuis plus d’un demi-siècle le 
principal rempart des Somoza, 
une telle évolution ne boulever¬ 
serait pas cependant les données 
du problème. Ecartant une figure 
hautement symbolique et honnie, 
elle n'en constituerait pas moins 
un événement. 

L’avenir dn Nicaragua, une fois 
encore, se joue largement hors de 
ses frontières. Les Etats-Unis, 
qui, l’automne dernier, avaient 
vainement tenté une médiation, 
ont effectivement appliqué an 
régime les sanctions économiques 


été. la semaine dernière, la catas¬ 
trophique dévaluation du cor- 
doba, la monnaie nationale. Les 


Les sandinlstes ont récemment 
perdu, avec la défaite au Vene¬ 
zuela du parti Action démocra¬ 
tique, proche de l'Internationale 
socialiste, un important soutien. 
En revanche, Pékin vient de leur 
apporter une caution morale. 
Donné par un e capitale si 
prompte à dénoncer les éléments 
p ro-soviétiques^ cet appui n'est 
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5. RUE SES ITALIENS 


• OUGANDA 


M. 


a m a 


Les nouveaux dirigeants s'engagent 
à < rétablir l'autorité de la lob 

Après la chuta du régime du maréchal ldi Amin Dada — qui, 
d'un refuge inconnu, affirme à J a radio «contrôler la pays à 90'°/o » 
et « n’Ôfre pas renversé », — le Front national de libération de 
rûuganda (FJU^O.) a formé un gouvernement provisoire. 

Son chef, M. Yusuf Lute, a déclaré, dans un message à la nation 
diffusé par Radio-Kampala, que las nouveaux dirigeants « s'engagent 
à rétablir l'autorité de la loi et à restaurer la dignité du peuple 
ougandais ». M. Lule, qui est à la fois président du conseil et ministre 
de (a défense, a demandé à ses compatriotes de ne pas se livrer à 
des « règlements de comptes ïHégaux » et de reprendre le travail. 
L’ancien président Obole, renversé par le maréchal ldi Amin Dada 
en 1971, ne figure pas sur la liste du nouveau cabinet. Des élections 
générales doivent avoir fieu en Ouganda au terme d'une période 
transitoire » de deux ans. 

Un des dirigeants du F.W.LO. a assuré à Dar-Es-Salaam que 
les Etats-Unis auraient « un rôle immense à jouer dans la reconstruc¬ 
tion du pays». Le comité exécutif du F.N.L.O., qui compte onze 
membres, doit être l’Instance suprême du nouveau régime et contrôler 
raction do gouvernement. 

La déroute du maréchal Amin 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — Des scènes de Hesse locaux abandonnés par les par- 
populaire et quelques actes de tisans de l'ancien régime ou, plus 
v andalism e ont ouvert, mercredi simplement, par des habitants qui 
Il avril, à Kampala, une nouvelle s'étalent ftnfufc. 
page de l’histûire de l’Ouganda. Le successeur du maréchal ldi 
Tandis que Tes soldats tanzanjeos Amin Dada. fJL Yusuf Loje, pro- 


la capitale ougandaise a fêté, conseil exécutif du Front. 
î-fêÆ? 8 ,, T POMOMTL 

fleurs tandis qu’étaient pillés des (Lire la suite page SJ 


• GRANDE-BRETAGNE 


mois Thatcher demande la rddacn 
des pouvoirs des sjodisals 


La campagne pour les élections du 3 mai a commencé 
Grande-Bretagne, et les partis ont publié chacun leur manifeste. 
Après les travaillistes et les libéraux, les conservateurs viennent 
de faire connaître leur programme, que Mme Thatcher a développé 
dans la presse mercredi 11 avriL Les Tories se promettent, s’ils 
reviennent au gouvernement, de réduire les pouvoirs des syn¬ 
dicats et de relancer la libre entreprise. 

De notre correspondant 


Londres. — Apparaissant pour 
la première fols depuis l'ouver¬ 
ture de la campagne électorale 
devant les journalistes britanni¬ 
ques et étrangers, Mme Thatcher 
a présenté, mercredi 11 avril, un 
programme conservateur confor- 


un peuple, qu’il s’agit mainte- 


conservateor, qu’on compare s 
vent à une « maîtresse d’écoie ». 
connaissait bien son sujets Elle 
répondit avec aisance à la plu¬ 
part des questions, les éludant 


humour qui, jusqu’à présent, lui 


de grande sincérité et de ferveur 
qu’elle communique à son audi¬ 
toire, notamment quand elle évo¬ 
que la c tyrannie » que, selon elle, 
l’Etat (travailliste) fait peser sur 


t Pour le pays, le moment est 
iu d’un nouveau ' départ », 
_ j-elle déclare. Le programme 
conservateur est axé sur deux 
idées maîtresses : diminution 
Impôts directs pour encoure 
la création de richesses et 
production, réduction des pou¬ 
voirs des syndicats. 

La diminution des impôts est 
un «acte de fol» et constituera 
l’action prioritaire du gouverne¬ 
ment. a indiqué Mme Thatcher, 
avant de revenir sur les thèmes 
déjà connus du message conser¬ 
vateur : abandon définitif de la 
politique des revenus, à laquelle 
succédera la libre négociation 
des salaires dans le secteur 
privé (dans le secteur public, les 
négociations salariales devront 
tenir compte des limites finan¬ 
cières fixées par le gouverne- 

‘ HENRI PIERRE. 

(Lire la suite page BJ 


AU JOUR LE JOUR 


FIN DU ALIBI ' 

Le maréchal idt Amin 
Dada n’étonnera plus le 
monde de ses farces san¬ 
glantes. 

Mig, Mercedes, couteaux de 
para et chars d’assaut n’ont 
pas sauvé le despote ougan¬ 
dais de la fureur d'un peuple 
écrasé. 

• Du même coup, rOccident 
perd l’alibi d’un racisme 
latent : c L’Afrique aux 
Africains? Quelle abomina¬ 
tion, voyez Amin_ » Il est 
vrai que pour alimenter cette 
opinion on pourra toujours 
ici et là, se mettre sous la 
dent rimpérial Bokassa. 

Nous avons eu nos Méro¬ 
vingiens, . qui, en fait de 
délires et de cruautés, ne le 
cédaient en rien aux dicta¬ 
teurs africains. Des bricoleurs 
pourtant, c omparés aux 
grands seigneurs de Dachau 
et du goulag / 

XAVIER GRAU, 


ün entreti en avec le présiden t dn Pérou 

Notre objectif est de restituer le pouvoir aux civils 
grâce à des élections libres ; nous déclap le généra! Morales Bermudez 


Le gouvernement militaire péruvien main¬ 
tient «sa ferme volonté» de remettre le pou¬ 
voir aux civils A l'issue d'élections générales. 
La date des élections «dépend des travaux de 
l’Assemblée constituante actuellement réunie». 
Les forces années entendent conserver une 
attitude de «stricte neutralité» dans le pro¬ 
cessus de transfert politique et n'ont conclu 
aucun accord secret «avec quelque parti poli¬ 
tique que ce soit». Les forces armées estiment 
que les «réformes de structures» entreprises 


depuis octobre 1968 « ne sauraient être remises 
en question» par qui que ce soit. 

Telles sont les principales mises au point 
faites à Lima par le général Morales Bermudez, 
chef de l'Etat à l’occasion d’une interview qa’fl 
a accordée au palais présidentiel, plaza de 
Armas, k notre envoyé spécial Marcel NIedor- 
gang, alors que des rumeurs de coup d’Etat 
circulent avec insistance dans la capitale péru¬ 
vienne et que ce pays andin traverse une crise 
économique et financière d’une gravité excep¬ 
tionnelle. 


général Velasco Alvarado, le géné¬ 
ral Morales Bermudez donnait 
une impression de calme, de a w 
pondération, de sérénité. C'est ^ul 


De notre envoyé spécial 
MARCEL NIEDERGANG 


préoccuper de sécurité et de 


lue lorsque nous . cité de vifs remous, à Lima, dans 
ûn président un peu nerveux, Cornus oces^f s du Pérou n'ont 


tendu, volubüe, apparemment ^ contribué à la crise écono- 
fatiguê par l'exercice du pouvoir mitJue , m s . u convient d'aocor- 
depuis 1975, qui nous a reçu. der du crédit aux rumeurs rela- 
En grand uniforme, U martelé tires à one .e troisième phase » 
certaines phrases tape du poing _ expression employée Ici pour 
sur 1 accoudoir de son fauteuil, qualifier une éventuelle perma¬ 
nence des militaires au pouvoir. 

« C’est absurde, dit-il. Cette 
a troisième phase » serait la 
négation même de rcbjectif poli¬ 
tique que nous nous sommes 


défense nationale. 

Une récente et grave affaire de 
réseau d’espionnage chilien 

cité de vifs remous, à Lima. -- 

achats les milieux poliiques et militaires. 

(Lire la suite page SJ 


Au Sénat 
les crimes 
etleur exploitation 
littéraire 

Le Sénat examine, ce jeudi 
1Z avril, en première lecture, 
un projet de loi visant à inter¬ 
dire que des criminels puissent 
tirer profit de leurs actes en 
en publiant le récit. Apparem¬ 
ment conforme à la morale, le 
texte renferme des dispositions 
qui risquent, au-delà du cas 
des seuls délinquants, de peser 
gravement sur les libertés et 
les droits de la défense. 

Politiques ■ 
taisez-vous ! 

par PHILIPPE BOUCHER 

Jacques Masrine a décidément 
bien mérité des honnêtes gens. On 
lui doit déjà, au moins pour partie, 
l'extensîon des quartiers de force 
dans les prisons. On lui devra bien¬ 
tôt une nouvelle atteinte & la liberté 
d’expression avec ce qu'on appelle 
dés & présent, Ici et IA (a « lof 
Mesrine ». 

Portant le titre, plus neutre, de 
m. projet de loi relatif aux droits 
patrimoniaux attachés à rexplolla- 
tlon du récit d’un crime par son 
Buteur », elle est, en fait, directe¬ 
ment rattachée à l’auteur de flns- 
tinct de mon (1). L'histoire vaut 
d'être contée. 

Après la publication de ce livre, 
des sommes . représentant, d'une 
part les pourcentages sur les ventes, 
d’autre part, la cessfon des droits 
cinématographiques (pour une 
somme évalués A 700000 francs), 
deviennent propriété de Jacques 
Mesrine. Sur Isa droits d'auteur, 
’dM .vastes, aonr opérées par les 
parties civnas à concurrence des 
sommes qui leur sont 'dues. Les 
frais de procès sont, aux aussi, 
payés. L’évadé de la Santé ne doit 
plus (officiellement et pécuniaire¬ 
ment) quoi que ce soit A qui que 
ce soit Les pouvoirs publics qui. 
jusqu’alors, n'ont guère bougé 
essaient d'empêcher que Jacques 
Mesrine prenne possession des 
sommes représentant les droits 
cinématographiques. 

Le Trésor public demande à la 
justice de reconnaître- que les 
700 000 francs sont, en réalité, le 
fruit du travail pénal (puisque le 
livre a été rédigé en prison !) et doi¬ 
vent lui être remis. Pas du tout, 
juge le tribunal de Paris qui rejette 
la demande du Trésor. Refusant de 
s'incliner devant., une décision de 
Justice; le gouvernement dépose 
devant le Parlement le projet cité 
plus haut 

(Lire la suite page 10.) 

(1) Jean-Claude Lattês éditeur. 


Le nouveau roman 
de Moravia : 
féroce et impitoyable. 



Une affaire d'espionnage 

Sur la question des armes 
achetées ces dernières années, en 
particulier en Union soviétique, 
il déclare avec vivacité : « Je ne 
suis pas d’accord avec votre 
question. Nous n'avons pas acheté 
trop d’armes. Nous avons maintenu 


une politique de défense natio¬ 
nale dans une perspective de 
stratégie purement défensive. 


Un succès des manipulations génétiques 

Un nouveau vaccin pour f hépatite B ? 

Un nouveau succès du génie généfique (manipulations géné¬ 
tiques) pourrait permettre, d'ici quelques armées, do produire en 
grandes quantités du vaccin contre t'hépatfte B, une des tonnes do 
l'hépatite. 

Indépendamment l’une de l'autre, une équipa britannique da l’tml- 
vefsité d’Edimbourg et une équipe française de. l'Institut Pasteur et 
de l’Institut national de la santé et de la recherché médicale (INSERM) 
ont, en effet, réussi à modifier le programme génétique d’un coDbaeflle 
en y insérant une partie du programme génétique du virus de l'hépa¬ 
tite B, de façon è le rendre capable de fabriquer la protéine « vacci¬ 
nante • correspondants. (Lire page 28.) 


situation en Amérique du Sud. 
Dans ce cadre géopolitique, le 
Pérou a acquis des armements 
pour maintenir un nécessaire 
équilibre. Rien de plus. Le 5 avril, 
nous, appns célébré le centenaire 
de la guerre du Pacifique, une 
guerre de destruction nationale 


Vidéd, pour des pays comme le 
nôtre, serait évidemment de 
consacrer la totalité de nos res¬ 
sources à notre développement 
Nous avons beaucoup de besoins, 
dans des domaines comme I a 
santé, Véducation, rinfrastruc- 
ture, les communications. Des 
besoins vitaux. Mais nous avons 
eu aussi des situations difficiles 
au cours de notre histoire, comme 
celle que nous avons commé¬ 
moré» hier. Aussi î 1 “ 

nous n'aurons pas ; 

. \ te coi 

serons bien obligés de 


que 


<LE MARCHAND DE VENISE», DE R. HAHN 


J\fi Veuli 
ni SAaâe&peme 


__ ressuscité le M a r chan d 

de Venise, de RegtuMo Hàhn, à 
la salle Faoart, à une époque où 


Shakespeare est une merveilleuse 
musique d’amour, le personnage 
de Sàylock reste une caricature 
abjecte du juif usurter et plouto- 
crate tel que le voyaient Dru- 
mont ou les journalistes de Grin- 
goire, auxquels les personnages 
les plus sympathiques de Vcouvre, 
tel le généreux Antonio, semblent 
avoir (avant même le pacte de 
a la livre de chair») emprunté 


Bahn n'avait nuUe- 
_; édulcoré la crudité de Sha¬ 
kespeare à une époque où la ques¬ 
tion juive ne se posait pas comme 
aujourd’hui, car ü en avait com¬ 
mencé la composition au front, 
pendant la guerre de 1914. Mais 
la création, longtemps retardée, 
de cette oeuvre, à l’Opéra de 
Paris, en 1935, tombait particu¬ 
liérement mal tandis que le na¬ 
zisme commençait à passer de 


JACQUES LONCt&MFT. 

(Lire la suite page 17J 
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L'EUROPE ET LES JEUNES 


UN AUTRE AVENIR 


L 


EUROPE a au 


vingt-deux ans. Æ’k.-s 
jeunesse mats aussi des lu- 


par A. WICKHAM {*) 


en 5e substi¬ 


tuant peu à peu à notre alimen- 

_ __ tation traditionnelle trop riche et 

quiétudes. Or l'Europe, surtout Mtenlr au moins trois parmi intutllement diversifiée, de eouLa- 


iuis la "crise del974, est lncer- 
umie et elle ne réussit pas à sur- u 
monter ses difficultés intérieures 21 La rationalisation des poli- 
et les oppositions extérieures tiques communautaires actuelles : 
qu’elle rencontra Ainsi, sous la ^ s’agit surtout des politiques 
pression de Américains. seride- et régionslB. Les n- 

t-elle peu à peu de sa sutetance Mnt pour l'essentiel 

1 matière douanière (le tarif ex- co nDU5 (plus grande sonpli 
aneur commun est Inférieur a rm F-K.O.C 


ger les budgets alimentaires des 
— vorisës et de procurer é 
nourriture plus équili¬ 


brée. 

Une telle idée est loin d’être 
aussi irréaliste qu’on pourrait le 


PiO.GA. qui aient 


uvrages 
été écrit 


Lts fie Choc du 


» % et menace de descendre en- stockage des excédents : regrou- futur). Al vin Toffler citait le prix 
core), tandis QJJ 0 sœ P oll tiques p^je^ des opérations effectuées Nobel de chimie A. Tisellus, qui 
propres sont soit très lacunaire paj- j e fonds régional, meilleur lui avait déclaré : c L’avenir de 
i -SS maie P° ar le , nucléaire, ou contrôle de l'utilisation des cré- r industrie, c’est avant tout la bio - 
l’Euratom se cantonne dans des djta)> u suffit de réaliser que loçie. Un des traits les plus frap- 
fonctions de contrôle ou dappro- ] eur application ne peut plus, au- pants du dévelopement technolo- 
visionnement en matière ns- jourtfhui, être différée sans dan- gigue fabuleux ou Japon depuis la 
" ac guerre, ce n'est pas seulement ses 

, constructions navales, mais sur- 

les WyB tout sa micro-biologie. » H ajoutait 


siles), soit coûteuses et 
efficaces (exemples du 
fiai et du fonds régional qui tota- 


ger. 

2) La constitution, a 


lisent près d’un milliard de dol- qui i e souhaitent, de véritables qu'a fl était remarquable qu’au- 
lais de ressources à eux deux). « multinationales européennes », jourd'hui encore (en 1973 _J, mal- 
voire conservatrice (le système publiques ou privées, qui seraient gré les progrès prodigieux de la 
des prix de la politique agricole planées sous l’autorité politique chimie et de la technologie chtmi- 
comamne qui perpétue l’inadap- d e la Communauté. Les pays eu- nue, ü n'existe pas un seul ali - 
tation de l’offre et de la de- ropèens °nt en effet d’autant ment fabriqué à l'échelle indus- 


ploltatlons)- 

Pace au défi des pays — 
d'industrialisation, dont la part 
■ idustrielle 


production indu 


taux et les réseaux commerciaux bio-techniques s'appuyant sur une 


industrielle du japon et des lande, demainJ=“ Communauté pour atteindre des 

Etats-Unis, l’Europe n’a d’autre Grèce™) et peuvent conjuguer objectifs intérieurs plutôt qu’à la 
- w —- A -** x — J - “ lM ^ * <rronH mflrcW " servir. Des armées de fonctionnai¬ 

res se livrent dans tous les pays 


industrielle du Japon 

Etats-Unis, l’Europe n'i-- .--- 

choix, en vérité, que de se ré- les effets de 
nover ou de décliner. J ~ 

Quelles sont ces vç_ 

encore inexplorées ? On peut en ment. 


miner si on s récupère 
budget communautaire 
ce qu* ' 


bien du 

__moins 

y a versé, quand ce n’est 


Les chances de la biologie 

Ces groupes pourraient constl- 11 y a pcore des « créneaux » ** Qui ~doncT "lors de la fixation 

tuer l'ossature d’une politique inoccupés où les Européens pour- aa jgj le ^ prix agricoles ou au 
Industrielle communautaire, réa- raient déployer leurs talents e . Trnnp nniîHmw» 


liste et audacieuse à la fois, que Industriels™ 


moment du cEolx d’une politique 
nucléaire commune (qui 


les Etats membres, en dépit des 3) ^ troisième vole, pour VEu- d’ailleurs plus guère depuis la 
recommandations faites en isra ro ^ ^ régénérer passe par division des Européens entre les 

par la Commission, ne semblent 3 a Redécouverte des possibilités groupes Ureuco et Eurodlf-) 

pas avoir eu la volonté de mettre fle développement que lui offre songe à l’Intérêt propre de la 

sim pied jusqu Ici, ainsi n’y a- ^ agriculture si elle sait Communauté “ 

t-U même pas l’amorc e de quel- Oriente antom- de deux axes 1^, 

ques résultats concrets, après iïïïrïS . 
plus de quatre ans de discussions, essentiels . 


Jamais l’Europe 
qui 

ï pays n’y voit pas 


tous les espoirs qui ont été placés 


Pour qu’une telle entreprise. 


moins deux conditions : < 


la quantité d’énergie consommée pas que son destin, ü serait 
grâce à de nouvelles machines, hypocrite de ne pas 1 admettre, lui 
- - échappe dans une certaine 

co - mesure. Les pays européens ne 

utilisation plus ration- prouveront leur force qu'en se 
nelie des terres; révélant unis et audacieux dans 

— S’efforcer surtout de donner irrrip ^, „ ,_ inr .._ 

naissance, à partir de nos connais- tiques et - économiques qu’ii leur 


s derniers sont à la fois poll- 

,_et - économiques qu’il leur 

faudra beaucoup d'imagination 

rntar 11À11 ll am>araït nécessaire inauscne oeiproauua apramuoi pour les arrêter. Tel est 1< 

îefmSdenïï ' SûïïSfVSSSm^t*^^ eUIOOfen dœ annéCS à venlr - 

e m™^ 1Ce |nro- Wes : a® denrées permettraient à 
gEfte différant»"caUona- la foi» de réduire 1* famln» dans 

lités (dans l’informatique,_ 

l'aéronautique™ j ne s’étant pas 


(•) Etudiant & l’inntltut d'études 
politiques de Parla. 


La communauté des indices 
n’est pas celle dont on rêve 

_.,■ _ n il . _ , ^ ... 1D nir u(VH (*1 tal. Les [aunes y sont bien décidés. 

A ENTENDRE ou 6 tire les pro- par PHILIPPE H OC H l ) e| s -y emploient, dans la mesura da 
pos tenus sur la « construo- . [Bure moyens, notamment en voya¬ 

is on de I Europe -, quotidien- subordonnées b 1 ln,rast ™^ 1 ^’. .'®f oaant. attentils à la nouveauté res- 


nement ou presque, depuis quel- menaces qu’entrevoyait déjà Valéry, 


Amsterdam, celle que connu- 
fssaienL rar,t ftembrandt * maJ f * US8i Dbs- 


début du siècle, risquent de de' 

nir réalité : et si les œuvres de ^ _ l 

des interventions epectacu- Baudelaire et de Keats rnissaienL " .. 

mros daquelquessins d'entre « un Jour, par rejoindre celles de ' 

d» répercussions « des censé- Ménandre 7 ' c^n,,,,, 6 , | M ehp^,^ 

nuances que peut avoir ou entrel- M ala II esl d'autres tonnes de des- P" . „ arcŒsrir |a . nénlneuleV 
ner telle déuleretlon. l'on éprouve iruaion. de génocide, qui visent J e ccombe ’ r ” chimie de taSL 
comme un sentiment de ma- av0 nt toute chose la culture. La " u 

lalso. L’enjeu, probablement cha- conclusion, que l’on se réfère à la n est d’ailleurs tout â Tait tmpos» 
cun en a-t-il conscience, est de bombe ou aux - autodafés sans «/ble, nofons-le au passage et entre 
talHe; c’est bien pourquoi II est lêgi- nammes -, pour reprendre une parenthèses, d'imaginer une véritable 
tlme de s'inquiéter. Les Jeunes qui expression de Claude Roy. en tout Europe de laquelle, fut-ce sur le 
— comme mol — sont nés entre la demeure valable : - Nous plan économique, en fait sinon en 

dernière guerre et les premières autres, civilisations, nous savons droit, la terre d’Homère, des tra- 

tenlatlvçs d’édification da l'Europe, maintenant que nou« sommes 
du moins nombre d’entre eux, se 
sentent en quelque manière exclus 
de cette confrontation, dans la me¬ 
sure où l'aspect essentiel — à leurs 
yeux — de la question leur paraît cSIquaH "Bergson. 


tains, vague, évasive. 

La création du S.M.E^ sans nul 
est d'importance. Mais. 


_ ___ glques. de Platon et d'Aristote, ou, 

telles. ■ Plus que jamais — et si la aujourd'hui, de Xenakis ou d'Ange- 

- vraie vie - était â ce prix ? — lopoulos. soit exclue. La Grèce, quoi 

l'Important, l’essentiel même, c’est qu'on en pense, demeure notre ber- 

■ supplément d'ame ». que raven- ’ ■*-*-’ * , “ a * ' 

_.jalt BergS- 

ôtre abordé par trop rarement, et Auss( -iHI urpent de réagir, et de comme le moyen le plus vivant et 

■"— manière singulièrement loin- travat |j er à la naissance de cette le plus concret d'appréhender la 

Europe polyphonique et lelbnizlenne. réalité européenne. De manière géné- 

que décrivait J.-M. Benoist à la raie, par le biais des échangea entre 

fin de son intéressant pamphlet (t), écoles ef universités, des séjours 

faut bien le dire, l'Europe des dans | aqua |i 0 les réglons, comme linguistiques, etc., Il Importe de favo- 

indices n’est pas celle dont on rôve --*— —- - — —*—*“ 

ou que l’on espère à vingt 
vingt-cinq ans. Nos espoirs et notre 

S’onvrir à l’altérité 

Ces dernières, toutefois, ne eau- craies, trop souvent ennemis de la 

raient se limiter au continent que culture, qu'elle s’exprime par les 

arques vieilles humanités méprisées et fm- 
successives de la géométrie eucll- pitoyablement sacrifiées, ou par des 

dîenne — dans laquelle l’auteur de tentatives créatrices plus » vivantes -, 

confronta- ; a jeune Parqua voyait une extraor- davantage accordées à la sensibilité 
dïnaire poésie, — de l’organisation contemporaine, 
politique romaine et du christianisme. En Mminei | e point de vue de 
co nta ct pro- nnstîtudon et du pouvoir fût-il le 
seul valable et possible, nous nous 
trouverions véritablement à des t 


autant de - monades - seraient riser les rencontres, les confroma- 
appelées à Jouer un rôle londamen- tlons. 


enthousiasme se dirigent plutôt vers 
une Europe de la culture, ou plus 
exactement des cultures. En d’autres 
termes, par-delà les accords écono¬ 
miques, les rapprochements diplo- Valéry définissait par les 
matiques. Ton souhaiterait un 
table brassage des peuples, 
authentique dialogue, 
tlon permanente des idées et des 
hommes. 

L’Europe du dialogue, donc, avant cà r> s'il faut mettre 
celle du prix du lait Car peut-être f 0nt j |os membres d' 
cette Europe des esprits, 


analogue à l’Occident réunifié que pour celle-ci. de s’ouvrlr à l’altérité, nées-lumlère de l’Europe des peuplas 


souhaitait, au siècle dernier, 

Auguste Comte, est-elle la condition Inévitablement 
sine que non. la base nécessaire 
d'une Europe politiquement réel/a. 

SI, en effet dès le départ l'aspect 
spirituel est relégué au second plan. 

Il est à craindra que l'imagination, 
la création, la rencontre des expà- André Malraux, 
riences les plus diverses, 
sinon totalement étouffées, du moins â-l 

dangereusement compromises. Là où et 

la capacité d’innovation, là où la 
prise de parole et d'expression sont 


d'abuser d'un 
tomatique 
abhorrait et 


concepts fan- 
Schopenhauer 
même temps, de 


C "ÜSL,'”; \ sacrifier à une .érilahlo urafe I' 

sations ■ cher à cel auteur et à sn s)Jp8 || eralt , di 4 „ 

L'Europe à construire n'est pas celle 
elVe-mêma des trusts> des multinationales ; celle 


l'Europe 

te le monde arabe. l'Afrique, 
l'Asie — prise en compte d'entités 
de plus en plus petites et en 
même temps, > ptanétari 


(1) Pavant pour ut 
défunte. Edifions Hatder. 


des esprits et des cœurs, seule, 
est chère. Douce rêverie, Idéal Inac¬ 
cessible ? Peut-être. Du moins faul-il 
même temps, - planétarisation ». - essayer de l’atteindre et de s’en 
Europe au PP ose une volonté qui. probable- montrer “ i 0 fl e- 
ment n'est pas celle des te ch no- <•) Etudiant. 


avérées. Jusqu'à présent, très 
réussies. La seconde condition est 
choix de 


secteur 

d’activité : où aller à une époque 
où toutes les bonnes places sem¬ 
blent déjà prises par les Etats- 
Unis, le Japon ou le tiers-monde ? 
Bien que la réponse à cette ques¬ 
tion soit évidemment très diffi¬ 
cile, ü semble que l’on puisse 
faire, avec toute la prudence qui 
s’impose dans on tel domaine, 
quelques suggestions : citons 
' *- transformation de 


de production l machines-outils, 
équipements an ti pollution, ' 1ns 


d’équipement et de consomma- 


_ i en kit » ; nouveaux modes 

de transport urbain : voitures 
électriques collectives™ ; produits 
artificiels : vêtements synthéti¬ 
ques non lavables, voire c Jeta¬ 
bles On peut également citer. 


qu'Américalns et Japonais aient 
déjà une avance certaine dans 
ces secteurs), du nucléaire, de 


peu qu'ils le veuillent vraiment, 


Il manque une ame 


E N l’an 2000. les Jeunes d’au¬ 
jourd'hui seront en 


S'il s'agit seulement de faire 
Intervenir le peuple européen 


par 

de la France; ils ont le CHRISTIAN HONORÉ (*) 
devoir de demander ce que sera 

leur pays à ce moment-là. Or il manière satisfaisante. Pourquoi, SH 1 a PP n ?ï v !!ï 

apparaît de plus en plus que le et quelle Europe ? LEt- R 

débat sur l’Europe manque ara- e i] e vraiment nécessaire . , - „ „ . ^ 

matiquement de clarté. On ne dire celle que l'on nous propose, ess ? nt l e ^^5 1 dr0lt . cc 5fl 

peut réaliser une grande oeuvre' car U semble qu'elle va iu-deS ÏÏ5îî,lïï? el >. L 
- - la simple ouverture des mar- 


garde que soient respectées les 


grande espérance. 


i pourra se faire qu’au 


que toutes les conclusions en 
aient été tirées. Tout d’abord. 


faut aider la jeunesse à rêver chés nationaux, de la libéra- ÇfïïE? t _ . 

et lui donner les moyens de usatlon des échanges économiques détriment des Parlements natio- 

réallser ce rêve. Proposer l’abo- e t de la liberté de se déplacer “ 

K tlon des frontières ? Quel Jeune â l'Intérieur des neuf Etats mem- naT ” 
aujourd'hui refuserait une telle bres. 

Mlx. ? la ï soSSrité 1 ^enSe î te t peu^ ‘*Y eU ® Europe? En ce Simmenijœ'nouveaux députés 

plœ du monde entier, c’est Sus domaine, le flou le plus complet vont-Us réagir? En socialistes, 
doute l'asnlration de tous et le subsiste- A gaoebe. on nous parle communistes, démocrates - chrè- 
üriÆèeed^ îhcmSne Entrant d’Europe — champ clos des mul- tiens, démocrates européens de 
daiSto vte avec i?Sf d^SSt tlnationaJes américaines - sans progrès; ou en Italiens. Belges. 
^^^comSeSteet atoS nous dire en quoilia construction Mreals, etc. OnpourraT/é- 

w de 1 Europe serait plus favorable pondre : en Européens. Mais 

Cependant, au-delà de ces for- à ce phénomène que les Etats qu'est-ce qu'être européens ? Et 
mules idéalistes, demeure la réa- Isolés, sans nous proposer des nous voilà revenus au problème 
Utè. Celle des guerres et de la solutions concrètes de rechange, soulevé plus haut à propos de la 
violence à l'Intérieur des fron- A gauche, on nous parle d’Europe Jeunesse. H manque douloureuse- 
tlôres des pays développés et des travailleur 
sous-développés. Celle de la faim que l’Europe < 
rinnq j© monde. Celle, en France N’entrons-nous 

en particulier, du chômage et des mythologie socialiste ? Dans la .. 

difficultés économiques. majorité, fédération et confédé- si elles ne sont pas le reflet d’une 

_ ration s'opposent. Qui a donné volonté profonde. 

Comment pourrait-on dexnan- ««v- nmoi» h» fut. - 

der aux ' ~ 

çals de 

constriK_ __ __ 

Os ont du mal à se défaire de 

tique séduit ; 


définition précisé de ta fèdé- ment chargé d'espérances oui 
,a ” transcenderait les actions pré- 

*■ *■ — même temps les 


c Jeunes Françaises et Fran- 


tlendrait D est à craindre que 


chacun verra avec Intérêt l'Inter- 


ration et de la confédération ? 

L’Assemblée européenne sera sentes et 
élue au suffrage universel ei "*■* 

la difficulté de trouver un em- H? 06 séduit, u est vrai qm 
niai? chacun verra avec Interet l'Inter- 

H ventlon du citoyen dans les Insti- . - - 

Deux questions nous agrès- tntlons de la Communauté. Tou- accorde aux élections de juin 
sent, pour lesquelles aucune ré- tefols, on ne doit pas s'arrêter à 1979 l’importance qu’elles méri- 
ponse n'a encore été donnée de cette seule analyse. tent. u serait vain de vouloir mo¬ 

biliser la Jeunesse tant que ne 
seront pas apportées des réponses 
claires à des questions simples 
mais Importantes : 

— l'Europe apportera-t-elle un 
remède au désarroi des Jeunes 
sans emploi ? Permettra-t-elle 
un meilleur développement éco¬ 
nomique ? Pourra-t-elle avoir 
une politique personnelle 
scène Internationale ? 

La Jeunesse demande :_ 

traînez-nous dans une grande 
aventure, pour laquelle nous 
0 j £ dire ; l’Bu- 
faitex sera l’Eu- 



OFFLEY 

Distribué par St-Raphaël 


truc lions plus ou moins bien éla¬ 
borées seront mises sur pied 
sans que les peuples se sen¬ 
tent vraiment concernés. 

C’est peut-être cela, c’est cer¬ 
tainement cela l’Europe des peu¬ 
ples, l'Europe réelle. 

(*) Etudiant en droit b l’Institut 
do Nice. 


UNE € TROISIEME FORCE » 

par JEAN-CLAUDE GIBERT (*) 

L ’EUROPE, c’est l’espoir I Ne permettront demain de définir on 
peut - a 
rope se 

des « grands », clamer son exis¬ 
tence qu’elle trouverait dans 
réalité et s'affirmer comme 


rêver de voir l’Eu- nouvel ordre économique gf poil- 
lever à cette table tique mondiaL 

H faut pousser notre Europe 
à clamer sa volonté de mettre 
J en œuvre un véritable programme 

de droit, en tant que troisième européen, l’exécuter pour hono- 
force d’équilibre entre l’Est et .. urans deaaln outsMrrte 


d’équilibre entre 
l’Ouest ? 

peut que rejeter 


Continent a une filiale des Etats- 
Unis d’Amérique », selon l’ex¬ 
pression de Jacques Attali (1). 


ter ce grand dessein qu’escorte 
sans équivoque aucune le concept 
de participation et de J 


l’enseignement que l’histoire noms 
donné doit favoriser cet effort 
d’entreprise. Il nous faut hisser 


; manqueront certes pas 


manqué de dénoncer ce risque de la bien attacher. Jules Terne 
voir naître cette a Europe aile- nous enseignait \ e fl n’y a nen 
mande sous protectorat améri- d’impossible, il n'y a que des 
caln l s (2). volontés plus ou moins éner- 

Aujourd’hui, on sait bien que ffiques / » C’est l’Europe en dave- 
ce qui est essentiel pour l’Europe, qu’il faut construire l Four 
— — - — ajustement insti- H*r**nm! 

la volonté pro¬ 
fonde des gouvernants de chaque 


Il y a ces forces que l’on 


affirmé, passe avant tout par la épouser un mode de civilisation 


construction d'une Europe échap¬ 
pant à l'hégémonie des deux 
blocs 1 

Ne peut-on rêver de voir la 


atlantiste » ou c soviétiste > 
sans divorcer dans un futur pro¬ 
che pour « infidélité réciproque». 
______ Si la génération actuelle attend 

France se lever à cette table eu- beaucoup de 


le 


d’Etats-Unis d’Europe. 


phle, dans le respect de la philo¬ 
sophie commu n autaire ? ... 

On se doit dés lots du définir f Me ’ JaiM ? s m 
au mieux ces structures qui arme- euro péen qui ser a l egaè ^ 


cete.Kénénrn.n nelnmndup ri; 

béenne. Le tempe n'est plue * se 
pemusder de l'imminente néces- 
si té de cette construction, la 
dynamique de l’action doit inéluc¬ 
tablement succéder à la réflexion. 

«TE L«nfeüe rSt*S î.îiïïS-'ïï'ÆÏ 

participer à tou, ces enjeux qui Sf 

mythe ou réalité ? Bousculons 
l’indifférence et ne nous trom¬ 
pons pas d'adversaire ! 


(1) La Nouvelle Economie fran¬ 
çaise. Flammarion 1973. p. 5. j. 
AWali- 

(2) Regards sur ce temps. Editions 
Cujas, p. 2S7. F. Pascalloo. 


(*) Etudiant en économie. 
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LE RENVERSEMENT DU RÉGIME EN OUGANDA 

délires d'un humilié La déroute du maréchal Amin 


Son Excellence le fleld-marshal RIttles dans un petit village a bien tes. Il fera enfermer la Jeune et Jolie anglicane, aux Achotla et aux Lan- (Stiite de la première page.) renversé, et Je contrôle compli- 
AI-Hadji ldi Amin Dada, président permis de récupérer-quelques armes, princesse qui lui a servi de ministre gis. 11 volt la subversion partout 11 . _ tement la situations, a-t-il dit 

de la Deuxième République d’Ou- Male l’unilé qui a été chargée de des affaires étrangères, Elizabeth frappe le premier. Qu'elle obéisse œ S te d? t, lh!ïS5^tf*MWt«2? a ë S 1 nSSSm 0 ”-?■htünÆSS'iî'‘S!S 

ganda, douteur boooris œusa de l'opération - commandée per le Bégaya de Tore, en lui reprochant ou non eux ordres de son - poste C?ad^S?SouîSSS^£ MsiSbte anÏMdiÆ 

l’unhrersilé de Makerere. dont II était lieutenant Amin — a laissé des tre- d'avoir . fa/t rameur é un Européen de commandement -, la police «a- I^SfreliS OT^njaf 

la chancelier, a fait longtemps sou- ces : un charnier est découvert et inconnu dans las toilettas de faôro- crête du régime se répand dans les radio à partir de la capitale tan- à. 80 kilomètres à. l'est de Kam- 

rira, môme quand II ne s'agissait des témoignages font état de tor- port d'Orly ». campagnes. Après avoir rompu la sanJenne. 17 & formé un gourer- pals, avec l’espoir d’y résister A 

que de nous -renvoyer une image tures. Ses supérieurs britanniques Citoyen de troisième classe, parce 25 Juillet 197E leurs relations dlplo- nement de quinze membres l’abri du Nü et du lac Victoria, 
déformée de nous-mêmes », comme veulent un procès. - Une sévère que Kvvakwa et musulman, Amin maUquas avec i'Ouganda, les Britan- char 8 é ^ d’administrer l'Ouganda En tout cas. c'est dans cette di¬ 
ra dit Barbet-Schroeder, producteur réprimande ». recommande le premier deviendra une sorte de héros en ml- niques empêcheront le maréchal d’as- de “? da ^ s l afctente re C“° n se sont enfuis ses 


Mais l'unité qui a été chargée de des affaires étrangères, Elizabeth frappe le premier. Qu’ella obéisse «Kf .ÏJBsiS 

l'opération - commandée par le Bagaya de Toro. en lui reprochant ou non aux ordres de son - poste ^JSeS^lSo^S^Fdà « wffïffiJSlÆ 

lieutenant Amin — a laissé des tra- d’avoir - fait l'amour A un Européen de commandement », la police ee- mercredi soir, grâce fmi relais moins provisoirement, scr'jlnja, 


d'un fameux - autoportrait» filmé du 
-plus grand chai d'Etat du monde ». 
L'ancien sous-off des Klng's Aidean 


ninlstre, M. Milton Obote. 

Le Jeune officier s'était d 
ine réputation de brutalité 


) sorte de héros en ml- niques empêcheront 


d’élections générales. Une t 


RIttles a été promu «roi nègre- à répression des Mau-Mau au Kenya ses cinq femmes, le prestige du glîcan et deux ministres ont été assas-( renient. Les directions de la qaent un peu de tout, no fcnm - 
lo faveur d ur» décolonisation brl- et le désarmement des guerrier» guerrier. L’humilié se moque ouvar- einés. Ce triple meurtre indigna J’opl- et de la Banque nationale ment de munitions et d’essence, 

tannlque manquée. U faut croire que karamajong en Ouganda. Il sera sus- tement du Blanc. Puis II expulse nion, même en Afrique, où la conté-' "” f *** - 

les élites africaines s'en sont long- pecté plus tard — comme en té- d'Ouganda la communauté asiatique rence des Eglises lance une campa- 
tempa accommodées puisque celui moignent les carnets saisis sur la — d'ailleurs peu populaire. — donne gne contre le maréchal Amin. Selon 
qui affirmait qu'on -ne court Jamais mercenaire Rolf Sieiner — de com- des conseils au président Nixon sur Amnesty International, plus de 


i. mime en Afrique. ofr la oonfé- “* *“ P<w™s <1® HWlalres. 
:e des Eglises lance une campa- il u lut 

contre le maréchal Amin. Selon L BDOlltjOI) 

neaty international, plus de j„ _ » ■ 

; mille victimes ont été tuées ^ * TCflimC Î3 5 CISI 6 » 


d’ailleurs, avoir été une opéra¬ 
tion assez aisée. Contrairement 

à ce que l'on redoutait, les boni- 


•mal Vf» qu'uns bain de fus/l - a pliclté dans le soulèvement des l'ellalre du Wslergate et explique cent mille victimes ont èlè tuées ÛU « rMHIM taSCISlB » £ ÎSS,“ÿ BS 

été porté, en 1375, à la présidence Anyenyas dans lè sud du Soudan, oO eux Arabes comment gsgner la depuis la début du règne. A Londres, _ , __ . , avant été assez sr^slssdère^ 

de l'Organisation de l'unité africaine, il s'est rendu su moins èdeiKre- guerre de Klppour tout en se décla- les pays du Commonweallb dénoncent radênt seûn de Ksmpüaont éténêan- 


- Un aseaasin. un oppresseur, un prises en compagnie d officiera Israé- ram prit b envahir l'Afrique du Sud. le régime ougandais peur la « vio- T^mt* moins, pris de panique et leurs 

fasciste noir et un admirateur «roui liens. Quand, en ig«9. le président Chez lut. se petite troupe de ger- lation massive des droits fondaman- dans Kampala, n’y rencontrant Ectveraalres ont occupé la ma- 

du fascisme », avait alors protesté Obote est grièvement blessé au diens — Soudanais du Sud le plus taux de f’hamma Douze Etats guère de résistance, l 'anno nce Je 111 ® partie de la capitale en ne 

le président tanzanlen, M. Julius coure d'un attentat, Amin disparaît souvent — terrorise la population, africains signent cette résolution. En officielle de l'abolition du « ré- c * ue quelques noyaux 

Nyerere. En vain. pendant plusieurs heures. Le général Ailleurs en Afrique Noire, le petit octobre 197B, combla de l'Incon- S Piwie raciste, fasciste, dictatorial résistance. 

Les Britanniques n’en pensaient Okoya. proche d’Obote et qui accus© peuple apprécie le chemin accompli science, la maréchal ougandais part d ? maréchal Amin, n’a , 

pas tant de mal quand, le 25 |an- Amin d© s'être enfui, sera assassiné par celui qui aurait dû rester le lar- en guerre contre la Tanzanie, dont ^D®S GX6CUIÎM1S SOIDîTIdirCS 

v,er à absence deux semaines plus tard avec sa bln Inculte et soumis des bwanas, i] fait envahir le territoire par ses David OJok, exilé promu com- Les nouvelles autorités ont déjà 

du président Milton Obote. son chef femme. les « patrons » blancs. soldats, violant cette régla de l'in tan- mandant en second des forces Tnî« au travail des ingénieurs pour 

d'état-major général prit le pouvoir Tous J'ont sous-estimé, ce grand gibllité des frontières à laquelle tous militaires du F-N.L.O., qu'est ne- rétablir l'eau et l'électricité dans 


vler 1971, à la faveur d'une absence deux semaines plus tard avec sa bln Inculte et soumis des bwanas, il fait envahir le territoire par ses 

du président Milton Obote. son chef femme. les « patrons » blancs. soldats, violant cette règle de l'Intan- 

d'état-major général prit le pouvoir Tous J'ont sous-estimé, ce grand gibllité des frontières à laquelle tous 

à Kampala. QuasKunanlmlté de la diable qui a commencé sa carrière ||n £Anp|]r les chefs d'Etat d'Afrique sont atta- 

presse anglaise : ranclen boxeur en 1946 comme aide-cuisinier. - Un • ehés principe et... par prudence, 

sera plus - maniable - que son pré- bon bougre, mais plutôt faible en Les attentats se multiplient, les cette faute devait entraîner sa perte, 

décesseur. Dès le 5 février suivant, madère grise -, noteront plus tard basses l'évitent, ldi Amin a des Le ma rôchal était-II devenu un 
Londres reconnaît officiellement son ses officiera britanniques. « Amin réflexes de panique. A la mi-1076, gêneur? Pourquoi les Soviétiques 

régime- Sur place, la bourgeoisie étafl à tout prendre un caractère coup sur coup, Il subit deux graves commuaient-ils de l'armer ? Que 

autochtone et les commerçants fndo- simple et terme. Il était venu au humiliations. Lore d'un attentat à la faisaient dans son entourage plu- 

pakistanals croient pouvoir eouffier : pa/a/s et Je ravais vu boxer avec grenade, en plein Kampala, & la 3 | eurB citoyens d’origine britannique 

le «tournant à gauche* annoncé efficacité -, écrira avant de mourir sortie d'une revue de police. Idl j ouant les „ mauvais génies » ? Idf 

par M. Obote se termine Bn dôra- en exil l’ancien kabaka (roi) des Amin n’est pas blessé, mais, cette AmIl1i ne sachant plus où donner 

page : les nationalisations n’auront Bagandas, dont le palais fut mis fois. Il ne parvient pas à étouffer dB ls tôlei d’humiliation en 

pas lieu. à sac en février 1968 par les soldats l’affaire. Un mois plus tard, les humiliation, étalt-II devenu une 

Amin, 6 l'époque, conduit lui-même du colonel Amin. Quand les meur- israéliens réussissent leur raid sur mar)on nette entre leurs main® ? Si I 

sa jBep dans les rues de Kampala : triera présumés du général Okoya l'aéroport d'Entebbe. Idl Amin est aa3 paIrs africains se retournaient 

« Je na suis pas un politicien, mais finissent par avouer qu’lis ont ôté ridiculisé. contre lui, c'est qu'il portait un tort 


l'honneur de le faire sur les quartiers qui en sont privés 


soldat professionnel ; aussi, je payés par un officier de l’armée de Cet échec entraîne de nouvelles de plus en plus évident à l’image 
rhomme de peu de paroles et ' l’air agissant sur ordre du général répressions. A l'université d'abord, H'une Afrîaua dont 11 fut. un tamos 


Un* politique 
d* la terreur. 


Le nouveau régime adoptera 
une politique de non-alignement 

déclare M. Yusuf Lule à Afrique-Asie > 

contir 

Afrique-Asie publie, dans son population, ougandaise et que giq Ue _ 



suis rhomme de peu de paroles et ' l’air agissant sur ordre du général répressions. A l'univarsltô d'abord, d - un0 Afrique dont 11 fut. un tamps. £' 

fai toujours été bref pendant toute Amin, le président Obote n'en décide puis contre les ressortissante ké- | a « hén» «. ^’ i R^rtoAT v^ <3 f l - 

ma carrière pro/essJonne/fe », avoue- pas moins d'assister, comme prévu, nyans. ldi Amin s'en prend égale- r Ag/ f 

M, J'alr bonhomme, en prenant le à la conférence du Commonwealth. a j a police, à l'armée, à l'église JEAN-CLAUDE POMONTL J 

pouvoir. « Depuis, Il n'a pas cessé Le 10 Janvier 197f. la veille de son Bihara ÿ ,uJo W 

de parler», notera son premier et départ. Il convoque Amin peur lui S^^re^^MsSSi i--- 1 

sévère biographe. David Martin. Indiquer qu’à son retour le général |T_ANZANIE| 

«n m r 1M ma ” ,c,,i “ ran ’ 'SZËSm&SÏTtSÏ Le nouveau régime adoptera Ippf ^ 

un. politique atnTSMTTJS “«é Politique de non-alignement 

- de la terreur , déclare M. Yusuf Lule à «Afrique-Asie» 

Fin 1971. cinq cent cinquante-cinq l'occasion d’obtenir une réponse. ■ ^ , . continué de diffuser de la mu- un terme an pillage, notamment 

personnes sont assassinées dans la Sans que M. Obote s'en soit tou- 5071 population ougandaise et que slque. dans 1 b quartier résidentiel habité 

prison de Mutukula : c'est la prp- Jours rendu compte, le générai Amin, ^LÎÎ# a rSî. “r? w V en. a. profité pour inviter la par les dignitaires en fuite de 

miè re m- .ww-jp+wri a décMi d ‘ 5SSS*» 2S*Sib£l iSgÆféSÆSK 

de comptas 7 Les télégrammes et prenore le pouvoir. notomwerit : » D’ailleurs, nous considérons le pour dwnenriPT aux gens de rester gandais exécutés sommairement 

les déclarerions de - B/g Daddy - « Les pays progressistes afri- régime d'Idi Amin Dada comme chez eux et aux derniers résis- par une foule en mal de ven¬ 
tant les délices de la presse occl- ToHÏOUrs SH r le Olli-VÎV B cains, notamment la Tanzanie et antimusu lman . En effet, comme tante de déposer leurs armes. Au geance. Pour ces raisons, le 

dentela. La terreur qui s'installe en 1 * les autres pays de la « première l'a dit le président Ka d h a. fl lui- tti Amp moment, on apprenait que couvre-feu nocturne a été main- 

Ouganda p a b c e, au début du Géant d'apparence débonnaire, mais ligne »,_nons ont soutenu et conü- même, jamais l'Islam n’a prêché i e lieutenant-colonel Tito Okello, tenu. 

moins, plus inaperçue. Des cadavres toujours sur le qui-vive, Amin est un S “éOTœri^TarbS^rê^S “ïïî* f Æï ** président du gouvernement 

qui flottent sur le Nil. des politiciens marginal dans r affrontement de deux Sïce SrtS? (T^ i . arDlCralre et “ JÆî^qSJSSîîî 1 Piwisoirt, M. Lule, a également 

éliminés brutalement, des charniers mondes qui s'excluent l’un l'autre, dans Ie^dmde la^lutte commune » Jamais ' l’islam n’a été aussi dSà^ur^ce^ta ^t^dela "Ç le ,P<^ t ® feuille ^ défense 

découverts, quelques exécutions pu- C’est à la fois se chance et sa fai- qug les peuples africains doivent hideusement caricaturé que par première unité de la nouvelle e6 P ™ f 11 ^ nent 

bliques : Amin ne falt-ll que se ven- blesse. Appartenant à une petite mener contre l’impérialisme et ldi Amin Dada, qui finira dans armée, une « division » d’un peu 

ger 7 C'est de moins en moins sûr. tribu nubienne et à la minorité mu- tous les dictateurs sanguinaires les poubelles de l’histoire- plus de mille hommes qui a par- controversé/ se™hte r^pondr 


de la terreur a es «onoos, CBS va leurs ne IJ ffôpJart» ftf Vnsiif T,nlf> à <r A a les antennes de Radio-Ka m pala, depuis mardi Mais les Tansa ni e n s 

- ganda Le président n aura jamais OfiCture lu. XUSUJ XjUIG u 6 JL81G& qui jusqu’à oet instan t, avait ont davantage de mai à mettre 

971. cinq cent cinquante-cinq l’occasion d’obtenir une réponse. ■ ... ^ , . continué de diffuser de la mu- un terme an pillage, notamment 

ies sont assassinées dans la Sans que M. Obote e’en soit tou- 5071 population ougandaise et que gique. dans 1 b quartier résidentiel habité 

de Mutukula : c’est la prp- Jours rendu compte, le général Amin, ^wJïfrSt. W j% w H en » profité pour inviter la par les dignitaires en fuite de 

orosse affaire. Un réqiement quî se sait menacé, a décidé de 5® ï’», 5*^ L '^f m qnl nous ont rejoints il y a beau- population à lutter contre les l’ancien régime. Certains rapports 

El «lÏÏrJmmM rt orendre la oouvoir ZS££t du FMX.°. y déoUrre coup de musulman c derniers meurtriers et piOards*, font également état de soldats ou- 

F ,L l P P notamment : » D’aiDeucs, noua considérons le ^ demander aux gens de rester gandais exécutés sommairement 

tarerions de - B/g Daddy - « Les pays progressistes afri- régime d ldi Amin Dada comme chez eux et aux derniers résis- par une foule en mal de ven- 

t délices de la presse occl- Toujours SUT le qui-VÎVB notamment ta Tamanie et ^Hmusulman^^ rffet, comme tante de déposer leurs aunes. Au geance. Pour ces raisons, le 

. La terreur qui s Installe en 1 * les autres pays de la a première 1 a dit le président Ka d h a fi lui- mAiwp moment, on apprenait que couvre-feu nocturne a été main- 

a passe, au début du Géant d'apparence débonnaire, mais ligne »,■ nous ont soutenu et contt- même, jamais l’Islam n’a prêché i e lieutenant-colonel Tito Okello, tenu. 


Avec l'aide de l'Union soviétique. 


pays — 6 peine QU'll soutient et qu’il arme. — Quelle sera Za politique du tlcipé à la prise de Kampala. 


équipe son armée, en double les 5 B /u de la population, — II traîne . ^ contrairement à ce que régime que le FJ1X.O. va mstai- On lgnôraJt encore, en revan- ôh^fâcOmà'^mt'oaD^r^^lM 

Promotions et liquidations en eérie l “ ,f p ® libère l’Ouganda : ce sont des pectera les droits des peuples et Kampala mardi Utilisant l’Set- 

lui permettront de contrôler, tant parfois pour une sorcière, l] ne ren- forces ougandaises libres, ce sont des hommes. Un régime qui adop- tour de Sorott, situé à .300 kilo- 9S"®.. ^ preslaent Milton 

bien que mal, la corps des officiers, contrera son père pour la première nos soldats, c’est notre peuple (-). tara une politique de non-allgne- mètres au nord de Kampala, le ^?îwfL,SiJ? + es L. p ^LSü 

La Sfaîe Research Unit sa trans- fols qu'en 1958. Il vend des biscuits j> On essais de transformer ment, qui militera pour les droits maréchal a déclaré mercredi soir “ï® 

forme en véritable police parallèle sucrés sur les marchés en attendant cette libération de l’Ouganda en des colonisés, opprimés et explol- qu’il contrôlait toujours a 90 % * STfii 

du régime, h l'image des - tontons d'être recruté comme rollron dans une « guerre de religion ». C'est tés. qu’il s’agisse des Palestiniens, du territoire ougandais » et a .“IJî 

. .vu»*.. faux et C’est stuoide. Tout le des Zimbabwèens. des Namibiens. dénoncé les «tueurs» qui ont «uoenrtum de l Ouganda ». Pour 


On ignorait encore, en reven¬ 


de rassurer les prind- 


. L’Ouaanda une caserne et de se signaler sur le et c'est stupide. Tout le des Zimbabwèens. des Namibiens, dénoncé les « tueurs » qui ont “ ™ M f7? a î^iu 

* te SÏÏÏÏ rtnn — II «ira neuf tels Chamoion monde sait que les musulmans, des Sud-Africains ou des Sah- attaqué la capitale ougandaise. 

SJïJÏÏÏ: représentent entre 5 et 10 % de la raonis. . > . Xon pouvpmpmtnt n-«t per 


Amin joue avec le feu depuis long- d’Ouganda, catégorie poids lourds, 
temps. En 1962, il a évité de Justesse A l’armée, Il apprend le swahili, un 
la cour martiale. Chez les Turkanas, peu d'anglais et baragouine l’arabe, 
voleur de bétail du nord-est de l’Ou- Il se méfiera toujours des Intelleo- 
ganda, un raid dès Klng's Africen fuels, des bourgeois, des eristocra- 


vendredi à APOSTROPHES 


La nouvelle charte constitutionnelle en Mauritanie 


I F-N.L.O. devraient jouer un rôle 


Le lieutenant-colonel Bouceif 

a un rôle prépondérant Un sujet d'embarras 

au sein d un organisme collegial 

anno n çant la chute de Kampala. 

Nouakchott. — Adoptée, mer- notre envové snéeial ï'“c«ob du gouvernement s. A Lee geos ne cachaient pas leur 

eredl il avril en fin de matinée, e norrc envoyé spetiui cette fin, ü rient session tous les joie, mais l’existence provisoire 
par le comité militaire de salut ,^-5 de aueioue trünesfcres et- entre-temps, ses d’un foyer de instance, entre 

national ICJwLS-N.). qui contrôle S!PS?^nt e i» I SSS ï d« pouvoirs sont exercés par son Kampala et la frontière du Kenya, 

le pouvoir à Nouakchott depuis comité permanent, qui. lui, se est un sujet d'embarras fcL On 

une semaine, une Charte constitu- ntaktoïte réunJt les semaines. redoute que les soldats en déroute 

t tonnelle vient de doter la Mau- *** aüleurs et pour faire appa-, du maxé &hal ,A mln ne refluent 

ritanie de nouvelles institutions. remment obstacle à une nouvelle air cette frontière et ne deman- 

Mettant un terme à plusieurs aSorouvLss mS^leSSt oaxle concentration du pouvoir exécutif dent asile au Kenya. Pour Naà- 

Jouis de frottement, elle consacre preaiaoiement par le 3eg mains d’une seule per- robi, le plus gênant serait encore 

tout d’abord l’effacement du chef sonnalité, ü est spécifié que le que le maréchal lui-même ré- 

de l’Etat, le colonel Ould Moha- A l’inverse, la prépondérance du chef du gouvernement ne peut dame le droit de transit ou 
med Saleck. qui est toutefois nouveau premier ministre, le cumuler ses fanerions avec celles d'asile, contribuant ainsi à em- 
maintenu a son poste, en sa qua- lieutenant-colonel Ahmed Ould de chef de l’Etat. En particulier, poisonner les relations entre le 
litê de président du CJÆJ5J7. Bouceif, dans la conduite effec- en cas de disparition, de démis- gouvernement kenyan et les nou- 
Celul qui, le 21 mars dernier, tive de la politique intérieure et Sion ou d’empêchement de veUes autorités ougandaises, 
avait tenté de se faire attribuer extérieure du pays, est expressé- celui-ci, U ne peut exercer son- 

la totalité des pouvoirs se trouve ment confirmée. intérim, en sa qualité de premier JEAN-CLAUDE POMONTL 

I désormais cantonné dans un Contrairement à ce ou’on pou- ^«î-pTCsidtmt du CJtSJC. que 

rôle essentiellement représentatif, vsa ^eSerTu lœtorSadrS pen<ïtot une période maximale - .. 

i_ _ révolution de palais de la semaine 53151 ^ onrs ' 

• dernière, le nouvel homme fort de PIERRE BLARNÎS • Le sort des quatre fouma- 

m Le Front Pollsario a annon- la Mauritanie ne paraît pas avoir ' listes disparus. — Selon un diplo- 

cé. mercredi soir 11 avril à Alger, reçu cependant un véritable blanc-_mate de l’ambassade de Suède à 

quH a lanfié une opération contre seing de ses palis, ta cfiartet ... Kamp ala, na pdleier de l'ançieB 

^ . - rZ.- ___1. nnt a/fnrrt-to 4n<rtritiw A r.»* THjrtjt-TInl* rmt tüimcxÂ reP+me nnmndaJs aurait. rtéclarA 


i de premier plan, du moins jus¬ 
qu’au renforcement de 1 leur 
1 contrôle sur l’ensemble du terri- 



Emmaus 
[;*>u venger 
l’homme ■ 

Êi !e Centurion 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


• dernière, le nouvel homme fort de PIERRE BLARNÎS • Le sort des quatre journa- 

m Le Front Pollsario a annon- la Mauritanie ne paraît pas avoir ' listes disparus. — Selon un diplo- 

cé. mercredi soir 11 avril à Alger, reçu cependant un véritable blanc-_mate de l’ambassade de Suède à 

qu’il a lancé une opération contre seing de ses paies. La charte ^Ampala, un policier de teaciea 

les troupes marocaines dans la qui vient d’être adoptée institue • Les Etats-Unis ont adressé régime ougan d ais aurait déclaré 

région de Tan-Tan. au sud du en fait un pouvoir collégial au an ferme avertissement à l’Afri- que les quatre Journalistes dispa- 
Maroc au cours de laquelle bénéfice du Comité militaire de que du Sud mercredi il avril, pis en tentant de pénétrer dans 
o soixante-dix-neuf soldats maro- salut national lui-même, plus pré- lui d e mand ant de ne pas envi- le pays (le Monde dû 10 avril) 
cama ont été tués et trois cap- cisément de son comité penna- sager ia formation d*im gouver- x pourraient etre en prison à 
turés » Selon Rabat, une embua- rient,, organisme composé de nement intérimaire à Windhoefc Jmja ». Toutefois, nen n est venu 
cade, tendue le S avril par les quinze membres, où siègent tous ce qui serait *iUégal* «t einia- confirmer cette Information, et 
forces années royales dan* la les principaux chefs de l’armée. liste». Le porte-parole du dépar- Ion a toujours de sérieuses rai- 
région d’Abetteh, à 70 kilomètres C’est le CJt&N. en effet, est-n tement d'Etat » 'ippele «a* sons de pensa: que les mmtre 
an sud-est de Tan-Tan, a ail stipulé, qui délient le pouvoir Washington considérait que les nommes sont bien- les prétendus 
Vingt-Cinq morts du côté sqlusoui législatif et, à ce titre, c’est lui élections organisées'en décembre « menemve.iv dont Kampala 
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AFRIQUE 


. LES TENTATIVES PE BÉGLEMBIT AU TCHAD 

La seconde conférence de Kano 
se solde par un échec 


Lagos MJTPJ. — La seconde 
conférence de Kano sur la récon¬ 
ciliation nationale au Tchad a 
pris Un sans que les participants 
soient parvenus & un accord, a- 
t-on annoncé' mercredi 11 avril à 
Lagos. 

Selon le communiqué officiel, 
les différentes délégations sont 
convenues de créer une mission 
d'enquête chargée de se rendre 
immédiatement au Tchad pour 
vérifier les positions et l’Impor¬ 
tance respective des nouvelles 
factions désireuses de signer le 


un représentant de chacune des 
* nouvelles tendances * tchadien- 
nes et des représentants des cinq 


pays voisina du Tchad participant 


_ armées tchadlennes). Abu- 

hntrar Abdrahamane (troisième 
armée) — tous signataires du 
premier accord de Kano. — Ah- 
mat Acyl (Armée Volcan), Abdal- 


premler accord de Kano. conclu lah Danna (autre branche de 
le 14 mars dernier. 


gnatahes de cet accord, cinq 
autres tendances ont été repré¬ 
sentées à la deuxième conférence 
de Kano. 

La commission co m prend r a 1 


Abba et Agerro SanoussL 


qué le communiqué final. 


Guinée 

Proche collaborateur du président Sekou Touré 

M. Ismaël Touré est exclu du gouvernement 
et du bureau politique du parti 
pour «travail fractionnel» 


Dakar (AJ’J’J — M. Ismaël 
Touré, ministre guinéen du «do¬ 
maine de l’économie et des finan¬ 
ces », a été exclu du bureau poli¬ 
tique du parti démocratique de 
Guinée et du gouvernement, rap¬ 
porte Badio-Conafcry, captée à 
Dakar. 

Ces sanctions ont été prises « & 


l’unanimité » par le bureau poli¬ 
tique du parti unique guinéen, à 
l’issue de deux Jours de réunion 


délibérées et réitérées de la ligne 
du parti par l'un de ses membres. 


de ces débats précise que « les 
Jantes politiques commises par le 


parti-Etat et à compromettre la 
révolution engagée par le peuple 
de Guinéen. 

M. Ismaël Touré, indique le 
communiqué, a été «remis à la 
disposition du ministère du ira- 


i. TmrinFI TOUTÔ ESt le deml- 


devient conseUler municipal de Kan- 
Itan, puis 11 est l’fflu de Panmab. A 
l'Assemblée territoriale. 

Le premier gouvernement de la 
semi-autonomie Instituée par la loi- 
cadre aur l’outra-mer le trouve mi¬ 
nistre des travaux publics, poste où 
n est reconduit Ions de la création 
du premier gouvernement de la Gui¬ 
née indépendante, en 195S. Cette 
même année, lara du troisième 
congrès du PJJ.G., fl devient direc¬ 
teur du Journal la Liberté. 

M. Ismaël Touré occupe le poste de 
ministre des travaux publics, associé 
aux postes en 1961, puis aux trans¬ 
ports eu 1902, avant de prendre en 
charge le développement économique 
à partir de 1963. Depuis la création, 
m 1967, des «domaines», sortes de 
super-mlnlstères*. U a été minls- 
' naine do l’économie, à 
d’une période de trois 
— où U a été ministre 
» fluences. 

t de sa destitution. 

_i avait sous eon auto- 

ministres de l’Industrie et 


et • 


frère du président Ahmed Sekou 
Touré. Il est né en 1925. Militant du 
P.D.G.. alors section territoriale du 


« Rassemblement démocratique afri¬ 
cain », dont M. Sekou Touré était 
déjà le secrétaire général. U a parti¬ 
cipé A la lutte de es parti contre 


M. T PTT, n ci Touré avait sous 
ri té les min ‘ 
de l’énergie, 
vaux put - 

l’Habitat, des mines c 
logle. n avait été élu i 
fois, et notamment loi 
congrès du P. D. G. 
dernier, membre du bureau poli¬ 
tique. 

M. IsmafiL Touré avait joué un râle 
Important d'accusateur public dans 
le premier procès devant la tribunal 
populaire qui avait suivi l’attaque 
menée le 22 novembre 1970 contra 
Conokxy par des forces années por¬ 
tugaises et des opposante guinéens.) 


PROCHE-ORIENT 


ggypfêr 

Des élections législatives auront lieu 
après le référendum sur la paix du 19 avril 

De notre correspondant 

depuis la chute de la monarchie 


Le Caire. — Depuis son acces¬ 
sion au pouvoir, U y a neuf ans, 
le successeur de Nasser fait enté¬ 
riner par la population chaque 
étape Importante de son régime. 
H eût été étonnant que ce ne 
soit pas le cas après la signature 
de la paix, événement qui, comme 
la guerre d’octobre 1973. a ras¬ 
semblé derrière le président 
S&daha l’immense majorité de la 
population. 

Dans ces conditions favorables. 


pas de distinction entre ces deux 
types de consultation) pourra 
effacer le souvenir de celui de 
mal 1878. qui vit certes la quasi¬ 
totalité des votants répondre 
«oui», mais qui fut en fait boudé 
par une bonne partie des ci¬ 
toyens. Il s’agissait, en effet, de 
mettre en quelque sorte fin au 
« printemps du Caire », en don¬ 
nant au gouvernement les moyens 
d'éliminer de la scène politique 
le parti nationaliste du Wafd, 


parlementaire en 1952? 

Mais d’abord quelle est sa 
conception d’une activité poli¬ 
tique démocratique ? Dans son 
allocution de mercredi soir, le 
président s’en est pris à « la mi¬ 
norité insignifiante et dioagante 
d'opportunistes et de rancuniers », 
qui, la veille, avalent voté 
Parlement contre la ratifies 
du traité de Washington 
Monde du 12 avril). Peut-il 
exister une démocratie, ou même 
un semblant de démocratie, sans 
opposition ? Le rais donne 
constamment l'Impression qu’il 
rêve A un régime idéal où la r 


tlon des décisions présidentielles. 
Aussi bien la maigre opposition 
égyptienne — qui dorme pourtant, 


silence le petit mouvement 


___l régime — craint-elle 
que les prochaines élections ne 
soient en réalité un moyen pour 
r éliminer complètement de la 
Chambre. Qui osera voter, qui 
aura envie de voter pour un can¬ 
didat dont la presse officieuse 
révélera à longueur de colonnes 
furent atteints, ou Beu ëm faut! «“' u n ' a P“ appn™rê la pâte ’ 

Aujourd’hui, le rais propose à 
ses compatriotes, au cours d’un 
référendum fixé au jeudi 19 avril, 
tout & la fois d’approuver les 
accords avec Israël et de « don- 


Les c opportunistes t 
et les «rancuniem 


de l’Etat- égyptien, le mercredi 
11 avril, la « nouvelle étape » 
devrait comporter, outre la dis¬ 
solution du Parlement actuel 
suivie de nouvelles élections légis¬ 
latives, « la levée des restrictions distes 
sur la création de nouveaux paras ~~ — 
politiques » (Il faut à présent 
être soutenu par au moins vingt 
parlementaires pour pouvoir fon¬ 
der un parti), « la proclamation 
des droits de l’homme égyptien », 

« ïe renforcement de l’unité na¬ 
tionale, de la paix sociale et du 
socialisme démocratique », et 
enfin « le maintien des acquis des 
révolutions de 1952 et 1971 » 

(date de la prise effective du 
pouvoir par M. Sadate. après la 


discours présidentiel sont, _ 

effet, les députés qui ont voté 


Rassemblement progressiste 


Ahmed Nasser), du seul nassérien 
orthodoxe du Parlement (M. Ka- 


volonté de démocratisation du 


Une population 
avide de paix 

en ce moment, de 

_„ population avide < . _____ 

et de mieux-être, le rais est-11 
réellement décidé à r eme ttr e eh 
marche le processus de démocra¬ 
tisation de la vie politique amorcé 
à son Initiative en 1878 avec les 
premières élections générales plu¬ 
ralistes organisées dans le pays 


naux, au cours de la campagne 
électorale. 

J.-P. PÉRONCEL-H UGOZ, 


• Egyptatr reprend ses vols 
vers Amman, — La compagnie 
nationale aérienne Egyptalr a 
annoncé, ce II avril, que ses vols 
entre Amman et Le Caire repren¬ 
draient à partir du 14 avrlL & 
raison de dix liaisons par 
semaine. — (Reuter.) 


LA SITUATHHI EM IRAH 

Le premier ministre, M. Bazargan, aurait déclaré 
< pleinement approuver > les procès sommaires 


lien très tôt ce Jeudi matin 
12 avril, en Iran, a annoncé la 
Voix de la République islamique. 
A Zanjan, dans le nord-ouest 


du pays, deux officiers. Ah med 
Kahali et Hosseki Rahknl. un an¬ 
cien maire, Staael Mazraeh, 


son frère. Hamid Mazraeh. ont 
été fusillés, et & Ahwaz. ville pé¬ 
trolière du sud, un homme iden¬ 
tifié seulement sous le nom de 
Ali Reza Shojai. a été passé par 


de la terre», expression 1 


prononcées par les tribunaux ré¬ 
volutionnaires Iraniens, y compris 
celle de M. Amlr A b bas Hoveyda. 

Dans une interview publiée 
jeudi par le quotidien ouest - 
allemand à grand tirage Büd 
Zeitung, M. Bazargan précise qu’il 
ne lui appartient pas de dire 
quand cesseront les exécutions : 
« C’est l’affaire des tribunaux. 
Nous ne nous en -mêlerons pas. 


cesseront leurs activités 


Prié de dire si les procédures 
de Jugement avaient été fixées 
par l'ayatollah Khomeiny, H ré- 


Selon l'agence UPL l'ancien 
minis tre des affaires étrangères. 
ML Ail Khalatbari. exécuté dans 
la nuit du 10 au 11 avril (le Mande 
du 13 avril), aurait déclaré au 
cours de son procès que le chah 
avait a tué de sa propre main 
plusieurs personnes » sans don¬ 
ner d’autres précisions. 

Seuls quelques journalistes de 
la presse écrite et de la télévision 
iraniennes sont autorisés à suivre 
les audiences des « tribunaux ré¬ 
volutionnaires Islamiques ». 


a assisté à tous les procès, le tri¬ 
bunal révolutionnaire de Téhéran 
ulège à la prison de Qasr, dans 
la salle de classe réservée aux 


Verdicts sans appel 

Les quatre Juges (dont un 
représente personnellement l'aya¬ 
tollah Khomeiny) sont Installés 
face aux accusés, eux-mêmes 
amis devant le public. 

Ce public, entre quarante et 
cinquante personnes, selon la 
presse, est composé de militants 
des « comités » et de parents des 
« martyrs » exécutés par la SAVAK 
et les forces de répression du 
chah. Devant l’accusé, un verre 
d’eau et un magnétophone sont 
posés sur un tabouret. Selon le . 
journaliste, tous les procès sont 
intégralement filmés par la télé¬ 
vision. qui. pour le moment, ne 
les a pas diffusés. 

Le procès s’ouvre par la lecture 


et je les .approuve pleinement. ; 

Dans le courant de l’interview. 
M. Bazargan révèle qu’il a appris 


Qu?aurions-nous pu faire d’autre ? 
Donner une médaille à Eo- 


des témoins à charge soient cités, 
anciens prisonniers, personnes 
ayant été torturées. Puis s’ouvrent 
les délibérations des juges, en 
présence de l’accusé et du public. 
Le verdict est rapidement pro¬ 
noncé. Il est sans appel. Si la 
peine de mort est prononcée, 
l'exécution a lieu & bref délai. 


A PROPOS DE PERSÉPOLIS 


des fêtes de Persépolis, le Monde 
du 23 novembre 1971, et relève 
cette phrase : « Peuple et roi 
apparaissent comme fortement 
associés dans le noble parti pris 


que cet extrait était tiré ... 
d’un article écrit par un membre 


(« L’autre Iran », de 
Rezvanl) hostile à la monarchie. 



LA“CLASSE AFFAIRES’AUX U.SJL. 

Seule Air France réserve aux hommes e To ffdireswn espace et un service pqrticufiers 
entre Paris-New York et Paris-Chkago. 


Depuis le 1 er novembre 1978, les passagers cTAir France pour 
New York, payant leur billet plein tarif en classe économique, bénéficient 
delà Classe Affaires. 

Au sol, des services spéciaux (banque d’enregistrement 
réservée) leur font gagner du temps. En vol, des attentions pour leur 
bien-être : espace réservé, personnel attentif mettant gracieusement 
à leur disposition écouteurs, masques de repos, chaussons, apéritifs, 
■vins et champagne selon leur choix. 


Après 4 mois d’exploitation, la Classe Affaires d'Air France est 
un succès. 

Air France l’offre maintenant sur la ligne Paris-Chicago sans escale, et 
bientôt Paris-Houston, pour la satisfaction d'un plus grand nombre 
d : hommes daffaires. 

Avec Air France, Rs peuvent maintenant gagner le cœur des 
Etats-Unis en direct et dans des conditions encore plus efficaces et 
confortables. 


_de la prison, à quelques 

mètres de la salle de classe. Des 
membres des comités Khomeiny 
composent les pelotons d’exécu- 
tlon, un tireur par condamné, dis¬ 
posant de trois balles. Une qua¬ 
trième balle, tirée à bout portant. 


• Plusieurs journalistes appor¬ 
tent leur soutien à Mme Christine 
QcJcrent, auteur de l’Interview 
de l’ancien premier ministre 
Iranien Amir Hoveyda. exécuté 
le 7 avril, interview sévèrement 
critiquée par le Figaro et 
l’Aurore notamment (le Monde 
du 12 avril). Ces Journalistes 
soulignent « Que les téléspecta¬ 
teurs de vingt-deux pays occi¬ 
dentaux ont pu, grâce à cette 
interview retransmise chez eux, 
entendre les dernières paroles de 
l’ancien premier ministre d’Iran », 
qui a pu ainsi «présenter devant 
Vopinion française et mtemaüo- 
nale les principaux arguments 
pour sa défense, ce qui lui avait 
été refusé par le tribunal révo¬ 
lutionnaire ». lies premiers si¬ 
gnataires du communiqué sont 
notamment Jean-Pierre Aymon 

( l'Express), . * 

Point), Al 
rope i), Patrice Duhamel (TP 1), 
Jean-François Kahn ■ (France- 
Inter). Patrick; Poivre d’Arvor 
(Antenne 2) et Alain Schmidt 
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Les autorités thaïlandaises semblent réserver un traitement plus favorable 
aux Khmers rouges qu'aux soldats de Phnom-Penh 


Aranya-PrattieL — Sous la poussée De notre envnvé qnéeiaf 

des forces vietnamo-cambodgiennea, e norre envoyé Spécial 

qu' tententde reprendre la ville fron¬ 
talière de Polpet, p 1 useurs centaines mètres à l'est de Bangkok, les sol- autre point de. la frontière, à Khlong- 
de soldats khmers rouges et leurs data de M. Pol Pat, après avoir été Nam-Sal, hors d'atteinte des Viatna- 

familles ont transité mercredi 11 avril momentanément désarmés, ont été miens. Leurs armes leur ont été res- 

par le territoire thaïlandais avec assistés par les autorités militaires et P tuées et Ils ont regagné leur pays 

l'accord des autorités locales. Dans le la Croix-Rouge thaïlandaise avant pour reprendre les combats. Une 

secteur d'Aranya-Pralhat, à 300 kilo- d'ôtre transportés en camion vers un opération similaire s’est déroulée le 

■ _ ^^môme jour plus su nord, dans la 

province de Burlram. 

UN REPORTAGE DE < L'ÉVÉNEMENT > aMS 1 Jï MS1S 

qui avaient aussi dû leur salut à la 


UN REPORTAGE DE < L’ÉVÉNEMENT > 

Phnom-Penh toujours dépeuplée... 


changé depuis le reportage du glme — ou le casque colon la/ 
journaliste yougoslave Vitorovlc, de t'armée vietnamienne montent 
// y a un en. La ville que nous la garde. La chef du FUNSK. 


cambodgienne — a 616 aban~ 


■ clique Pol Pot-leng Sary * et 


Dans ce chaos qu’est devenu 


le sait. Soixante doit compter sur les Vietnamiens 


mille d'entre eux s’entassent a 


pour combattre les Khmers- rou- 


abords de la ville, attendent ges, tout comme II a compté 
dans des camps la permission sur eux pour reprendre Phnom- 
tfy entrer. Parmi eux, plusieurs Penh. On peut regretter que le 


après le 17 avril 7975, le s axécw- Car, et ces Images le prouvent, 
lions, les morts de maladie et Phnom-Penh n’est plus le Cam- 

de talm, le travail incessant. bodga ; il ne reste plus que les 

Quelle famille -n’a pas eu son vestiges d’une capitale aban- 
lot de souffrances, si Ton en iuge donnée, 
par cet ancien lycée transformé PATRICE DE BEER. 

en centre de torturas ? * - « l/Svénement »*, TJF.l. 

Quelques soldats arborant le jeudi 33. avril, m h- 20. 


fuite en Thaïlande la semaine der¬ 
nière, restent détenus dans un camp 
spécial ; les autorités thaïlandaises 
— dont la politique officielle- est de 
refouler au plus tôt les combattants 
des deux bords — affirment qu'un 
certain nombre des soldats de 
Phnom-Penh s’y refusent 

C'était un spectacle étonnant, au 
petit malin, que la procession de 
cas soldats, de ces femmes et de ces 
enfanta khmers rouges, sortis de la 
profondeur de leurs forêts et d’un 
pays à nouveau livré au chaos, qui 
cheminaient paisiblement à travers 
les rizières asséchées, surveillés de 
loin en loin par des militaires thaï¬ 
landais. Trempés après le passage 
de la rivière, en fila indienne, silen¬ 
cieux, ne trahissant aucune émotion, 
tout de noir vêtus, excepté quelques 
cadres, une maigre musette au côté, 
un boudin de riz autour du cou, 
ils ont ôté conduits è l’ombre d’un 
bouquet de bambous. 

Tous avalent l'aspect de jeunes 
paysans, d’environ vingt-cinq ans. 
Ils paraissaient en bonne santé dans 
leurs vêtements déchirés et pous¬ 
siéreux. Leurs pieds nus étaient 
crevassés à la suite d’interminables 
marches. Après (a distribution de 
quelque nourriture et de cigarettes, 
des Infirmières ont, rapidement, 
administré quelques cachets et fait 
hospitaliser un enfant criblé de 
mitraille et une jeune fille à la jambe 
sectionnée. Les journalistes présents 
ont pu s’entretenir avec ces soldats. 

Ils répondaient calmement, avec 
application, parfois avec la sourire. 


En janvier, afflrme-Ml, lorsque tes 
Vietnamiens ont pris Phnom-Penh, sa 
division, la 17° (en fait un régiment 
de quinze cents hommes) et trois au¬ 
tres, combattaient dans la province 
de Loo-Ninh, au Vietnam. Deux ont 
décroché vers le nord, deux seraient 
toujours actives à la frontière viet¬ 
namienne. Se battant fréquemment 
se déplaçant à travers la jungle â 
marches forcées, son unité a par¬ 
couru en trois mois quelque 1 000 ki¬ 
lomètres, longeant les frontières du 
Vietnam, du Laos et de la Thaïlande. 
Elle aété de tous les combats dans 
l’Ouest et te Nord-Ouest depuis fé¬ 
vrier : Préah-Vlhear. Slem-Réap. Saro- 
rong. Tmhar-Puok et, enfin, Poîpet 

« U aurai est excellent » 

Le moral 7 II est - excellent ». Les 
vivres et les munitions? Suffisantes. 
L’affrontement avec les Vietnamiens? 
Désavantageux pour les Khmers 
rouges, qui n’ont pas de blindés. Les 
ordres viennent de v l’Angkar par ra¬ 
dio : sa compagnie a trois postes 
Las partes semblent lourdes, mais 
personne ne perd son temps & éta¬ 
blir de comptes. 

Du camion qui l’emporte, il agite 
une main qui tient précieusement un 
paquet de cigarettes étrangères vide 
et sourit avant de replonger dans 
la forêt et dans la guerre. Sait-il 
qu’à quelques kilomètres de là, dans 
un camp, se trouvent dix mille réfu¬ 
giés khmers qui ont fui le régime 
qu’il représente ? Pour ces jeunes 
hommes et femmes, le passage en 
Thaïlande semble n’être qu’une 
péripétie sans signification particu¬ 
lière, un moyen de retourner au 
plus tôt et en bon état, tuer des 
« Youns » — terme péjoratif pour 
désigner tes Vietnamiens. Reste è 
savoir si ceux-ci, qu‘ soni aux fron¬ 
tières du royaume, considéreront 
aussi l’attitude des autorités thaï¬ 
landaises comme une simple péri¬ 
pétie. 

ROLAND-PIERRE PAR INGAUX. 










Crraaàfe 
Eté d'Orient 

à bord de Mermoz 

15 jouis du 18 Août au 

1er Septembre s partir de 5.450 F.* 

Nulle part au monde, autant de chefs- 
d’œuvre de l’art humain ne se trouvent 
réunis. C’est dans les îles et sur les rives 
de la Mer Egée que la Grèce Antique 
inventa la beauté et que l’opulente 
Byzance la vêtit de ses plus somptueux 
atours... 

Istanbul et le Bosphore - Mykonos, me 
blanche - Rhodes - Limassol et Chypre - 
Haïfa, Terre Sainte, terre de contrastes- 
Héraldion - Cythère - Messine et 
Taonnïna. 

Savourez le bonheur d’être en mer, à bord 
d’un luxueux paquebot symbolisant 
la tradition française. 


I 'Renseignez-vous vite liez 
votre Agent de Voyages. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie 


national à 1a Turquie. Le 


|YT=^ 


i 

^ 3 # 


i L’ANCIEN PRESIDENT VTC- 


La Paz par quatre formations 
politiques de gauche pour être 
leur candidat à la prochaine 
élection présidentielle qui doit 
avoir lien le l* r Juillet après 
quinze ans de pouvoir mili¬ 
taire. Les quatre partis sou¬ 
tenant la candidature de 
M. Estenssoro sont : Je 
Mouvement nattonalllste révo¬ 
lutionnaire (XN.R.I, le parti 


thenUque (PRA) et une partie 


vingt-septième anniversaire de 
la révolution qui rayait porté 
au pouvoir. —: (ReuterJ __ 

Chypre 

a -MlLT SPYROS EYPRIANOU 
BT RAUF DENKTASH, res¬ 
pectivement président de la 
République de Chypre et diri¬ 
geant de la communauté tur¬ 
que de rfle, sont convenus de 
se rencontrer, probablement le 
15 rwa.1 prochain. L’entretien 
aura pour but d'examiner les 
conditions d'une reprise des 
pourparlers sur la réunifica¬ 
tion de lUe. D’autre part, 
M. Sufcru Elekdag, secrétaire 
général du ministère des affai¬ 
res étrangères de Turquie, et 
son collègue grec, M. Vÿron 
Theodoropoulos. se sont ren¬ 
contrés à Genève afin de pré¬ 
parer la réunion, qu’ils tien¬ 
dront, en Juin, à Athènes- On 
indique toutefois que la 


226 millions de dollars, dont 


Blanche a donc demandé une 


i M. CY RUS VANCE, secrétaire 
d’Etat américain, et M Ana- 
toly Dobrynine. ambassadeur 
dU-R-S-S. à Washington, se 
sont rencontrés, une nouvelle 
fois, mercredi soir .11 avril, 
pour préparer l’accord sur la 


0 UZS MTT.TK U-X OFFICIELS 
considèrent que dans l’ensem¬ 
ble du royaume la grève des 
10 et II avril dans le secteur 
de la santé publique et dans 
V <»nnf>irmpmew t pr imair e et Se¬ 
condaire (le Monde du 11 avril) 
a été un * échec a, certaines 
provinces n’ayant eu aucun 
gréviste dans la santé pu¬ 
blique et d’autres des pour¬ 
centages dont le plus élevé est 
de 58 % et la plus bas de 
2J2 %. Dans renseignement, le 
pourcentage le plus élevé d’en¬ 
seignants qui ont suivi le 


conclu avant plusieurs jours. 


contage de grévistes aussi bien 


pecuvemenb il avnj wasmngton pour un 

République de Chypre et din- séjour de douze jouis dans six 


Portugal 


ment le week-end de Pâques 
riann le village norvégien de 
A/Tunrfui d'où sa famille, est 
originaire. D visitera snccessl- 


üüon électorale de centre 
droit. M. Diego Freitas do 
Amaral, président dn CDR, 
a déclaré que cette coalition 


devrait inclure le CDA, le 
parti social-démocrate 
(P.BD.), le parti populaire 
monarchiste (F-PM.), ainsi 
que des personnalités sociales^ 
démocrates indépendantes. Il 
a précisé que ce front devrait 
parvenir à on accord sur le 
nom d'un candidat au poste 
de premier ministre et d’un 
candidat k la* présidence de la 
République en 188L — (AJP J», 
Reuter.i 

Union soviétique 

% SŒUR VAIiERIA MAKEEVA. 
cinquante ans, religieuse or¬ 
thodoxe. comparait ce jeudi 
12 avril devant un tribunal de 
Moscou pour exercice illégal 
de l’artisanat, a annoncé le 
Pire Gleb Yakounine. prêtre 
dissident. Arrêtée an mois de 
juin 1578, elle est poursuivie 
pour avoir a illégalement» fa¬ 
briqué des « ceintures de dis¬ 
cipline a portées k même la 
peau par les religieux et les 
fidèles très pieux. La reli¬ 
gieuse vient d’être déclarée 
« irresponsable » par les psy¬ 
chiatres de l’Institut Serbeky 
et sera donc probablement In¬ 
ternée dans un établissement 
psychiatrique, où elle a déjà 
été Internée de 1849 k 1953. 

Selon le Père Yakounlne, 11 
y a actuellement en URB.S. 
seize monastères masculins et 
féminins abritant environ mille 
cinq cents moines et religieu¬ 
ses. - (AJPJ 



| Ecoplan location longue durée. GSpécial prix dés en 

i main 27 500 F (Tarif n° 136 du 5.3.79). Valeur de rachat: 

| 1031,25 F. Coût total fin de contrat: 38 326.75 F. Carte grise 
“ en sus. Location avec promesse de vente sous réserve 
! ^acceptation du dossier 

l Conditions offertes notamment par CLV-SOVAC. 

! CITROÊN^GS 


• DE VIOLENT INCIDENTS en¬ 
tre la police et des étudiants 
d’extrême gauche, qui* pro- 


t«r “ y 


Etats-Unis 

• LE PRESIDENT CARTER a 
demandé mercredi 11 avril au 
Congrès d’octroyer à la Tur¬ 
quie une aide économique 
supplémentaire immédiate de 
100 militons de dollars, afin 
que ce P®? 5 Pdlsse _ faire face 
aux difficultés qu'il traverse 

. actuellement. La Maton 
Blanche va aussi demander 
50 millions de dollars supplé¬ 
mentaires sous forme d’aide 
militaire pour Ankara, Les 
Etats-Unis, la Grande-Bre¬ 
tagne. la France et la RJv-A. 
étaient convenus, lors du 
sommet de la Guadeloupe, 
en janvier dernier, de consti¬ 
tuer un fonds d’aide multi- 


ont eu lieu, mercredi U avril, 
à Rome. Les manifestants ont 
mis Ig feu à des autobus et k 
des voitures, et ont tenté d’in- 


• M. FRANÇOIS-PONCET, mi¬ 
nistre des affaires étrangères, 
était attendu ce jeudi 12 avril 
à Rabat, où, accompagné des 
représentants de plusieurs dé¬ 
partements ministériels dont 
relève la coopération franco- 
marocaine, il doit participer 
aux travaux de la * grande 
commission permanente ». Créé 
en 1971, cet organisme devait- 
se réunir alternativement à 
Paris et Rabat. En fait, il n'y 



Séminaire, convention 1 

au Grand HôteL, ° 

Place de l’Opéra, Paris. 


GRAND HÔTEL 
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Union soviétique 

du 

ont été condamnés à 


Pour sa part, Tsourkov. qui 
__ étudiait la physique et les ma¬ 
te faculté d’histoire de Leningrad, thématiques à l’institut Hérzen, 
a été condamné, le 6 avril dernier, fit Tobjet d’une surveillance poli- 
& cinq ans de «wip à régime cière constante. Il estimait que 
sévère et & deux ans de relèga- des méthodes violentes pouvaient 
tion pour < propagande anti- éventuellement être utüxsées pour 

■ --- - ---— * une révolution démocratique, mais 

professait simultanément la nan¬ 


ties pays baltes, de Moscou et de 


elle d' 
gauche a 

Le procès dtm autre rédacteur 
de cette revue. M. Alexandre Sko¬ 
bov. doit s’ouvrir à Leningrad le 
16 avril prochain, en l’absence de 
l’accusé : celui-ci a été reconnu 
c irresponsable » après un examen 
psychiatrique à l’institut Serbsky, 


nouvelle gauche ». 

ioriea variées et bouvl - 

. était fort répandue. Les don- 


tre qu'un Etat était une fin 

soi alors qu’a de tr~“-*- 

valeur éducative. 


et un ans, ont refusé d’émigrer. 


que Vadim Netchaev. qui est ~~ il'-—,,, 

récemment arrivé d’UJiJSS. Il ^ première f^f-Jocon/i 
nous a précisé comment est né ” a — # ** «“ 

ce mouvement anarcho-sodalïste 


. __ „ _ accord 

la nécessité de réformes 
démocratiques. Ainsi naquit Vidée 
«Time conférence à l'échelle de 
VTJJLS3. : un comité prépara¬ 
toire éta conçut des exposés. 
~ itère fois, la conférence 

tenir-en raison de Vatti- 
tude d’un groupe marxiste ; la 
seconde fois, en septembre 1978. 
ce fut le K.GJB. qui empêcha la 


depuis' Varrestation de ses inspt- réunion. 


rogatoires. 

Le jour de l’ouverture du 
jingt-dnquléme congrès du parti 
communiste soviétique, en février 
1976, des tracts apparurent A 
Leningrad, critiquant le régime et 
appelant à la lutte pour le plura¬ 
lisme et le socialisme à visage 
humain. Deux semaines plus tard, 
de nombreux étudiants étaient 
arrêtés, dont MM. Skobov, Tsour¬ 
kov. Reznikov et Müe Lopotou- 
khina. A Vépoque, Reznücov fut 
condamné à deux ans de camp à 
régime ‘sévère, mais, comme ü 
n'avait pas encore dix-huit 


viTigt-cinquiévie coTigrès du pa rti lofent se rendre sur la place de 
Encan furent interpellés. Parmi 
eux, nombre de lycéens. Resnikov. 
lui . eut droit, quelques fours plus 
tard, à un passage à tabac par 
des « inconnus ». 

En un an et demi d'existence, 
F opposition de gauche s’est 


i renvoya faire i 

_ aire après deux _ _ 

nement II fut démobilisé 
juin J978. 

Entre-temps, Skobov. relâché, 
lui, avait organisé une commune 
dans un petit appartement. Il 
travaillait comme gardien de nuit 
pour entrepenir la commune, et 


Bakounine, des livres interdits 
des années 20, tel la Révolte de 
Cronstadt, des œuvres de Trotski, 
des traductions de Marcuse et de 
Cohn-Bendit 

M. Skobov risque de connaî¬ 
tre le sort que subit Leonid 
Pliouchtch : interné dans une 
prison psychiatrique alors qu’ü 


le refus de toute violence et s’en 
tenait aux premières idées de 
Marx, prCnant le pluralisme en 


bleu parce qu’ü ne professait pas 
les seules opinions autorisées. 

Am. B. 


UN COLLOQUE FRANCO-SOVIÉTIQUE 

M. Edgar Faure propose de reconnaître 
un < droit de l'homme au désarmement > 


Un colloque franco-soviétique sur 
le désarmement, organisé par les 
associations France-U.R-S.S. (1) et 
U.R.S.S.-Francs avec la concours du 
Comité soviétique pour (a sécurité 
et la coopération européenne, a réuni 
les 10 et 11 avril. & Paris, plusieurs 
personnalités politiques et militaires 
des deux pays. Ce colloque devait, 
initialeenent. suivra le voyage officiel 
de M. Giscard d’Eataing à Moscou, 
reporté, on le sait, en raison de l’étal 
de santé de M. Brejnev. 

En présence de M. Tchervonenko, 
ambassadeur à Paris, qui assistait 
au début des travaux. M. Youri Joo- 
kov, député au Soviet suprême et 
éditorialiste de la Pravda, a affirmé 
que la détente était « fou/ours vi¬ 



vante -, et que la • pessimisme 
noir * montré à l’Ouest par • cer¬ 
tains » sur l’aggravation ds la situa¬ 
tion internationale n’avait d’autre but 
que de Justifier fa * fuite incessante 
des dirigeants de rOTAN pour rac¬ 
croissement des budgets militaires -. 
Afin d'empécher le développement 
des tensions. Il Importerait plutôt, 
estime M. Joukov, de • prévenir les 
ventes d’armes aux agresseurs chi¬ 
nois » el de donner suite aux propo¬ 
sitions soviétiques, notamment sur 
la conclusion d’un pacte de non- 
agression entre (es pays signataires 
de l'accord d'Helsinki. La France 
montre d'ailleurs. note-HI, - avec 
sailatactlon -, un ■ Intérêt crois¬ 
sant - pour le désarmement. 

« Les thèses françaises et sovié¬ 
tiques ne paraissent pas contradic¬ 
toires ni, pour fessentiel. Incompa¬ 
tibles -, a affirmé M. Edgar Faure, 
qui a lancé l’Idée de la reconnais¬ 
sance d’un • droit de rhomme au 
désarmement - et évoqué I’- Inquié¬ 
tude - provoquée par l'accroissement 
des stocks d'armes. Rappelant, entre 
autres chiffres, qu’il suffirait de - di¬ 
minuer de 1 “/« tes budgets militaires 
des paya Industrialisés pour éliminer 
las risques de famine qui trappenl 
des réglons entières du mande -, 
M. Paul Granet. député (apparenté 
U.D.F.) de l’Aube et ancien ministre, 
a insisté sur le rôle de pluB en plus 
grand Joué par [a secteur militaro- 
industriel dans l’économie de tous 
las pays, développés ou non : - Toute 
approche du désarmement doit donc 
tenir compte, a-t-il dit. des mutations 
de rappareil productif qu'il rend né¬ 
cessaire. en ce qui concerne fanf 
redép/o/emem Industriel que la mo¬ 
dification de la structure du com¬ 
merce extérieur. - En qualité de 
président de France-U.R.S.S„ M. Ro¬ 
land Leroy, membre du bureau poli¬ 
tique du P.C.F.. a tiré la conclus! 
des débats en insistant sur (a pro¬ 
gressivité et le - réalisme - obligés 
des négociations sur le désarmement, 
qui sont, salon lui, « étroitement liées 
6 la détente ». 

(Il 6L rue Botoaiére. Paris (19*). 



LA POLÉMIQUE 
BULGARO-YOUGOSLAVE 
sue LA MACÉDOINE S’AMPLIFIE 

(De notre correspondant 
en Europe centrale.) 

Vienne. — La polémique qui 
oppœe députa plusieurs mois la 
Bulgarie et ia Yougoslavie au 
sujtâ de la Macédoine vient de 
rebondir à la suite de vigoureuses 
déclarations de Mme Tsola 
Dragoy-Cheva, membre du bureau 
politique du P.C. bulgare. 

- Dans une interview à la télévi¬ 
sion de Sofia, Mme Dragoy-Cheva 
a accusé la Yougoslavie d'e hégé¬ 
monisme». Elle a exprimé son 
s indignation» devant les a gros¬ 
sières distorsions de faits histori¬ 
ques s dont ce pays ee rendrait 
coupable dans la question macé¬ 
donienne. Reprochant 


g os la vie leur « morgue» et leur 
« arrogance 9, elle fait grief aux 
titistes de s’être engagés dès 1943 
dans la vole des a mesures natio- 


pereonnage historique de 
parti, à la direct !ce duquel elle 
se trouve depuis près de trente 
ans. Elle relance ainsi les contro¬ 
verses déclenchées par la pnbU- 


dans lequel elle rompait i 


clare certes qu’il reconnaît les 
réalités de l’après - guerre, et 
parmi elles, l’existence d’une 
République de Macédoine au sein 


appartenu pendant plus le 
siècles. 

Cette polémique reflète la dé¬ 
gradation des relations Inter¬ 
balkaniques qui s'est produite de¬ 
puis la visite, l’été dernier, en 
Roumanie et en Yougoslavie, du 
chef de l’Etat chinois, M. Hua 
Guofeng. 

MANUEL LUCBERT. 


Grande-Bretagne 

Mme THATCHER 
DEMANDE U REDUCTION 
DES POUVOIRS DES SYNDICATS 

(Suite de la première page.) 


penses publiques, sauf < 
concerne la police et la défense 
nationale ; arrêt des nationalisa¬ 
tions ; retour au secteur privé de 
certaines Industries (aérospatiale, 
construction navale), avec la pos¬ 
sibilité offerte aux ouvriers 
d’acquérir des actions : limitation 
des pouvoirs de l'Office national 
des entreprises et de la commis¬ 
sion des prix». 

Le message prévoit également 
que le rétablissement de la peine 
' ! mort 

loes, z 
qui, 

elles,_ 

sera rejeté. 

Le thème majeur du pro¬ 
gramme, considéré sans doute 
comme le plus payant sur le 
plan électoral, est la limitation 
des pouvoirs des syndicats par 


de grève «secondaires» (ceux 
d'entreprises non directement 
concernées par la grève). Enfin 
et surtout, le programme prévoit 
de faire supporter aux syndicats 
une partie des « frais » des grèves 
en les obligeant & payer des 
allocations aux grévistes qui 
perdraient un certain nombre 


ministre de l'emploi dans_ 

éventuel gouvernement conserva¬ 
teur. a souligné que les syndicats 
seraient consultés et que ces me¬ 
sures visait essentiellement & ré¬ 
tablir la discipline dans le mou¬ 
vement syndical et & rendre aux 
dirigeants syndicalistes l'autorité 
sur leurs troupes. 


Les premières réactions des 
dirigeants syndicaux ont été vio¬ 
lentes. Elles laissent prévoir de 


gouvernement conservateur. 

Mme Thatcher a fait semblant 


la soirée, s'adressant à des élec¬ 
teurs de Finchley. Mme Thatcher 
s indiqué qu’elle ne cherchait pas 
un affrontement avec les syndi¬ 
cats et que le message conserva- 


m'opposerai toujours vtgoureuse- 


çu’une nouvelle crise sociale 
vienne pour promouvoir les chan¬ 
gements dont chacun sait qu'ils 
sont nécessaires. » 

HENRI PIERRE. 



AMÉRIQUES 


Pérou 


Un entretien avec le général Morales Bermudez 

ISuite de la première page.) liberté "J 6 'fL£F es ï L SîraSr : ^JroyJ-m^qST^le "soûl 

Un sons-officier . été Ml» oSS‘4 füer. 

PérotL é ^S n SnlsSrSs 0 “ffalra dSmfiwre “ de le tîlm a w “* *“ penonne ** 

étrangères, M. de la Puente, Jugé vingtaine de Journalistes recla- l ^ 


trop « favorable 


ÏÊSÊTA JET: 


Commencée dans 


Torre, président de l’Assemblée 


llgent, beaucoup plus proche des 

thèses classiquement tiers-mon- _ __ _ ____ _ _ _ _ _ 

distes du gouverne men t de Lima- militaires s’achève dans l’aigreur juin, rAPRA s’est confirmée 
tt c orfrmv» rfenifis la déception. Da'ut&nt que des comme la première force électo- 


II s'efforce, depuis février dernier. ch m ____ n _.. K ___ 

de relancer la polhrtque étrangère accusations de corruption, de du pays avec 37 % des suf- 

- - " """ népotisme et de gaspillage circu- frages. Le parti de M. Haya est 


e tous azimuts » du Pérou. 


dressement économique. La ha- mécontents. Rien d’étonnant, géants apristes estiment, comme 
lance commerciale est, de nou- dans ce climat tendu et Inquiet, leur leader historique, qu’un rap- 
veau, positive, le déficit du secteur si bien des Péruviens s’interrogent prochement avec l’armée, enue- 


public est en réduction. Mais 


des barriadas (près de 
_ ma de T.tméntenq SUT 

vivent dans ces bidonvilles), 


____ __ „ lieu. 

___l’opportunité du pro- M. Haya, à quatre-vi _ 

cessus politique engagé l’année ans, touchait enfin an but de sa 


répression de certaines activités dernière, avec les élections de vie de militant 
syndicales, les entraves à. la juin & la Constituante. J ~ 

Le pouvoir use ei détruit 


« Vuntté des forces armées i 


l’expérience 
l 1968 ? 

— n existait. Mais i 


r avons ladie de M. Haya est aujourd'hui 


respecter pu atteindre des objectifs très 

. - r -- du pou- importants. Le plan de transfert 

voir. « L'Assemblée constituante, du pouvoir a été préparé et ré- 

dit-il, débat librement du projet digè par l’armée. Et notre phüo— - - — r - — r Ti -- ,— 

de Constitution. Le processus sophie n’a pas changé : conso- senter a 1 élection présidentielle 
politique suit son cours normal, lifer le processw ' ' " ’ * “ **“ '* 

tout comme le redressement éco- en évitant qu'û 


passerait-il ? 


nomiqve. notre second oblectif. 


Le général Morales dément 
catégoriquement l’existence d’un 

_ __ a pacte entre les forces armées et 

de capitalisme pré - révolution- Z’APJlA... Tout juste admet-tl qu'il 


_„_dépend pas de 

nous, mais de l'Assemblée, dont 
les travaux doivent s’achever en 
fumet prochain. C’était un délai 


— Mais y a-t-il un risque deux a avec certaines 
à rendre le pouvoir aux civils ? politiques. Une démarche « néces- 

t _ _ ______ - A mon avis, ü n’y en a pas. saire » dans le climat actueL II 

raisonnable et prudent, compte Car onze années de révolution adment également que « pour des 


tenu des circonstances. La nau¬ 


tique, prmeipes de la Déclara- richesses naturelles. Ce sont des un pays sur la haute. Pourtant, 


population, fonction planifica- ont changé dans ce pays, 
trice de l’Etat Puis nous aurons 
des élections. Je ne sais pas 
quand- Peut-être au début de 1980. 
peut-être avant. Il ne s’agit pas 


Des transitions nécessaires 


de 


En cas de défection de M. Haya, 

une personnalité semble bien ___ _ _ 

l’ancien président Be- répond-il, ü faut disposer tCuné 


placée 


t _ launde Terry, renversé par les base politique. Or je n'en ai pas. 

*? ^ militaires en octobre IMS et Je n'ai aucun accord personnel 


Incité le gaureraement à tn- fc^er du Parti, d’action popu- 
tL lalr€ «n» a refusé de participer 

c est surtout le souci aux élections de Juin 1978. M. Be- 
ïoV inny»» ^unde semble bénéficier, actuel- 
■aste popularité. 


des civüs . _ 
des militaires 
mettre que Tinstitution des forces 


aucun parti politique. Ques- 
--ui* de principe mise à part, ce 
serait donc pour moi. aujourd'hui. 


voir a. ail y a onze c 
sommes aux affaires, rappelle- 
t-U. cratlmg. Ce gouvernement SmKiÏiJ, 


décision idiote-.» 

Le chef de l’Etat admet volon¬ 
tiers que le processus de transfert 
- uu eue » * évidemment le respect 

i^Le«»éné- tfes droits de l’homme et des 
pas rlpon- ü6erté s »■ Mais fl ajoute : « Cs 


î*S5^i P ÏJ?î-BS"iirS ^ « nou * t*** une Option : 

t Lsus de co up a Etat. Nous c pourquoi ne me demandez-vous progresstv, 


sommes un gouvernement insti¬ 
tutionnel. C’est le gouvernement ^ ( _____ ___ ,_ 

révolutionnaire des ïorve, a ™*èeM. EidSma.'îMlfîraBPOCÏp'TpîSm ife comportement diciaitmaL On 
comme st l es forces arme es d’extrême gauche) l'emportait ? ^ ^■ es choses horribles, par 

Le3 t° rce * «rinces se sont-elles oralement, on dit même 

Prononcées, jusqu'à présent, contre Qu* nous sommes un gouverne- 

la vie de la nation. Ce n’est pas wf Si i lendemain. Nous n avons 


sentions incapa- 


pouvons pas prendre le risque de 
nous détruire 


opposer notre veto A certains pas les moyens d’un parti poü- 
■ ""««<»•-■ * certains tique normal. Nous ne pouvons 

pas convoquer sur une place 


publique tous les capitaines, les 


faire des Péruviens.. 

Le général Morales lui-même ne 

pourralt-ü, dans certaines clr-__ w ,„. 

c Ce risque existait au début constances, faire acte de candi- étape transitoire respecter _ 

- pureté démocratique totale. Tou¬ 
tes les restrictions actuelles A la 
liberté ont pour but d'atteindre 
cet objectif démocratique par 


(Publicité) 


Un Bateau pour le Vietnam 

L’appel « Un bateau pour le Vietnam » n’étalt qu’un espoir 
le 22 novembre 1978, apres la tragédie du Hal Hong, n a fallu 
quatre mois pour qu’une Idée née d’un mouvement de révolte 
et d’une certaine conception du respect des droits de l’Homme 
devienne une réalité. Il s’agissait de sauver des Vietnamiens 
qui fuyaient leur pays par la mer, arrivant parfois sur les côtes 
malaises. Un Comité s’est formé. Aujourd’hui, un bateau, l’De- 


des signatures que de l’argent et que des problèmes juridiques, 
diplomatiques et techniques ont dû être résolus. 

Au fil des Jours, Je projet s’est modifié. LHe-de-LumJèro 
est devenu un navire-hôpital. U est parti de Nouméa le 29 mars, 
vers Singapour, n va s’ancrer en face de Poulo Bidong, une Ile 
& trois heures des côtes de Malaisie, sur laquelle s'entassent 
30.000 réfugiés. Tout manque. 

L'He-de-Lumüre est affrété pour deux mois par le Comité 
français. U en a coûté 1.560.000 francs pour affréter, transformer 
et équiper le navire. L’équipe médicale bénévole est composée 
de six médecins, d’une Infirmière. H y a sur le bateau une salle 
d’opération, un équipement radiologique, cent Lits, des médica¬ 
ments, 400 tonnes d’eau, des vivres : l’espoir pour ces réfugiés. 

En attendant, A Bidons, les rats et les mouches pullulent, 
la nourriture manque, les épidémies menacent et U n’y a plus 
de place pour enterrer te ordures. Des femmes accouchent dans 
les pires conditions, aucune chirurgie n’est possible. En deux 


construire sur l’Ue un hôpital i 
H faut encore 600.0 GO francs. 

Nous pouvons sauver ceux qui sont A Poulo Bidong. Nous r 


pourrons pas dire : « Nous ne savions pas. i 


LE COMITE. 


d Barthaa, Guy Bêart, SUnoue de 
: Jacques Broyetle, Maurice Clare 

___._trie Dommach. Pierre Emmanuel. _ 

:nnlt, Brigitte Frtang. Robert Gallimard. Max Gallo. Françoise 


Mario Bettatt. Ctandle i 


Albert Coll lard. 

-- Brigitte-^- - - —-- 

Alain Getsmar. André Glucfttmann. Mank Halter, Jean- 
rrancu Held, Eugène Ionesco. Vladimir Jankèlévltch. Liooel Jospin. 
Georges Klejman. Bernard Kouchner. Jean La couture. Bernard -Henri 
Lévy, Rouans Lbermltte, Claude Mauriac, Paul Millier, Jacques 
MiqueL Yves Montaod, Edgar Morin, Jean d’Ormosson. FranslB 
Pajmero, Evelyne Pfeier - Roucbner, Marie - France Ptsler. Leonid 
Plionch le h. Jean-François Revel. Michel Rocard, Claude Roy, Jean- 
Paul Sartre. Jorge Semprnn. Simone Slgnoret, Bernard Stasi, Ttm. 
Roger Thêrond. Alain Touraine. Olivier Todd, Pbnoog Anh Vo Van &1, 


Uios Yannakakia. 


Envoyez vas dons A 


OU Bateau pour le Vietnam, ej. g, 92235 GennbvllUERS CEDES. 


des élections générales. 

MARCEL NfEOERGANGL 


DIPLOMATIE 


UNE CONFÉREIKE 
DES NATIONS UNIES 
POURRAIT INTERDIRE 
L'EMPLOI DU NAPALM 

(De notre correspondanteJ 
Genève. — En dépit des réti- 


certaines armes classiques 
semble s’acheminer - 


été appuyée non seulement par 
les Occidentaux, dont la France, 
mais également par nJJLSB. 
Son représentant a estimé, mardi 
10 avril, que cette proposition 
était « la meilleure » soumise 
a la conférence. 

Le Mexique et le Nlgéria ont 


Urne du napalm. Dans l’ensemble, 

les pays du tiers-monde souhai¬ 
teraient que l'Interdiction ne porte 


Incendiaires et ’ les balles et 
bombes à fragmentation. 

On peut espérer qu'une déci¬ 
sion d'interdiction sera priée ttns 
de la confërenoe plénière préTue 
& Genève pour septembre. — i. v. 
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LA NOUVELLE DIRECTION DU P S. 
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DIPUl'I'l 


Un < gouvernement de combat > autour de M. François Mitterrand 


La publication de la liste des trente premiers 
candidats socialistes aux Élections européennes 
doit permettre au P.S. de retrouver rapidement, 
dans l'opinion publique, une image unitaire. La 
liste socialiste comporte en effet des membres 
des quatre grands courants du parti, repré¬ 
sentés à proportion de leurs résultats respectifs 
lors du congrès de Metz. 

Mais la cohésion d'un parti socialiste en 
ordre de bataille, soudé autour d’un premier 
secrétaire réélu à l’onaniimté â ce poste par le 
comité directeur, risque fort de ne pas aller 
au-delà du scrutin européen. L’organisation du 
- gouvernement « du part! relève en effet plus 
d’une logique d’affrontement que d’un souci de 
décrispation. 

Le premier secrétaire a pourtant souhaité, 
mercredi devant les journalistes, « tons les élar¬ 
gissements possibles. de la majorité du parti. 
Mais fl a immédiatement précisé : « A condition 
que cela soit sur la ligne adoptée par le congrès 
de Metz. » Cet appel à l'élargissement est donc 
adressé à tons ceux qui acceptent de rejoindre 
* la motion qui est désormais la loi du parti ». 

Outre que celle-ci a été élaborée pour per¬ 
mettre au P.S. de « tenir bon * sur ses positions, 
elle sera appliquée par des hommes qui parais¬ 
sent devoir en donner une interprétation ortho¬ 
doxe. La promotion de M. Lionel Jospin au 
poste de numéro deux du parti, celle de Pierre 
J o x e comme trésorier, mais aussi celles de 
MM. Claude Germon et Marcel Debarge, jointes 
à la présence au sein du secrétariat national 


de M. Jean Poperen, paraissent garantir 1’ - an¬ 
crage k gauche » du P.S. et marquent le succès 
d’une filiation marxiste. 

Le congrès de Metz avait été placé sons le 
signe du débat entre les représentants des deux 
cultures qui nourrissent le socialisme français, 
l'une jacobine et marxiste, l’autre décentrali¬ 
satrice et autogestionnaire. M Mitterrand avait 
indiqué qu’il s’assignait pour tache l’homogé¬ 
néisation de ces deux sensibilités. M. Michel 
Rocard avait répondu que tel était bien son 
souhait, mais à condition que * l'une ne soit pas 
trop dominante» au sein du parti. 

De la composition de la nouvelle équipe 
dirigeante se démarque nettement un courant 
incarné non seulement par M. Rocard et ses 
amis, mais aussi par la C-F.D.T., lesquels -SQnt 
soupçonnés de vouloir instaurer « un travail¬ 
lisme qui ne correspond pas à la tradition 
ouvrière française -, selon l’expression de 
M. Bérégovoy. 

Ce démarquage est notamment assuré par 
la présence de personnalités qui exercent des 
responsabilités à la C.G.T. IM. Germon), et 
d’hommes qui avaient combattu M. Mitterrand, 
par exemple au congrès de Grenoble en 1973, 
mais sur des thèmes marxistes: c’était le cas 
des amis de Guy Mollet, MM. Debarge et 
Durand. 

Le cas de Ml Michel Pezet est particulier: 
ayant refusé de voter pour le programme com¬ 
mun de la gauche, fl est de ceux qui, issus de 
la motion de M. Defferre, sont venus renforcer 
le courant du premier secrétaire. 


Les amis .dé M. Mitterrand ont repris la 
tradition qui consiste à- gagner la confiance 
des militants et les congrès en - s'affirmant à 
gauche, sur une ligne maximaliste (comme Guy 
Mollet en 1946 et Ml Mitterrand en 1971, à 
Epinay). 

Le respect de la ligne dè. Metz parait devoir 
être garanti non seulement par l’origine Idéolo¬ 
gique des membres qui composent le secrétariat 
national, mais aussi par l’efficacité que chacun 
s’accorde & reconnaître k des . hommes tels que 
MM. Quilès, Fabius ou Jospin. M. Pierre Mauroy 
avait parlé, à leur sujet de « technostructure . 
M. Mitterrand a souligné que, en effet deux de 
ces hommes sont issue de J'ENA, l'autre de 
polytechnique. " . . 

Enfin, la prochaine entrée du GERES dans 
la direction joue dans le. même sens. M- Mitter- . 
rand a précisé sur ce point qu'il souhaite qu’un 
accord puisse intervenir rapidement, avant 
l’échéance européenne. Un groupe -de ■ travail 
a été constitué, à cet effet. 

Le CERES. qui était'avant le congrès dans 
une position plus que difficile (avec moins 9e 
15 % des mandats), réalise une. bonne opéra¬ 
tion. Outré les deux ou trois, postes qui lui 
seront confiés au secrétariat national, il faut 
compter avec lès fédérations que les amis de 
M. Chevènement vont pou voir-dirigèr, ou à la 
direction desquelles Us vont être associés Ainsi 
le CERES doit à cette alliance avec M. Mitter¬ 
rand de pouvoir conserver )e contrôle de la 
fédération de Paris (M. Jean-Paul Plancbou <a 
été élu mercredi premier secrétaire). 


La nouvelle majorité du parti s’est d’ailleurs 
manifestée dès avant la conclusion d'un accord 
politique, puisque les nominations au secré¬ 
tariat national ont été appro uvée s par les amis 
de M. Mitterrand et par le CERES. 

Cela n'a pas été sans susciter quelques 
remous de la part des membres du comité 
directeur proches de MM Mauroy et Rocard, 
qui ont demandé que la situation soit rapide¬ 
ment clarifiée. 

Cette clarification ne va toutefois pas sans 
difficultés pour M. Mitterrand. D'une part, 
parce que MM. Mauroy et Rocard n’étant pins 
dans la majorité. Os ne sont plus tenus à la même 
réserve dans leurs prises de position, n sera 
donc difficile de limiter l’activité de leurs cou¬ 
rants respectifs. D’autre part, parce qu’au sein, 
du courant de M. Mitterrand certains souhai¬ 
tent on fonctionnement pins collégial de la 
direction. 

De plus, des hommes tels que M. Poperen 
désirent faciliter l’ouverture. Une application 
trop rigide des règles du parti ainsi qu'une 
reprise en main trop ferme de l’appareil susci¬ 
teraient sans doute quelques réserves au sein 
même du courant du premier secrétaire. Ce 
dernier parait également disposé à œuvrer pour 
une décrispation, souhaitant notamment ra¬ 
mener à lui sinon tous les amis de M. Mauroy, 
du moins plusieurs d'entre eux. 11 n’est pas sûr 
que la remise en ordre du parti à laquelle fl 
vient de procéder permette de s’engager rapi¬ 
dement dans cette voie. 

JEAN-MARIE COLOMBANl. 


LES INSTANCES DIRIGEANTES 


M. Laurent Fabius : sur l'avant-dernière marche 


• BUREAU EXECUTIF (les 
nouveaux élus apparaissent 
en italique). 

1) ELUS SUR LA MOTION 
DE M. MITTERRAND 

Treize membres titulaires : 
MM. François Mitterrand, Gaston 
Defferre, Lionel Jospin, Jean 
Poperen, Pierre Bérégovoy, Gé¬ 
rard Delfau, Mme Véronique 
Néierte, MM. Laurent Fabius, 
Paul Quilès, Mme Christiane 
Mon, MM. Marcel Debarge, Mi¬ 
chel Pezet, Claude Germon. 

Six membres suppléants : 
M. Yves Durand, Mme Anne 
Trégouët, MM. Guy Biche. Alain 
Busnel. Claude Wüguin et Lue 


2) ELUS SUR LA MOTION 4) ELUS SUR LA MOTION 


Mme Françoise Gaspard, 
mm. Pierre Mauroy, Daniel Per¬ 
cheron. Alain Savary. 

Deux membres suppléants : 
MM. Roger Fa J ar die, Jean Le 


MM Jean-Pierre Chevènement, 
Pierre Guidoni, Mme Annette 
Chepy, M. Miche] Charzat. 


MM. Louis Le Pensec, Dominique 
Taddèl, Michel de La Foumière. 
Trois membres suppléants : 
M Robert Chapuis. Mme Marte- 


Fournier. 

• SECRETARIAT NATIONAL. 

MM. Lionel Jospin i relations 
Internationales et intérim dn 
premier secrétaire). Paul Quüès 
(organisation et fédérations). Gé¬ 
rard Delfau (formation), Pierre 
Bérégovoy (relations extérieures). 
Mmes Véronique Néiertz (lutte 
des femmes), Christiane Mora 
(wimmnnicatîon et progagande). 


(entreprises). Michel Pezet (qua¬ 
lité de la vie et-environnement), 
Marcel Debarge (collectivités lo¬ 
cales), Laurent Fabius (presse et 
porte-parole). 


res adjoints. D s’agit de M. Yves 
Durand (études et programme). 
Mme Anne Trégouët (entreprises). 
MM. Alain .Busnel (secteur pu- 


Joxe. H sera assisté d’une com¬ 
mission désignée selon . la règle 
de la représentation proportion¬ 
nelle. Chaque courant y sera donc 


[M. Guy Bêche, né en 1 
technicien cher Peugeot, 
tant parlementaire du gr 
liste à rAssemblée mit 

depuis 1971 adjoint au- 

Montbéliard et depuis mars 1S7B 
député du Doubs.] 


ce- qui l'avait notamment conduit 


est originaire de Cbàlona-sur-Marne. 
est agent du Trésor. EU* occupe les 
fonctions de premier secrétaire de 


affairas sociales au commtesa- [M. Luc Semblé, né en 19341 Pan, 

; général du Plan, n est entré proviseur. a milité.en Iflfll au P.B.O. 
comité directeur du P.S. en 1975 En i960, n rejoint la Convention 
a. été plusieurs fol» candidat dans des Institutions républicaines et a 
Haute-de-Seine.] toujours, depuis lara., soutenu l'ac- 

• U an de M. Mitterrand, n est conseli- 

1er municipal de Toulouse ut- conseil - 


.. Voici M. Laurent Fabius par¬ 
venu, _Ji _Jrejite-deux jms, sur 
l'avant-dernière marche de' là' 
hiérarchie d'un parti auquel Ü 
n'a adhéré qu'en 1974, à Voccar 
sion de la campagne présidentielle 
de'‘M. François Mitterrand. Ce 
füs d’importants antiquaires pari¬ 
siens, .formé par Janson-de-Satlly 
et Louis-le-Grand, l’Ecole nor¬ 
male supérieure et l'ENA, a 
commence sa . carrière comme 
auditeur ou Conseil dlEtat où il 
se lie-avec M. Georges Dayaii, 
ami .intime, du premier secrétaire 
du PE. 

Dès- lors, AT.. Fabius se lance 
dans une épreuve plus périlleuse 
gîte les jeux télévisés. Lût qui fvt 
rân des brillants candidats de 
« La tête et les jambes », rattra¬ 
pant ses rares défaillances intel¬ 
lectuelles sur dt£ parcours de 
concours hippique, ü franchit 
comme à la parade les premiers 


[SC. Alain Busnel, trente-quatre 
ans, est secrétaire de la section 
socialiste de Renault-Billancourt.] 


lettons de premier necrôtaire de FM. Claude Germon, quaraate- 
fédératton socialiste de la Marne.] cinq ans. est maire db Massy 


1er régional de Midi-Pyrénées. J 


1978, comme député — dans une 
circonscription protégée de Seine- 
Maritime — à prendre en charge 
le secteur économique laissé 
vacant par le décès < & André 
Boulloche. 71 écarte, avec l’appui 
du premier secrétaire, un candi¬ 
dat à la succession : M. Michel 
Rocard. 


s’étant imposé grâce à elles, n’en¬ 
tend cependant vas sa limiter à 
ce créneau. Son éloquence discrète 
et raffinée habille de grandes 


Demain a devra aider M. Mitter¬ 
rand à exprimer les analyses du 
PS- afin d’eviter que a autres 
voix se fassent entendre trop «ou¬ 




est sénateur de ia Seine-Saint-Denis 


ntÆmm Anne Trégouët, trente-trois 
ms. militante au P S. députa 1971, 
æt salariée du secteur piifallfc.1 1 


fard le premier secrétaire du 
FS. ,lui confie la direction de 


M. Paul Quilès : froideur et fougue 


professeur d’histoire et de géogro- 


Chapuïs, professeur dans le secon¬ 
daire. a milité au sein de la Jeunesse 
étudiante chrétienne (JEC), dont 11 
fut le secrétaire général adjoint en 
1956-1957- Ancien responsable de 
i'UNEP, U participe en 19M au col¬ 
loque de Grenoble et adhère au 
PJS.XT. H entra au bureau national 
de ce paru en 1967 et succède, en 
1973, & M. Rocard au secrétariat 
national du P.5.U. Comme son pré- 


délégation nationale & la'technologie, ques Delors comme chef du service 


[Agé de qnarante-slx ans, agrégé 
d’histoire. Michel de la Poumlère a 
participé & l'aventure de» membres 
de l'équipe nationale de la Jeunesse 
étudiante chrétienne de 1950 & 1955 
avant de devenir président de 
l'UNHF. En 1959. U adhère A l*Dhlou 


bure (Pas-de-Calais); profosoeuf de 
l'enseignement secondaire* M. WU- 
quin est maire-de Berck-sur-Mer. D 
est devenu député du PM-dè-GalUs 
A l’occasion d’une élection législative 


Mitterrand avant le congrès de 
Metz, a été M. Paul Quuès. Ce 
polytechnicien de trente.- sept 


gauche socialiste animée par partielle on septembre • 1978.1 


de Paris à la fois à la section 
socialiste — contre le CERES 
notamment — et aux électeurs 
puisqu’il a devancé unpolytech- 
niden communiste, M. Philippe 


il. Gilles Martinet. En 1965. il 
iejolnt le P. B. TJ. et soit r Itinéraire 
•ivs partisans de M Rocard.] 


fiiile millions de mille sabords.' Du 
sable, du sabie et encore du sable.'.. 
Et plus une goutte de whisky! 


En 1972. 11 entra au bureau national 
de cette formation. H a rejoint le 
P. s. en 1974. avec U. Michel Rocard, 

[lame ». H était, avant le congrès de 
Meta, chargé de la délégation natio¬ 
nale aux travailleurs Immigrés.] 


Le m utin du 10 juin 

M. JEAN LECANUET . 
FAVORABLE A LA PRÉSENCE 
DE M. SERVAN3CHREIBER 
SUR U LISTE U.D.F. 


la batatite avec Herzog, au premier four de scru- 
to froideur d’un mathématicien et tin des élections législatives de 
la fougue dTvn néophyte. Cachant 1978 avant d’enlever le siège au 
mal un certain mépris pour la second. 


tions-socialistes-, dont C a, à~ pré¬ 
sent, là. charge, aux normes de 
là nouvelle ‘ génération politique 


ÇFJ)\T., .au-Cimsea économique 


11 avril dans la soirée, après avoir 
présidé, 2e matin, i l’Elysée, le 
conseil des ministres. Le chef de 
l’Etat devrait demeurer en Haute- 
Savoie Jusqu'à la fin dn week-end 



nous ne faisons que des salons en cuir 
peut-être les plus fseaux de Paris 


ameublement unie 
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POLITIQUE 


AU SÉNAT 


L'emploi : des cas d'espèce provoqués par les mêmes causes 


L’ample débat sénatorial sur l’emploi, commencé le 10 avril 
et repris le lendemain, s’est achevé Jeudi 12 avril à plus de 
2 heures dn matin. Les premiers orateurs avalent (sauf exception! 
renoncé à évoquer les situations par trop spécifiques de leur 
région pour s’en tenir aux aspects généraux de la crise, et la 
réponse du premier ministre avait maintenu le débat & ce niveau. 

Ouvrant la séance de mercredi, gouvernement qui a tendance, 
M. RENE MONORY, ministre de disent-ils, à délaisser les réglons 


l'économie, avait répondu 
M. POUDONSON (Union < 
triste, Pas-de-Calais) qui, dans 


On entendit ensuite pendant des heures une explosion répétée 
de doléances, monotone et fastidieuse par les redites, et dont la 
seule originalité tenait à cette répétition même des analyses et 
des critiques alors que les situations dénoncées par les orateurs 
concernaient, dans chaque département, autant de cas d’espèce. 

M. PROUTEAU. secrétaire 
Etat A l'industrie : «La princi¬ 
pale menace sur l'industrie auto- 


M. PAUL GUTLLARD fR. JL, fesslannelle : «La difficulté. , 
.—-- jourd'hut, c’est de réajuster 


vient des efforts 


institut Participez, par le truche- la situation de votre département seront pri ses dan s ce sens, 

ment duquel nous pourrons col- s’est dégradée depuü un anJ-J M^T^THEUZ£,mlmstre des 

lecter davantage de fonds. Nous Pour hâter la diversification transports : « Not™ finit* *»« 

venons, d’autre part, d’accorder industrielle de la région, nous jamais été aussi 

1J5 müliard supplémentaire au hâtons l’achèvement du terminal moyenne a âge de 1 


- - Notre politique d'aménagement 

d/Z reste à adapter notre sys- du territoire consiste, certes, à 
tème bancaire. Des dispositions implanter des usines dans les 


giôns qui souffrent particulière¬ 
ment de la crise de remploi, mais 
constructeurs d’automobües 


grands succès. Cela explique qu’üs 


leur sera bénéfique. Pour Parti - 


fermetures d’usines et 


quelle, notre flotte assure . ___ T _ 

couverture satisfaisante de notre sont parfois conduits à installer 
commerce extérieur, et ü serait des usines à l’itra. 

Espagne et au P 
notamment. 

Les pouvoirs publics s’atta- 


téméraire de vouloir aller au- 
delà. 

» Constatant qu’aucune cancer - 


population de leur département, d'œuvre étrangère ; M- PAUL dU j'* av ? u 


les chantiers navals, fai écrit ma pays à mam-d’ceuvre bon 
surprise voici quelques jours au ché. (-.) Nous contrôlons de façon 
président du syndicat patronal. » très stricte le retour du travail à 
M. LEGENDRE, secrétaire façon à Vétranger, qui est une 


à publier le rapport de l’inspection 


fin du siècle, nous exporterons la 

_ . moitié de notre production et 

du travail : « £1 existe des freins importerons la moitié de notre 


(ELPJL, Aisne) 


pour leurs départements. 


préavis de deux, trois, six mois. 
C’est le cas en particulier dans 


une perpétuelle adaptation. 

A. G, 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni ce mercredi 11 avril, au 
palais de l'Elysée, sons la pré¬ 
sidence de M. Giscard d'Estaing. 
Au terme de ses travaux, le com¬ 
muniqué suivant a été publié : 

• DROITS DE L’HOMME 

te gouv e rnement a ressenti ans 


• OUVRAGES PUBLICS 
A PÉAGE 

Le conseil des ministres a adopté 
yn projet de loi qui, abrogeant une 
loi du - 38 juillet 1880, adapte la 
législation aux conditions actuelles 


• LA LÉGISLATION SOCIALE 
DES MARINS 

un projet de loi tendant A harmo¬ 
niser la législation sociale des marins 
avec celle dn régime général 


clans pour la collectivité, avec U 
maintien de la vie locale. 

Les vingt et on parcs natnreli 
régionaux créés depuis 1967 couvrent 
plus de S millions d'hectares (LS % 
du territoire national) et concernent 
846 000 habitants; deux parcs 
tels régionaux sont A l'étude. Ainsi 


n ail tés exécutées, les chefs d’a 
atton, 

i la Justice*, 1 


i son* dlf- 
i dans chaque cas na 
principe fondamental était 


et le coût d’un ouvrage A compren- A la profession maritime. 

■uns la vo # L'ACCÈS AUX EMPLOIS 

DE LA FONCTION PUBLIQUE 
Le conseil des ministres a adopté 
un projet de loi qnl étend le béné- 


des autorités concernées. 

• LES DIFFICULTÉS 
DES ENTREPRISES 
Après l’approbation par le conseil 


traceurs, le garde des i 


traitement des difficultés du 


_aux usagers le Justifient, une 

redevance peut, A titre exceptionnel, 
être créée pour son usage, par décret 
en Conseil d’Etat, pour des ouvrages 
A comprendre dans la voirie natio¬ 
nale, on par dèLfbéritlon dn on des 
conseils généraux concernés pour 
des ouvrages à comprendre dans la 
voirie départementale. 

(Os projet de loi est destiné A 

supprimer la difficulté qu’a soule¬ 

vée une récente décision du Conseil 
d'Etat jugeant Illégal le péage perçu 
sur le pont d'Oieron (le Monde daté 
18-1» février). Le comité d’action 
et de défense des Intérêts de lHe 


les s'adapte bien le statut de pai 
régional, qui favorise le développe 
ment local, protège le patrlmoln 


publics. Jusqu'ici prévue en faveur 
des veuves, ans femmes divorcées 
et non remariées, aux femmes sépa¬ 
rées Judiciairement, et aux femmes 
célibataires ayant au moins un 


t les actions de coordtnatioi 
nlmarion qu'lis permet t ent, c 


tables 


s locale 


Le premier texte crée un dispositif 


— Les entreprises de plov de cinq 
cents salariés devront établir des 
documenta comptables prévisionnels 
et de gestion permettant A leurs diri¬ 
geants de miens connaître l’évolu¬ 
tion de la situation financière; les 
actionnaires minoritaires et le comité 
d'entreprise auront la faculté de 
poser deux fols par an des questions 


seront également mieux Informées; 
la publication des privilèges dn Tré¬ 
sor et de la Sécurité sociale sera pins 


enfant A charge. 

• LA LUTTE 

CONTRE LES NUISANCES 
EN MILIEU URBAIN 

La ministre de renvironnement «t 

dn cadre de vie a présenté une com- 

manlcstlon relettre A ta lotte contre 
les poUnttons et nuisances en milieu 


à mien: 

objectifs de ces parcs. Le gouverne¬ 
ment maintiendra l'aide financière 
qui! apporte aux pares région! 
et U rappellera aux administrai! 
que ceux-ci doivent être les lieux 
retenus poux les setions qu’elles 


lotamment 


de faire Jurisprudence et sur plu¬ 
sieurs ouvrages placés dans ta 
même situation Juridique que celui 
d’Oieron — is pont do Saint- 
BaaUis pa raxernple. — aes usagers 
ont commencé A r é clame r la gra¬ 
tuité du passage.] 

• L’INVESTISSEMENT 
PRODUCTIF INDUSTRIEL 

Le conseil des ministres a, sur 
proposition dn ministre du budget, 
adopté un projet de loi relatif an 

tif Industriel. Ce texte a pour objet 


concerna trois aspects particuliére¬ 
ment ressentis par le publie ; la 
pnreté de Pair, la propreté et la 
tranquillité des villes: 

Grâce A nn renforcement dn 
contrôle de* émissions Industrielles. 

place de dispositifs 


qnl Depuis i960, cinq pares 


i été créés : Vanolst, Port-Croc, 


hitée de 760 600 hectares dans 


protection spéciale on . Oque de développement et d’aména- 
s rédaction de la teneur * * 


eu les, la pollution atmosphérique des 
principales agglomérations a cons¬ 
tamment régressé dépôts 1971, par- 


mation assigné A c 
L'attifa*don par tes p 
sonnels i mi-temps sera 
de façon A faire pim 


comptes sera élargis : Us devront 
relever les élément* de ta dtnattea 
comptable traduisant nne évolution 
préoccupante et alerter les dirigeants 
sociaux, pois, si nécessaire, les antres 


vains. Os salsli 


'alerte auraient 
nfldentii 
tribunal de 


mobile, pour réduire la teneur eu 
soufre dn fuel domestique et ta 
teneur en plomb des essences. 

La propreté des villes dépend à 
la fols de l’autodiscipline des cita¬ 
dins et d’en effort d'organisation 
ministres do « avril 1979 avait des services municipaux. En vue de 
adoptées dans leur principe. démultiplier faction de l’Etat par 

La première mesure rite à pet" 2'Initiative locale, le ministère de 

mettre aux entreprîtes qui ont réè- l'environnement et dn cadre de vie 
valné leur bilan de déduira de leurs 
bénéfices imposables 19 % de l’ao- 


; consefi a approuvé I 


destinées A mieux organiser 
e l'Etat dans 
périphériques 


— D accroît les chances de succès 
de la procédure de suspension provi¬ 
soire des poursuites en eu de diffi¬ 
cultés financières d’une entreprise: 
O sera exclusivement fait appel à 
des administrateurs Judiciaires choi¬ 
sis en vue de la poursuite de l’exploi¬ 
tation ; on ensemble de moyens Juri¬ 
diques favorisera leur action ; d’au¬ 
tre E 

et sons-traitants seront mieux pré¬ 


sent de leurs Investlsseï 
en biens amortissables, en 1979 et 
en 1980, par rapport A Pan née prè- 

Le gouvernement envisage de pro¬ 
longer cette mesure au-delA de 1980 
en fonction de la conjoncture éco¬ 
nomique et budgétaire : les lois de 
finances en détermineront les moda- 


comme l’Agence nationale des 
ri en ces pilote* dans les villes qui 
rien ces-pilotes dans les villes qui 


(Lire page 23.) 

• LE CHEF DE L'ETAT 

A ATHÈNES POUR L’ADHÉSION 
DE LA GRÈCE 
A LA COMMUNAUTÉ 
Le ministre des affaires étrangères 


Ponr améliorer ta protection de 
l'habitai contre le bruit, si les 
Installations, constructions K véhl- 




Caïn mu- 


Industrielles qui ne 


A cet effet. 


négociations d’adhésion de la Répu¬ 
blique hellénique aux Communia tés. 
La conférence ministérielle, qui a 


tre part, les droits des 
traitants seront 
u cas de poursuite de l’exploi¬ 
tation. par la constitution d’une pro¬ 
vision fiscale ponr déprédation de 


Usatlon 

seront abrégés et In pouvoirs de 
décision et de contrôle dn tribunal 
seront renforcés. En effet. U S’agit 
de donner (a priorité A la poursuite 
de l’exploitation en favorisant le ' 
redressement de t'entreprise dans le 
cadre dn réglement Judiciaire. 

[Cas deux textes avalent été pré¬ 
sentée su conseil des ministres du 
21 mus. Noua les avons analysés 
dons lé Monde du 33 mars.] 


1979 et 1989, un 
u taire aux biens 
d’équipement acquis grftce A l'attri¬ 
bution de primes de développement 
régional, d’orientation agricole, do 
développement artisanal, et d'instal¬ 
lation artisanale. Ces biens pour¬ 
ront être amortis sur une valeur 
(gale A leur prix do revient majoré 
de la moitié de la grime. 

Enfin, pour favoriser leur effort 
B r ec h er c he, les petites et moyenne* 


1986 ; les voles 


actuellement doivent comporter des 
équipements limitant nu minimum 
te brait tandis qu’une action par¬ 
ticulière est conduite pour les 
Infrastructures existantes, notum- 


entreprtseï pourront amortir A 59 %. 
dés ta première année, leurs inves¬ 
tissements en matériels- et ontil- 
tagv de recherche «elentinque et 
technique. Cette mesure permanente 


• LES PARCS NATURELS 

Le ministre de l'environnement et 
dn cadre de rie et ta secrétaire 
d’Etat- ont présenté ou conseil nne 
communication aur le bilan do ta 
politique des paie naturels. 

Los parcs naturels, qnlls rotant 


de la République i 
l’adhésion de la Grèce A la Commu- 
nasté; eu raison de la contribution 
Incomparable de la civilisation Hel¬ 
lénique A la culture de l’Europe, 
renforcera le rayonnement de celle- 
ci. ainsi que l’Idéal démocratique 


rree. ponr assister A ta 
signature dn traité d’adhésion de la 
Grèce A la Conunnnanté européenne. 


Le débat sur les économies d'énergie 
à l'Assemblée nationale 

Priorité à la régénération des huiles usées 

M « r C r ’dnnrèô poursuit*!» e5e protège lSpMItsntaë’ctS? 
semblés nationale poursuit i» fage ^ qu j s'estimerait Incapable 
discussion des articles au ^ j^pur son contrat lorsque 
projet de loi relatif aux eco- le propriétaire décida de modifier 
nomîes d’énergie et à lutili- ^ installation, 
satlon de la chaleur- M. SCHVARTZ OUPJL) sou¬ 

haite que 1 amortissement des in- 
Elie examine d’abord les dis- vestlssements économis an t l’éner- 
positions destinées à lever les gf e ou permettant le recoure & 
obstacles qui s'opposent actuel- des f • - " 1 * 

lement au transport et A la dis¬ 
tribution par canalisations de 

l'énergie calorifique. Pour facl- ime re|miULIUI , c. wc v><vusw- 
liter le passage de ces dernières, res et locataires, des diminutions 
U est décidé de leur étendre le des factures de chauffage résol- 
bénéflce des procédures concer- tant de ces investissements, 
nant d’autres fluides tels que(H* GIRAUD, ministre de lin- 

produits chimiques ou les ny aro- jus trie, annonce que le gon ver- 
carbures. Leur construction devra nernent déposera sur ce point un 
avoir été déclarée d lntértt géné- pTOjet de loL « On recule cons- 
rai par décret en Conrad d-Erat. JJXSnifobserve M. Schvarta. 
apres emmêle publique a nid- qu] lnstete pour que son amen- 
tlaUne de la conmlsslon de la dement rail voté, opinion porta- 
production, 1 Assemblée allégé . par M. WAGNER (RJPJ&, 
cette procédure pour les petites y velines) Pour M gouhier 

«mb,ée prévoit élément 

9“ ri^ï^ d ^!^itions PI 5icotE locataires alors que Vargent né- 

s i Æa, pra s SwiMffiSB 

part, assurer une utilisation optl- P2, r ^® a £' » tl* twRÎLÎl 

S SS SrJS&TT 2Ê Sï-jyapVÏTEj 

oublies. locataires ; l’amendement en dis- 

A l’initiative de la commission, cussion lui paraît, dans rajonnt 
*-•-* - inacceptable ». Finalement cet 
nendement es' ‘ 

uc _ c „ ___tlon et pluslei 

d'énergie calorifique sous forme votant contre. 

L'obstination de M. Schvartz (R.P.R.) 

Afin d’améliorer l’approvlsion- brûlage, que je combats aufour- 

nement du pays, M. Schvartz d’huv » _ 

propose d’accroître la régénéra- M. DE BRANCHE CU.DJ?.) 
tion des huiles usées qui sont partage l’analyse de ML Schvartz, 


relève-t-il, est interdit. 


___ _ maintient son texte, légèrement 

déclare convaincu de modifié toutefois 
t du sujet mais rap- du rapporteur. 

décret est actuelle- ainsi rédigé et. _ 

point, décret qui adopté par l’Assemblée. □ est 


l’Initiative 
L’amendement 
‘rédigé est finalement 


résoudra notamment le problème décidé que les seules utilisations 
du ramassage « d’une façon des huiles minérales et synthéti- 


rédaction. A ses yeux Imprécise, lisatlon ne peut être autorisée 
de l’amendement qui de oe fait, que dans des établissements 


mer que le décret gouvememen- 


terminer, l’Assemblée 


tal Instaurera l'égaUté entre le complète les dispositions actuelles 

brûlage et la «— A ~ ’- n — * ■- -- -**■• - ’- 

nom de son group 
prêt à demander i 

bile sur 6on amendement. _ _____ 

On ne peut interdire totale- tion des matériels et appareils 

xt le brûlages, fait c’- *■*-*- - *■ 

ministre, a C’est, expl 
député, parce que fai 

conseil supérieur du pétrole. ;_ ___ 

certain nombre de défenseurs du mardi. — p. Fr. 


LA DÉMISSION DU MAIRE DE ROY AN 

Une mise an point de M. Gay Têtard 


tude, le notaire a transmis une 


de sa démission, M. Guy Têtard, 
ancien maire de Rayon, nous 
adresse la mise au point nti- 
vante : 

Les lecteurs du Monde, par votre 
article du 4 avril 1979, ont été 
trompés. O Importe que la vérité 
soit rétablie. 

Votre titre est faux. L’ « affaire 
immobilière » A laquelle vous faites 
allusion n'a aucun lien avec ma 
démission de maire 81 Je me 
retire de mes fonctions, c’est 
parce que la majorité de mon 
conseil a décidé d’abandonner le 
projet hôtelier que J'avais réussi 
a mettre sur pied. 

De plus, les oppositions conju¬ 
guées. y compris celle du RJ*JL, 
ne permettaient plus au conseil 
de délibérer avec sérénité. 

La démission d'un maire n’est 
pas un c simple geste ». mais elle 
est une décision Importante. St 
st en effet, en ce qui me concerne 
les oppositions l’avalent réclamée 
en faisant pression sur mes ad¬ 
jointe et colistiers. Jamais, par 


1978, qui a été examinée par la 
commission municipale compé- 


de cette commission a été faite le 
même Jour. 

A noter que deux représentants 
de J'opposition siègent dans cette 
commission, dont l'un d’eux est 
intervenu au conseil municipal en 
- de me reprocher, et e ma trop 


grande discrétion », et je ne sais 
auelle machination douteuse. 
Faut-il encore rappeler que le 


certificat d’urbanisme délivré 
pour ce même terrain par la di¬ 
rection de l’équipement, le 10 oc¬ 
tobre 1977. a été également sou¬ 
mis aux services municipaux ? 

Que ce projet de lotissement a 
été soumis & deux reprises au 
service de la ville sous la dlrec- 


des permis de construire à la 


pect * nt m wla reprises que les représentants des 
1 ««“missions ont en à connaître 
C est apres Avoir constaté le de ce dossier sans jamais fonnu- 
ti l !SF ancone observation sur l'inté- 

clîuf SîT lïrnSre 351 K ît'.?"'. 11 '™ e *™“ 4 “ teter 
reprochée (par 21 voix contre 12 
et 7 bulletins blancs), et enre- 
' é le vote du conseil municipal 


jâstri 

du 30 mars, repoussant la motion w 1CJ1U1C __ ««seu ««- 

SssSff £ ?S n -^ é db™e n —'pjUMptajL elle résulte de la loi du 
ment à ce moment-là que je me 
suis décidé à remettre ma démis¬ 
sion à M. le préfet. 

Quant & l’« affaire immobi¬ 
lière », vous pouvez noter que 


de rendre compte au conseil mu¬ 
nicipal. elle résulte de la loi du 

17 Juillet 1978 qui ne peut avoir; 
me semble-t-il, d’effet rétroactif. 

ILa. commission municipale s’est 
effectivement tétanie le 20 mars, A 

18 heures, ponr examiner ta prvpo- 
" i notaire concernant I 


moyens d’existence, je suis 


semeut — est situé dans une 
zone NA du plan d’occupation 
des sols, où le droit de préemp¬ 
tion ne s’applique pas en vertu du 
code de l'urbanisme et d’une déli¬ 
bération du conseil municipal du 


elle-même datée dn 20 mars, D ot 
permis de supposer que la dérision 
avait été prise avant 


né leur accord si tous 


pas ta fait qu’O avait indirectement 
des intérêts dans ta société rivOs 
Immobilière qui a réalisé l’opération. 

P. O J 
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mies a ép, erg ; 
atianaie 

! huiles i 


. 5*hvertz R.P.R. 


I de M. Guy TelüH 


LE DEBAT NUCLÉAIRE I 


Aux États-Unis 

Soixante et onze des soixante-douze centrales 
vont recevoir des modifications 

La commission américaine de H est probable, en tout cas. que 


réacteurs électrogènes du type de 


inte-douze centrales UN RAPPORT OFFICIEL RÉVÉLE 

nodificatîons u 

. , DE CANCERS 

est probable, en tout cas. que 

i n °N V l'r s rt ' con ™ :uldat:o “ A PROXIMITÉ D UNE USINE 
igrès américain et ailleurs D'ARMEMENTS NUCLÉAIRES 

s le monde, la controverse au- 

■ de la sécurité des centrales. Les populations vivant sous le 


MEDECINE 

LE PREMIER SYMPOSIUM DE SPÉCIALISTES EN FRANCE 

L’insémination artificielle sort de la clandestinité 

Trois mille couples attendent d’en bénéficier 


dissement de secours du cœur 
de ces réacteurs doit être corrigé 
en priorité. 

Cette Information a fait l'effet 
d'une bombe, car elle touche la 


■ 72. Elle risque d'affecter i 


notamment en France, et qui 
s’inspirent des techniques amé- 


En France. M. Michel Rnlant, 
secrétaire général de la C.F-D.T., 
a révélé qu'un incident s'étalt 
produit le 6 avril, au cours des 
essais de refroidissement de la 
centrale de Gravelines (Nord». Le 
blocage d'une soupape et ta rup- 


bes d'eau du circuit primaire. 
Le réacteur, qui devait être mis 
en service l'été prochain, n'a pas 
encore reçu sa charge d'uranium. 
EX).F. indique que les réacteurs 


CATASTROPHES 

SOIXANTE PERSONNES 
SONT TUÉES PAR DES CYCLONES 
AU TEXAS ET DANS L’OKLAHOMA 


tuées et huit cents blessées par 
les cyclones qui ont ravagé, dans 
la nuit du mardi 10 au mer¬ 
credi 11 avril, le nord du Texas et 
le sud de l’Oklahoma. selon un pre¬ 
mier bilan officiel publié mercredi 
dans l'après-midi. Des volontaires 
et des membres de la garde na¬ 
tionale patrouillent les rues des 
villes en partie démolies afin 


ont précisément pour but de dé¬ 
celer toutes les délalliances éven¬ 
tuelles et de les corriger. 

I Cet incident sera étudié de 
près par les services de sûreté 
nucléaire, et la pièce défaillante 


nucléaires située à 25 kilomètres 
de Denver (Colorado) aux Etats- 
Unis présentent Un taux plus 
élevé de cancers que les habitants 


usine iRockv flatsj. révèle un 
rapport officiel. 

L’étude, menée par le docteur 
Cari Johnson, professeur de mé- 


luée par les émissions de pluto- 


Dès le Moyen Age, Arnaud de Villeneuve, 
médecin des rois et des papes, réussit la pre¬ 
mière Insémination artificielle avec le sperme 
du mari sur l'épouse du roi Henri IV de Cas¬ 
tille, Or c’est seulement en cette année 1978 
que s'est réuni, pour la première fois en France, 
du lundi 9 au mercredi il avril, un symposium 
de quelque cinq cents spécialistes consacré à 
l'insémination artificielle humaine et à la 
conservation du sperme. Cette technique par¬ 
faitement au point depuis vingt ans, commence 
à peine à sortir de la clandestinité, grâce notam¬ 
ment à l’action de quatorze Centres d’études 
et de conservation du sperme l CECOS) dont le 
premier fut créé à l'hôpital du Kremlin-Bicêtre 
par le professeur David. 

Pourtant trois mille couples français atten¬ 
dent aujourd'hui un donneur anonyme; aucun 


texte ne consacre l'existence de l'insémination 
artificielle selon cette méthode, qui a été pour¬ 
tant à l'origine de mille huit cent cinquante- 
deux grossesses et de mille cent cinquante-huit 
naissances à Ja date du l" janvier 1979. Les 
tribunaux, en 1976, ont même autorisé un 
homme stérile à ne pas reconnaître un enfant 
né de sa femme après une insémination arti¬ 
ficielle qu'il avait approuvée. 

• La science a fait de nous des dieux avant 
même que nous ne méritions d’être des 
hommes - : le choix par Mme Veil. ministre de 
J a santé et de la famille, dans son discours 
d'inauguration de cette citation de Jean Ros¬ 
tand, illustre bien le défi que la science, en 
dissociant sexualité et reproduction, lance à des 
tabous ancestraux. 


gageaient précipité du pro- 


à lui l'extension à Paris et à sa 
région de l’enquête publique 
concernant la centrale de Nogent- 


mètres à l’est de l'usine, le taux 
de cancer est. chez les personnes 
exposées, de 24 % plus élevé chez 
les hommes et de 10 r t chez les 


affectent, pour les hommes, les 
testicules, puis la gorge et le foie : 


colon. La fréquence des cancers 
des testicules, précise le docteur 
Johnson, est particulièrement si¬ 
gnificative, car des expériences en 


de Paris, au préfet de 1 Ile-de- 
France et à M. Chirac, maire de 
Paris. Les élus socialistes du 


de l'Essonne avaient déjà 
* ....b „„ lu*.»* demandé l'extension géographique 

mille habitants, plus de deux de l'enquête qui s'est déroulée sur 
mille maisons sont détruites et pn2£ * communes du J" février au 
plusieurs quartiers n'ont ni élec- 23 mars dernier. 

MæÆ «s* 

services de secours sent débordés. 

s déclaré un responsable de la .“"ref^ du ™u"ernemé„t , 


l&SSSÜEfJî SS&iïiï 


ter les centrales de type P.WJ*, 
(à eau pressurisée* pour procéder! 
au contrôle des systèmes de sécu- I 
ritè. alors que leurs homologues 
suédoises sont stoppées et que le 
Japon vérifie ses propres réac- 


notam ment dans te centre corn- "Sels» sont stoppées et que : 
merci al de WlthltA-FxllS, qui a T, n . vmrip cave nmnres rèir 
été entièrement détruit. Le bilan venfle propres reac 

provisoire dans cette ville s'éta- 

blissalt mercredi à quarante et Au Danemark, le premier m 
un morts. nistre, M. An ber Joergease tl. 

A Lawton TOklahoma), quatre déclaré que « l'accident de la cm i 


et une douzaine à Vernon et à 
Lockett (Texas). — M-F-P., 

UJ>J) I 


Sur l’ombre 
chinoise, 
faisons jaillir 
la lumière. 


SfiÜ 


1974. l’usine a procédé â des 
émissions à forte concentration 
de plutonium dans l'atmosphère 
et qu'elle a relâché, depuis 1977. 


particulièrement accablante et In¬ 
quiétante. intervient au moment 
où le département américain de 
l'énergie vient d'accepter d'étudier 
l'éventuel déménagement de 
l’usine, à la suite d’actions entre¬ 
prises. depuis plus de cinq ans. 
par plusieurs organisations anti¬ 
nucléaires. par le gouverneur de 
l'Etat et par des parlementaires. 


L'accident dUarrisburg 

LA PRESSE NE SERA PAS ADMISE 
AUX AUDITIONS DE LA COM¬ 
MISSION DE LA PRODUCTION 
DE L'ASSEMBLÉ NATIONALE. 


sylvanie». Il s'agit de MM. Xavier 
Hamel in iRF.R.1. qui présidera 
la mission, Paul Pemin tapp. 


qui avait été conçue comme de¬ 
vant enquêter « â chaud » sur 
l'accident de Harrisburg ( le 
Monde du 7 avril), ne se rendra 
i finalement aux Etats-Unis qu’à 


en France, des problèmes de sté- prétextes à une démarche. généralement, mais les trois jours 

rillté masculine : c’est à eux Grâce aux précautions ' prises, précédents. 

d'abord que s’adressent les qua- les enfants nés d'une insémina- Mme Simone Veil a annoncé 
torae CECOS qui leur permettent tion avec donneur présentent que les ministères de la justice 
de bénéficier du sperme d’un une évolution affective harmo- et de la santé examinaient les 
donneur anonyme. Ces organis- nieuse et même un développement dispositions contenues dans les 
mes appelés aussi « banques du psychomoteur précoce. Tels sont propositions de loi de M. Henri 
sperme » donnent également la du moins les résultats d*Une Caillavet, sénateur du Lot-et- 
possibilité de recueillir le sperme enquête menée auprès d’une Garonne (Gauche démocratique», 
avant une vasectomie ou avant trentaine de familles dont les sur ce sujet (le Monde du 27 oc- 
le traitement d’une affection enfants étaient âgés de quatre tobre 1978). L'assimilation de ces 
comme la maladie de Hogkln. mois à trois ans. enfants à des enfants légitimes, 

dont les con.séquences sur la sté- Les progrès dans le traitement i* procédure définie, qui reprend 
rillté sont connues. thermique et la conservation du pour l'essentiel la doctrine des 

L'originalité dés CECOS est Æ'/ïf” 1 ® CECOS né devraient pas poser 

du* d'abord h ut rèoit** mi'ils f 43 ™- 8 7 rom. x 10.6 de problème. En revanche, la pas- 

SS SS dto-n2nes 55 TaS i e P° t ¥' ccnt,, P î «Je réussite. « Le sibillté évoquée par la proposition 
sence de tout rtalem^ft offWeL i aux de racces ^^^ (aban- de i Qi de permettre à une femme 
S ^ndoR af faire de ÏÏSnle &»*. «on compris) est de JT célibataire de bénéficier d'une 
à cou oie ‘Vexe! uslrm riesdnn ° m ? ,s ' *5* “ *>U5e insémination, reprise récemment 

neurs* 1 * eélï hatalresltïent à la mou *■ °e? r - par le Conseil de l'Europe dans 

volonté S Dlù g“ 'CECOS du Kremlin- un projet de recommandation sur 

SStaSSTaï£utï* Pl Su ^ travaux ont permis Ie même sujet risque, si elle était 

sÏÏÎSeïïnïrfJS ÏÏ des decouvertes p us générales : retenue, de susciter de nombreuses 

sperme ainsi stoike. Le rems de amSu i e jour maximum de ferti- polémiques 
1 artificielle chez les uté ne serait pas. d’après les P oiemi< ’ ues - 

mères céhbaUireA qui gardent la responsables des CECOS, le der- NICOLAS BEAU, 

pûssib/lte d'adopter un enfant 

témoigne également d'une cer-- 

taine prudence : a Qu'un texte 
nous autorise à le faire et nous 
le ferons, mais nous ne prendrons 
pas. sur ce point, le risque de 
choquer l'opinion ». déclarent les 
responsables des CECOS. Pour 
l'Instant plus de la moitié des 
Français, d'après des enquêtes 
récentes, ne considèrent pas l’in- 


Progrès Techniques 
et problèmes législatifs 

Comme pour le sang ou un 
certain nombre d'organes, le don 
bénévole du sperme est une règle 
absolue dans les CECOS. S'agit-U 


de l'Institut deprotection et de ____ w 

sûreté nucléaires du Com/nissa- rUsnies.“*Ün‘entretien" est 
riat à l’énergie atomique, et J 


signe d'une méfiance ancestrale 
face à ce qui se monnaie, alors 
même qu'aux Etats-Unis et au 
Canada le don est rémunéré ? Le 
débat reste ouvert : et pour l’ins¬ 
tant. neuf personnes sollicitées 
sur dix refusent de donner leur 
sperme. 

Douze cents donneurs pourtant 


contact direct avec une équipe 
hospitalière. 

La pluridisciplinarité des équi¬ 
pes des CECOS, où se côtoient 
biologistes, cliniciens et psycho¬ 
logues. représente aussi, dans un 
monde hospitalier souvent cloi¬ 
sonné. une réussite de ces orga- 



à la direction de la production et 
du transport d'EJSJ. M. Julien 
Schvartz iR.P.R.» a proposé que 



d’un compte rendu analytique. 
Les commissaires du P.C„ du 
P.S. et de ITLD-F. 6*7 sont oppo¬ 
sés. craignant que la publicité 
des débats n'incite les deux res¬ 
ponsables entendus & retenir 
certaines informations. U a été 
décidé que la commission ne sera 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


demandeurs : ainsi, sur les quatre 
cent cinquante couples reçus par 
les CECOS de Marseille en cinq 
ans, huit (soit 2 Tr) se sont vu 
refuser le bénéfice d'une insémi¬ 
nation. La tentative d'élimination 
du mari, le sentiment d'insuffl- 


SI VOUS DESIREZ 
PIJISHBS , 

(jusqu'à 2,10 m) 

SIVMSEÏÏS 
MINCE SB FUT 

JOHN RAPAI 

EWUES TUILES i 

mr-i-mia i 


fît tendez, attendez .cher 
capitaine /J'allais oublier mes 
_ bijoux, la cage du perroque t,et... 

Mille millions de tonnerres! U 

Peureusement que maGS a ) ) 

les reins solides! Cette diva \\ 

de malheur appla tirait un \ 

. troupeau d'éléphants! j ' 


Restituée dans son cadre géographique 
et historique, la Civilisation de la Chine classique 
ressuscite dans toute sa complexité et sa richesse. 
Des Han aux Song en passant par les T'ang, 
naissance de la Chine moderne. 

8)2 pages, avec 15 planches couleurs, 

218 héliogravures noires. 210 F. (relié). 

Arfhaud. 

Une exclusivité Flammarion. 


• Les pensions militaires d’fn- 
I validité font l’objet d’un décret 
I publié au Journal officiel du 
| 31 mars, qui précise : 

| Article premier. — Le montant 
du salaire prévu â l'article L. 19 


1 L, 54 (sixième alinéa) et à l'art i- 
I ele h. 57 i premier alinéa) du code 
des pensions militaires d’invali¬ 
dité et des victimes de guerre est 
fixé â 2000 francs par mois à 
compter du 1 er janvier 1979. 

Art. Z — Le montant fixé à 
l'article premier sera revalorisé 



Citroën GS : Grâce à la suspension hydropneu¬ 
matique, même avec le coffre rempli à ras bord, et des 
voyageuses- de poids, la garde au soi est constante. 


CITROËNAGS 
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POUCE 


I .JUSTICE 


If - 


Le ministre de l'intérieur demande aux préfets Après les déclarations 

d'interdire les manifestations ne présentant pas de ^"«Mistes 

. . |# j ii. sur les incidents du 23 mars 

de garanties < très serieuses > pour I ordre public - 

Les déclarations de M. Giscard crues propres d chaque espèce*. M. BONNET PORTE PLAINTE 

d’Estaing, puis de M. Pierre Hunt. Elle souligne, comme l’avait fait nntlh 1MCEAMAT1AM 

sur le droit de manifester lie le président de la République. PUUK UIlTaMAlIUN 

Monde du 30 rasurs et daté qu‘ aune vigilance tout à fait 

i«-2 avrils viennent d’inciter particulière s'impose lorsque la. une information Judiciaire a 
M. Christian Bonnet, ministre de manifestation projetée doit se dé- été ouverte et confiée a M. Emile 
l’Intérieur, à adresser aux préfets rouler en des lieux dont la sécu- Cable. Juge d instruction à Pana, 
une circulaire rappelant « les rite apparaît p lus difficile d après le aepoc. mercredi il avril, 
principes généraux qui doivent assurer. Tel est le cas notamment par M. Christian Bonnet, ministre 
guider leur action face aux ma- pour certains quartiers des agglo- ÿ * Intérieur, d une plainte pour 
nifestations susceptibles de trou- mérations urbaines *. diffamation envers la police. Cette 


Politiques, taisez-vous! 


Les déclarations de M. Giscard crues propres d chaque espèce*. 
d’Estaing, puis de M. Pierre Hunt. Elle souligne, comme l’avait fait 
sur le droit de manifester <Ie le président de la République, 
’ ' qu* aune vigilance tout à fait 

particulière s'impose lorsque la 


l’Intérieur, à adresser aux préfets 
une circulaire rappelant « les 
principes généraux qui doivent 
guider leur action face aux ma- 


: En n'interdisant pas. par 


Une délégation du P.C.F. 
à l’hôtel Matignon 

Une délégation du P.C.F. 
conduite par M. André Lajoinle, 
vice-président du groupe commu¬ 
niste de l’Assemblée nationale, et 


auteurs de certains communiqués 
et interviews — parmi lesquels des 
syndicalistes policiers — mettant 


que celles-ci puissent constituer 
une gêne passagère et partielle 
pour les autres citoyens. Ces der- 


r sont, en revanche, en droit 


les atteignant dans leur personne 
et dans leurs biens. » 

M. Bonnet fait référence à 
l’article 3 du décret-loi du 23 octo¬ 
bre 1935. qui soumet toute mani- 


tlque. a été reçue, mercredi 
H avril, à l’hôtel Matignon, où 
elle a renais un dossier relatif 
aux incidents du 23 mars (le 
Monde du il avril). « Les preuves 
s'accumulent selon lesquelles 
des provocateurs appelés «auto- 


la semaine dernière, que « lorsque 
les déclarations syndicales sont 
susceptibles d'entraver le fonc¬ 
tionnement normal du service, | 
elles peuvent donner lieu à sanc¬ 
tions pouvant aller jusqu'à la 1 
révocation ». Le secrétaire générai 


C.G.T., M. Claude Toulouse, fait 
d’ailleurs, à ce propos, l’objet 


ga Loir es dans les locaux de l’ins¬ 
pection générale de la police. 


cueillies font apparaître que la 
manifestation ne présente pas de 
garanties très sérieuses sur le 
plan de l’ordre public, compte 


Le vice-président du groupe 
communiste a évoqué, d’autre 
part. «une note des services du 
premier ministre, révélée par la 
C.G.T., suivent laquelle des can¬ 
didats à la fonction publique se- 


dicabs de police et le Syndicat 


un arrêté d'interdiction. » social » tle Monde du 12 avril J. 

La circulaire rappelle que. selon « Le parti communiste, a-t-il dit, 
une jurisprudence constante du appelle à poursuivre et à amph- 
Conseii d’Etat. *la mesure d'in- fier l’action pour faire échec à 
terdiction s’apprécie en fonction ces attaques contre les libertés 
des circonstances et donc des ris- démocratiques. » 


CARNET 


Vincent]es, 8 avril 1978. 

— JVL Wolfgang B. S ZEBRAT 
Mme, née Alice Tollet-Dupré. soi 


Mariages 

Michel DESTRI- 


:ureux de faire part 
de leurs enfants, 
Anne et Gérard, 


Les parents, alliés et amis les plus 
proches, 

ïnt la douleur d » faire part du 
Jécéa de 

M. Maurice CBLAZEL, 


Inspecteur général honoraire 
de l'Instruction publique. I 
officier de la Légion d’honneur. 
-10U le 10 avril 1979, & l’ège de 


raient admettre que l'obligation 
de réserve, prétendument appli¬ 
cable aux responsables syndicaux, 
soit dénaturée pour être utilisée 


— Le docteur Robert Vergne, 


l’Intimité & Meymac (Corrèze). 

Une messe sera célébrée à Paris 
en l’égUae Saint-Philippe du Hou Je. . 


d'amitié reçus lors du décés 
Bï. Jean MULLER, 


rallies, celles qui ont envoyé 
fleura, celles qui se sont unies 
eux par la priera. 


(Suite de la première page.l 

Or, ce texte qui a déjà suscité de 
discrètes mais très vives protesta¬ 
tions de la Société des gens de 
lettres, du Syndicat national de 
l’édition ou encore de la Fédération 
nationale de la presse française, est 
à la fois juridiquement inutile, sour¬ 
nois et hostile aux libertés. 

Juridiquement Inutile, il l’est de 
manière éclatante. Dans l'état du 
droit, les viciimes peuvent, sans 
peine, faire pratiquer toute saisie 
qu’elles estiment nécessaires chez 
l’éditeur, le banquier, au greffe de 

du tuteur légal du condamné. Cela 
se lait couramment. 

S’il 6’agit d’empécher que soit mis 
en vente un ouvrage que l’on estime 
contraire à la morale, le ministre 
de l'intérieur n’est pas dépourvu 
d’armes — toutes réserves étant 
faites sur celles-ci pour en interdire 
l’exposition publique, la vente eux 
mineurs, tes placards publicitaires en 
se fondant sur la loi du 16 juillet 1949 
relative aux publications destinées à 
la jeunesse. De telles mesures, on 
le sait bien, sont la ruine d’un livre. 

S’il s'agit d’empêcher que, par le 
biaie d’un récil faussement neutre. 
. soit présentée une apologie du 
crime, l’article 24 de la loi du 
29 juillet 1881, sur la presse est là 

— quoi que dise l'exposé des motifs 
du - pro|et Mesrine - — pour répri¬ 
mer une telle apologie. Le journal 
Libération en sait quelque chose. 

De Laiude au F.L.B. 

S’il s’agit d’empêcher qu’un 
condamné jouisse en prison des pro¬ 
fits Indirects de son crime, on rap¬ 
pellera que l’article 29. alinéa pre¬ 
mier. du code pénal indique : 
» Quiconque aura été condamné à 
une peine attlictive et infamante 
{c’est le cas pour un crime) sera. 
pendant la durée de sa peine, en 
état d’interdiction légale : Il lui sera 
nommé un tuteur et un subrogé 
tuteur pour gérer et administrer ses 
biens (...). - L’article 30 ajoute : 
« Les biens du condamné lui seront 
remis après qu’il aura subi sa 
peine f—J. - El si un doute subsis¬ 
tait l’article 31 précise : - Pendant 
ta durée de la peine. U ne pourra 
lui être remis aucune somme, aucune 
provision, aucune portion de ses 
revenus. - Peut-on être plus clair ? 

Il n’y a qu’un point, c’est vrai, 
à propos duquel on peut estimer que 
le projet de loi innove lorsqu'il pré¬ 
voit que les inculpés se verront, eux 
aussi, interdire de faire publier - le 
récit ide leur) crime -. Mais c’esf 
aussi hélas ! l’Indice du respect que 
le gouvernement porte au vieux onn- 
clpe de (a présomption d'innocence 
au bénéfice d’un inculpé, dés lors 
qu’il n'a pas été définitivement jugé 
coupable. 

Le p;o|et de loi est. en deuxième 
lieu, sournois à un triple titre. 
D’abord, parce quB l’expression 

• récit du crime • est des plus 
vagues. Si un condamné Fait mention 
de son crime dans un ouvrage de 
plus vasle portée, jugera-t-on qu’il 
tombe sous le coup de la loi ? 
Sournois, ce projet l'esf aussi en 
ce qu’il interdit la narration du crime 

• par rintermédialre d'un tiers ». 
Si I on met de côté le problème des 
« nègres -, cela signifie-t-il que les 
études criminologiques sur des cas 
contemporains sont désormais tenues 
en suspicion 7 Sournois, enfin, ce 
projet, puisque c’est la chambre 
d’accusation qui statuera sur Ta 

- confiscation ». Or II faut redire 
que. sauf en matière d’extradition, 
ladite juridiction statue à huis clos. 
On doit aussi observer que, d'une 


Le plus périlleux de ce texte 
réside dans son hostilité aux liber¬ 
tés : liberté d’expression et droits 
de la défense. Tel qu’il est présente, 
sous son aspect bénin et moralisant, 
le projet de loi veut donner â croire 
qu'on se contentera de clore la 
bouche des meurtriers. Il n’en est 
rien. Il serait taux, d abord, de sup¬ 
poser que cessera l’exploitation 
commerciale du crime. Tel ancien 
président de cour d’assjse^ qui 

livre avec quef genre de récit ? Le 
réalisateur du film retraçant I'- ex¬ 
ploit - d’Albert Spaggiarf. à Nice, 
rempli! les salles grâce à quel 
sujet 7 Croit-on que ces deux pro¬ 
ductions. prises parmi des dizaines, 
aient pour seul but l’édification des 
populations laborieuses ? 

un tel texte, les fameuses Prisons 
de Silvio Pellico seraient proscrites 
en France, ou les Mémoires de 
Laiude I Ou encore ceux de Papil¬ 
lon que plus d’un de nos censeurs 
a pu lire pour son divertissement. 

Fl y a pis et l’on cramt là d'èiie 
au cceur des motivations du projet 
de loi. Désormais, tous les condam¬ 
nés pour crime politique, ceux péfe- 
mêle. dans le passé, du F.L.N. algé¬ 
rien. de l'O.AS.. ou le général 
de Gauffe condamné à mort psr 
Vichy ' seraient réduits au silence, 
la portée de l'amnistie n'étant pas. 
dans ce cas. précisée. Demain, les 
militants du Front de libération de 
la Bretagne, ou de la Corse, 
condamnés par la Cour de sûreté 

dits de témoignage. Or n'ont-ils rien 
à dire pour l'histoire, celle-ci pou¬ 
vant aussi se révéler tumultueuse 
et même délictueuse ? C'est un 
• Délinquants politiques, taisez- 
vous » qui est aujourd’hui lancé par 
le gouvernement Or est-ll besoin 
de redire longuement ce qu’a de 
contingent cette notion d'infraction 
politique 7 

La même crainte peut se mani¬ 
fester pour les criminels de droit 
commun Tel qu'il est. le projet inter¬ 
dit à tout inculpé de s'expliquer 
publiquement sur ce qui lui est 
reproché, même s'il le nie ; à tout 
condamné de tenter d'obtenir ta 
révision légale de son procès s'il 

interdire que des tiers prennent tait 
et cause pour un condamné 7 Jean- 
Marie Deveaux. ce jeune Lyonnais 


Jugé coupable puis, huit ans plug 
lard, innocent du meurtre d’une fil. 
lerte. aurait-il pu légalement bénéfi¬ 
cier du secours public de certains si 
le lexte envisagé avait été en 
vigueur 7 Ceh signifie-i-i! que le Pu/f- 
over rouge, le livre de Gilles Per¬ 
rault sur t'affaire Ranucci, est à 
terme illégal 7 SI l'ancien inspecteur 
Guy Simoné entreprend de dira, par 
{'intermédiaire d'un livre, plus qu'}| 
n'a déjà dit au juge d'instruction sur 

le meurtre de Jean de BrogJle. l'an 
empêchera-t-on 7 Mais, alors, avec 
quelle arrière-pensée ? 

Ce texte est aussi doublement un 
abus de confiance. D'abord, parce 
qu'il n'apportera aucun frein réel à 
la littérature du crime, qui, en fait, 
n'est que dans une proportion minus¬ 
cule alimentée par las délinquants 
eux-mêmes. Ensuite parce que, 
comme à l’accoutumée, c’est le 
caractère tonitruant du crime que l’on 
punit et non pas sa gravité. Ainsi 
dolt-on souligner que si est interdit 
par une épouse meurtrière le récit 
éventuel de ses malheurs conjugaux 
— on pourrait citer le cas de 
Mme Yvonne Chevallier à la conduite 
exemplaire, acquittée après le meur¬ 
tre d’un mari en revanche peu 
exemplaire. — c’est en toute Impunité 
que des proxénètes ou 'das trafi¬ 
quants de drogue pourront rapporter 
leurs édifiantes expériences, puisque 
les infractions qu'ils ont commises 
ne sont pas des crimes au sans 
Juridique du terme. Et ce projet se 
veut moral ! Jacques Mesrine est 
décidément plus utile libre que 
détenu f 

Faut-il aller plus loin, critiquer 
plus outre, s’inquiéter davantage 7 
Assurément. Ce projet de texte est 
un Indice de plu* offert, hélas 1. à 
ceux qui se préoccupent du grigno¬ 
tage des libertés sous le couvert ds 
la vertu. On vient de le voir avec 
la fausse bévue sur le droit de mani¬ 
fester, dont on ne saurait trop vite 
déclarer le gouvernement quitte. On 
va le voir bientôt avec le projet de 
loi réglementant l’entrée et le séjour 
des étrangers, mais aussi leur exput- 

De sorte qu'il ne suffit pas de 
se réclamer constamment du libéra¬ 
lisme, de se proclamer admirateur 
de Maupass3nt et de Flaubert Encore 
ne faul-11 pas présider é des 
manœuvres qui sont la preuve exacte¬ 
ment contraire de ce que l’on 
prétend. 

PHILIPPE BOUCHER. 


LES PRINCIPALES DISPOSITIONS DU TEXTE 

ARTICLE PREMIER. — née par la chambre d'accn- 


artUtlque. est privée de l'ex¬ 
ploitation de ses droits pa¬ 
trimoniaux toute personne 


elle a été condamnée, soit 
comme auteur, soit comme 
complice. 

Les profits de toute nature, 
tirés par quiconque de la re¬ 
présentation. de l’édition, de 
la diffusion ou de l’adapta¬ 
tion de ce récit, sont confis¬ 
qués. fis sont versés A un 
compte spécial placé sous le 
contrôle du Juge des tutelles 
et sont affectés. par priorité, 
au dédommagement des vic¬ 
times de l'infraction. Après 
apurement du compte, le Juge 
des tutelles décide, le cas 
échéant, du versement du 
reliquat au Trésor. 

La confiscation est ordon- 


de la juridiction qui a pro- 


d'un crime soit comme auteur, 
soft comme complice et 
qu'elle en fait le récit elie- 
mème ou par l'Intermédiaire 
d'un Mers, l'exploitation de 
ses droits patrimoniaux, est. 


n IM veinent sur l'action pu- 


tirés par quiconque de fa re¬ 
présentation, de l'édition, de 
la diffusion ou de l’adapta¬ 
tion de ce récit» sont, à la 
requête du procureur générai, 
consignés par décision de la 
chambre d’accusation au 
greffe de la juridiction saisie. 
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LIVRE 


Les années €perdues » de Wittgenstein 


O L’étrange appren¬ 
tissage d’un philosophe. 

V OUS souvenez-vons de cet 
obscur écrivain américain, 
auteur du Courrier de 
Santa Fâ qui cherchait obstiné¬ 
ment. dans la Vienne de l’après- 
guerre, & retrouver son ami, 
Harry Urne? Après bien des 
péripéties, ponctuées par la ci¬ 
thare d’Anton Karas. 11 le ren¬ 
contrait au Prater et, sur la 
Grande Roue. Harry Lime, ma¬ 
gistralement interprété par 
Orson -Welles, se livrait à un 
éblouissant numéro de cynisme. 
Le film s'intitulait le Troisième 
Homme, et j’y ai souvent pensé 
en la stupéfiante enquête 

que le philosophe américain Wil¬ 
liam W. Bartley m a menée 
sur les années «perdues» de 
1‘énigmatique Ludwig Wittgens¬ 
tein. 

Ces années «perdues» débu¬ 
tent & Vienne, en 191S. L'empire 
austro-hongrois est démembré. 


ruiné, rongé par rinfteüon. Le 
jeune Ludwig Wittgenstein — U 
a à peine trente ans, — après 
avoir été prisonnier & Monte- 
Cassino, en Italie, s'installe mo¬ 
mentanément dans son bétel 
particulier, le palais Wittgens¬ 
tein. Héritier d’une Immense 
fortune, accrue encore par la 
défaite de l'Autriche, son père, 
Kari Wittgenstein, magnat du 
Ter et de l'acier, ayant investi 
son capital liquide en titres et 
obligations américains, U cher¬ 
che fébrilement à s’en défaire. 
H cherche également, en pure 
perte d’ailleurs, & publier son 
livre, le Tractaius logico-phüoso- 
phicus, dont aucun éditeur ne 
veut. Il ne paraîtra qu’en 1922. 

Autre obsession de Ludwig : le 
suicide. H en parle constamment 
à. ses deux sœurs, leur confiant 
que, s'il s’est porté volontaire 
pendant la guerre, c'était dans 
l'espoir d’y trouver la mort. Ses 
trois frères, cTailleurs, se sont 
suicidés. Quant au quatrième. 
Paul, brillant planiste, il est re¬ 


venu du front 
russe amputé 
du bras droit 

William W. 
Bartley m res¬ 
titue admira¬ 
blement ce cli¬ 
mat de • fin du 
winrvlf J. Mats, 
surtout, s’étant 
rendu & Vienne 
pour y compul¬ 
ser des archives 
et y ressusciter 
le fantôme de 
Ludwig; Ü va, 
comme l’auteur 
du Courrier de 
San Fê, de sur¬ 
prise en surpri¬ 
se. Ce qu’il dé¬ 
couvre d'abord, 
c’est que ce phi¬ 
losophe aux exi¬ 
gences hyper- 
morales est 

nuit dans des 
dérives homo¬ 
sexuelles. du 


, côté du Prater 

LE REGARD HXÜMINE DE SINGER Œgï 

de petites frap- 

massacre. Le reeaid fflmnlné du PK ses désira. Luttant désespé- n’omfitore pas notre Tifladm 
0 Shosha OU te temps rtxruincier sa distance per rap- rément contre le sexe, cette Mte sur les importante, quation, de 

_ , port & rérârarcnt, confèrent féroce nul le dévore et le ronge ta vis quoi idiome a. 

incertain dravant Tholo- peiawmaees nue aura de de l'intérieur, Wittgenstein est au „ . . . __ 

noble^S^Suse. La znlnu- *** de la folle. A son ami. Paul °F H * 
causte. tie de leur description, loin d’en Sng elm a n . ü écrit, le 2 janvier m important programme de 

diminuer la brillance, l’accentue. 1321 *.*£*"“* “"J® ces m JS? ?f r "ï 

E N 1919, fin du premier cette précision hallucinante des Pf^-ètre aulounThui ne sont Pomt m Aumcbe par lœ 

holocauste européen. L’em- êtres, des choses, dans la trans- P®» ** ïwe* - fanais vite tâche, socudlstes.sous 1 lmpulstond Otto 

pire bicéphale éclat». Les parenœ du crépuscule, plonge le & ne rai P®» accomplie et mam- GlôckeU programme qaljls&tt à 


9 pire bicéphale éclate. Les p&renœ du crépuscule, plonge le ae ”®f pi 
convulsions allemandes annon- lecteur dam nn intense rêve tenant la /i 

cent le pire. Déjà. en Russie, les éveillé. Singer nous donne la briser ma 

communistes se déchirent t a n d is preuve que le roman traditionnel ^ taire de 

que la Pologne, une fois de plus, est plus vivant que Jamais. ^ positif, i 


tenant la faillite est en train de ce que les enfants participent 
briser ma vie. J'avais le devoir activement et de manière eriti- 
de faire de ma vie quelque chose Que à l'enseignement qui leur 
de posta}, de devenir une étoüe était donné. Les philosophes du 


renaît de ses cendres. Maillon _ __... , _ au ciel. Au Heu de cela, fe suis Cercle de Vienne, notamment 

d’un cordon sanitaire dérisoire, Arele GreMinger, le peison- restè 4 terre ü jTiamtc- Karl Popper et Edgar Zilsel. 
cette Pologne, antisémite, clêri- Prta<dpal, vienit d'un quar- noni ja m’éteins peu à peu. » avaient pris parti pour ce mou- 


WH)C r™, __ ^ _ Jnt & m’éteins peu à peu.» avaient pris parti pour ce mou- 

cata et révolutionnaire à la fois, Pauvre, de Varsovie. veinent et nombreux furent les 

navizne k vue entre la démocra- I»s caboulots y Jouxtent les mal- On Ignore souvent que. de Jeunes Autrichiens talentueux 

tie libérale et la dictature mili- 8008 de Jes hommes, pa- 3830 à 1926. Wittgenstein fut 1ns- qui y participèrent concrètement; 

teire. C’est le temps de la crise î^«es au vent, tête couverte, «tuteur dans trois petits villa- comme instituteurs, 

économique, de Mlsudski. de yeux baissés, y croisent les belles ges montagnards de Basse-Au- „ 

d» Becfc. Ces an- prostituées. Entre l’efcude de la triche. Ou, lorsqu’on le sait, on _ 11 


Torah (2) et celle, profane, d’un le met sur le compte de 


triche. Ou. lorsqu’on le sait, on BIen *** cependant, H fallut 
centrtdté et on fmprès» de ”“"5» 


1839 avec le auettttme naufrage alménach où Ton ipprtnd oentrtclté et on ifempres!* de ™ew» w Cétao UQnes, réagirent 

delà. Pologne^ aScfe détotto d-étnmgœ ohoaes air Archimède l’oublier, wmiein w. Bgrtley m “ ■“*: «* “•* 

second hotomoste européen. <* Omnltm. te peut garçon Insiste u cantralre enr te néces- 

second noiocs.ua ic s’éprend de shosha i’tnrmoente. sité lntérienra aol l’a conduit. tradltSonnellee, TOlra leur 

Entre 191S et 19S9. la oomirm- •* nUeUe un pen retardée d’une lui qni était l’homme le plus “»>• .HîLStîlî, i 

nanté iuive. niusteum fois sécu- volaille sans tnazl. C’est le para- riche d’Autriche; à épouser te *ÎS ln ’ 11 r cr-°r-ta pen à. peu 4 la 

Sîf iL <Ué «m enfantines dans sort de paysans misérables. En «“f 0 J Tu, 

ÏÏSLÎSSSlffsteSl» la grisaille sordide de la rue fait, comme beaucoup d’autres *»•/» taiaglriée par Tolstoï SI 

SœXS Krochmaùut. gSleçtuds. Wltt ^geh, avtdt SSS-EÜL-îSÜt 


plus en plus, les mœurs des gen- fdgab r 

tus. Les privilégiés s'installent 

dans les quartiers chics de {lire la suite page 15.) 
Varsovie et siègent parfois dans 
le selm (1). La majorité, divisée ... 
entre les partisans du retour & [ 2 j ^ ^ 

Slon et les in conditionnels de u« la ipl fuira. 
l’Union soviétique, rejoint le 
sous-prolétarlat citadin quand 
elle ne grossit pas la masse des 

Intellectuels en chômage. Les |)atim \ 

prudents, eux, se hAtent de tra- £ y||| 

verser l'océan avant que leur 
mande ne s'évanouisse dans la 
puanteur des charniers. Tel est le ^ Un pam 
temps incertain où se meuvent _ . 

tes înouhliatdes héros du dernier Jean Fermot. 
roman cTlsaac Bashevis Singer, 
le prolifique et durable prix -p«N voilà un 
Nobel de littérature. H ne mâche p 


intellectuels. Wittgenstein avait 863 

été séduit par la version toi- «»* extraordi nairem ent ItemU. 
steteru» des Evangiles qu'a lut »“ .«“Tl entretint avec leurs 
en Gallde au début des an- P aients eu revanche, ea- 


nées 1915. O voulait mettre en 
— pratique le Sermon star la mon- 

Si ^"^érïï^lSuub,. "ru- que la phllmo- 

toi fuira. phie ne sert & rien, «si elle 


(Lire la suite page LU 


Pour faire taire les binions et les galoubets., 


Un pamphlet de 


mage; il a préféré ne 
peller : Vous en avez 
assez d’être Français ? 


ms inter- rire à leurs dépens : c’est bien 

vraiment plie que de discuter pied à pied 

en acceptant de se placer sur 


E N voilà on qui. au moins, ïnere » I * 

ne mâche pas ses mots et 08 qQ C ®. 
ne met pas son drapeau Pamphlet, surtout dans 
dans sa poche. Vos gueules, collection eph se no 


dit généralement d’un versltalre montpelliêrain qui se 
t, surtout dans une fait le théoricien de l’Occitanie 


S teSSSrt teîiwSSShSS ^valt initialement s’intitula le ^ ^ 

période tramStofre^,souve^mé- “5* “» d « mélisse, l’ogre se fait perles, protesté contre l’utlllsa- 

lancoüqne et jauni d avant, le été changé, et cest bien üom ^œxnttte. Id pas de cette tlon de l’accent du Midi pour la 


Ramon Fernandez 
MOLIÈRE 

ou l’essence du génie comique 

PROUST 

ou 1a généalogie duroman moderne 

Deux chefs-d’œuvre 
de la critique, contemporaine | 


sorte de surprise, la dénoml- publicité de certains produits ? 

nation n’est pas usurpée et ou « Faudrait-il solliciter des Fla- 

y va gaiement. mondé pour la vente tic rtoe~ 

Jean Feralot est patriote sans aol te. ou de Vanitette ? ». de- 

ancune agressivité, xénophobie mande Ferolot. 

on racisme, non l»ur les èpo- Derrière les proclamations 
pée s. la s hymnes 4 la manière enflammées. Jean Pemiotfauüie 

de Déroulède, mate pour te pay- jnson’aua racines des exigences 

œges, Iti raB les hommes. 00ClUBM . i st il trouve. Par 

5 .-^ arl5 . et didie 4 sa exemple ceci : c Tl y a dés oli- 

ville un vibrant poème d’amour. vier! 4 oaws _ djMtt m 

n n’œt en rien natacmaliste. p ansemer (réitérai, et de» oüoiers 

“ l'Btat-uatton, mate â ^ tntêreucnts 

plus encore desmteo-nsUons. ^ O uotsrs i prime. . Le 

™ mot, ajonte remteT s’applique 

roquet. Alors U préféra l’Etat k me ^ me à me autre prodnc . 

français aux Etats du Langue- aep & cette OooiSSe 4 tel 

Et en Maurice Barrts le n ^ ta 

Wque terrain an cocardier pta3 a 0 é réSj je vin. Et de 

_. „ ._. souhaiter sans lire « orzrtm Par- 

A bras raxjomds, fl lement du Languedoc, par la 

dono snr le dos des bardes Dre- cctOc vertu de ut débats, assure 

tons, des poètes oocBanade leurs neitte itt picrate Wierrote». 
sembabtes d’autres provinces, 

ggTvc oublier ceux qui les écou- Alors, que veut Fexnlot ? 
tent bouche bée et ceux qui les démocratie vraie, un Etat 

Inspirent pour des raisons qui fort, une nation responsable ». 

‘ ne sent pas toujours Innocentes. Et en attendant» qu’on ne cède 

n n’a guère de peine, sur pas ffun pouce. C’est simple, 

l’histoire, sur les langues rè- sinon facile, n’est-ce pas ? 

\ PIERRE VIAHSSOH-POHTÉ. 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ. 


entre eux. voire à eux-m ême s, ^ vous en avez vraiment 
et aux faits, et finalement à assez D'Etre français 7, da 
démythifier' leurs affirmatio n s. >»n Femiot. Collection « Bxuueur >, 
à les ridiculiser en donnant à Grasset, 392 34 F. 


«CE FUT AINSI», de Marcel Arland' 
«CA RNETS», d’Albert Co hen 

Chère angoisse 

L A mort ne ss peut regarder en face; non plus que 
le soleil », dit La Rochefoucauld. Si la plupart des 
gens en profitent pour l’ignorer, les veinards, cer¬ 
tains écorchés te sentent sans cesse derrière eux. Beaucoup 
d’écrivains n’écrivent que pour tromper l’épouvante de ces 
yeux par-dessus leur épaule, de ce souffle froid, là. contre 
la nuque. 

Marcel Arland et Albert Cohen sont du nombre. Chacune 
de leurs lignes a été conquise sur l'effroi Angoisse * chère, 
maternelle», écrit Arland, car elle demeure signe et source 
de vie, préférable au vide noir qu’elle surplombé ; mais lanci¬ 
nants, ni plus ni moins à l’approche du terme qu’au début 
de la vie. Vers quatre-vingts ans, c’est toujours son batte¬ 
ment d'horloge qui rythme les derniers rangements de la mé¬ 
moire, les ultimes retouches aux paysages, aux visages, aux 
fois, aux émois d’une existence. 

EWe fait se ressembler, et concerter, les sortes de post- 
scriptum que publient ensemble deux écrivains parmi les plus 
secrets et les plus fervents de ce siècle. 

U N siècle dont le caractère dominant le pessimisme, 
aura été tempéré en son milieu par un sens de l'amitié 
aujourd’hui perdu. Mémoires et Correspondances témoi¬ 
gnent da ce véritable don; lié au foisonnement créateur de 
l’époque, à sa quête spirituelle. 

Marcel Arland, qui lut au cœur d’un de ces réseaux d’ami¬ 
tiés, la N.R.Fra rappelle dans Ce tut ainsi qu'ils rapprochaient 
les tempéraments et les opinions les plus opposés. Rien ne 
le destinait, lui le paisible, à fraterniser avec un fougueux 
comme le peintre Rouault, sinon une communion supérieure 
dans la conception de l’art-chant Avec Chardonne, qui n'aime 
ni la peinture ni la poésie, qui Juge mal ses autres amis, et 
s'engage fâcheusement c'est une complicité de meurtris qui 
opère. Les distances qu'il a toujours gardées avec Drieu ne 
l’empêchent pas de le mettre littérairement à sa place, ni 
d'apprécier ses élans maladroits vers autrui La tolérance n’est 
pas seulement une nécessité sociale : elle élève, en forçant 
à chercher des points communs, toujours au-dessus de soi. 

De Malraux, beaucoup de choses séparent Marcel Arland : 
ses origines plus terriennes, son goût moindre pour r aventure 
politique et les signes extérieurs de pouvoir. Le sage de 
. Varennes et de fa rue Sébastferv-Bottin accueillera avec flegme 
les prophéties mal vérifiées du ministre de de Gaulle, et ses 
projets avortés de rencontre Intime avec le général. Mats dès 
1921 ils se rejoignent dans l’amour dévorant des livres. C'est 
Arland qui alerte les pontifes de Pontlgny lors des procès 
d'Indochine. 

Leurs destins si dissemblables leur auront servi, c’est le 
meilleur usage que puissent en faire des écrivains, à gager 
les mots dont leur jeunesse s’enchantait sans savoir, pour 
la musique. Tous deux auront tiré cette rigueur d'une môme 
vision tragique de la via. du « foyer sans nom » vers où 
plonge Lazare. 

par Bertrand Poirot-Delpech 

I L va de soi que cette méditation sur la mort apparaisse 
à Arland comme le chef-d'œuvre de Malraux. On y retrouve 
le tourment qui court tout au long de ses livrée à lui, 
de r Ordre et des Ames en peine aux derniers écrits intimes 
— Proche du silence (1973). Avons-nous vécu ? (1977). 

A cette différence près qu'au lieu de s’apaiser dans la 
fraternité d'arme ou te contemplation des arts millénaires, 
te terreur existentielle du petit paysan de Vérennee se calme 
à courir la campagne. Une croupe d'Auvergne, un golfe bre¬ 
ton, un étang de Sologne, un rayon de soleil rose sur un 
fût, et Fauteur de le Consolation du voyageur tressaille d'une 
folle douceur. Est-ce bonheur ou blessure, espoir ou crainte 
de croire ? Qu’Importe : cette seule lumière sur le monde 
contient, dans l'Instant, toute la grâce de vivre. Et, parce 
que c’est Arland qui te décrit, toute te grâce de lins. 

L A mort, chez Albert Cohen, est une compagne plus 
tenace encore. Le jeune séducteur de Sotef, déjà, pres¬ 
sentait le squelette sous les formes éclatantes de ses 
conquêtes. Dans les Carnets qu’il a griffonnés en 1978, sa 
quatre-vingt-troisième année, cette obsession n’a pu que 
croître. Quand les «merveilleuses» d’avant 14 risquent dans 
sa mémoire un dernier tour de valse, on dirait des spectres ; 
les mots lancés sur des rythmes de Strauss s'entrechoquent 
bientôt comme du Saint-Saèns. 

A tout Instant veillent rhorreur des grands fonds et des 
grands froids à venir, la connivence avec les enterrés, eh 
dessous, parallèles, à l’étroit les yeux partis en morve, le 
nez au ras des couvercles, la glaise dans la bouche. 

Parmi eux, bien sûr, les disparus chéris : la mère de 
l’auteur, qui lui a consacré le plus poignant de ses récits — 
le Livre de me mère, — qu’il continue d’évoquer avec des 
fiertés et des piétés d'enfant pauvre, qu’il enrage d’avoir 
vu porter des caisses tandis qu’au fond des parcs et des 
paquebots caquetaient des endiamantées_ Elle, et puis 
Marcel, c’est-à-dire Pagnol, son « frère » depuis la sixième 
au lycée de Marseille, et voudrait-il, jusqu'à la fin des temps, 
le conteur dont les rires l'éclairent encore, comme ces étoiles 
éteintes qui n’en finissent pas d’enguirlander la nuit 

M AIS Albert Cohen ne distingue pas les siens des mil¬ 
liards d'humains réduits en cendres. A eux tous va 
sa tendresse d’héritier précaire. De leur néant naît 
sa pRié. 

Dans un univers qu’il pense sans raison ni but la mort 
de tous et de’tout devrait selon lui, incliner à l'amour. A quoi 
bon nous haïr puisque nous allons disparaître 7 Ce refus de 
la haine donnait sa saveur spéciale au comique de Man- 
gedous. Il le pousse très loin puisque, en dépit des souffrances 
infligées à sa mère par son père et par les autorités de 
Vichy, il pardonne aujourd’hui à l'un et aux autres. Dans une 
des pages les plus inattendues de ces. Carnets, on le volt 
s'apitoyer sur Pierre Laval quand, puni d’avoir trop aimé le 
pouvoir, ce Mal absolu, l’homme à la cravate blanche attend 
la mort à quatre pattes dans sa cellule. 

Si un jour J’human'rtà comprend enfin l'inanité de la vio¬ 
lence et s’élève au-dessus de sa nature de babouin, Albert 
Cohen pense que le mérite en reviendra à l'utopie humaniste 
de Moïse. Il se souvient que son grand-père était rabbin à 
Corfou, qu’il descend d’Aaron, que son nom veut dire : 
prêtre. Il « aime tout de son peuple », H observe les rites 
de sa religion, baise les rouleaux de la Loi, répète et se 
promet de dire en mourant que « f Etemel est son Dieu »_ 

A ceci près- qu’il n'y croît pas. Ce pratiquant est un' 
athée. Pourquoi ? Parce que les promesses d’âme 
étemelle sans le substrat du corps, ces « survolances », 
comme il dit drôlement lui paraissent infantiles, magiques, 

« nègres ». Il n’arrive pas é Imaginer, sf fort qu'il respôre, 

■ qu’il va retrouver quelque part et à Jamais sa mère ou Pagnol, 
les baisers de l’une, les chaudes histoires de l’autre. Quant 
au pari de Pascal, Il l’estime « indigne », et refuse le » tu 
ne me chercherais point si tu ne m’avais, trouvé % par trop 
sophiste. 

A part deux éclairs, le 12 mai et le 26 Juin 1978,' Il 
ri’à'pas cessé de douter. Et pourtant il continue d’interpeller 
la.divinité absente et muette, caehotiôre et cruelle. Il en.a 
assez de parler dans le vide, et pourtant il invoque ce vide 
jusqu'à l'incantation titubante. 

Les créateurs porteurs d'un univers peuvent ressasser les 
mêmes 1 choses élémentaires, c’est leur secret de ne se 
répéter Jamais. 

★ CE FUT AINSI, de Marcel Artaud. Gtittniaid, 270 me**, 40 F. 

* CARNETS, d’Albert Cohen. GatUmud, 192 pages, 35 F. A 
signaler, nu renssmble de i’œaFrc, as dossier dus le ccMegaxfatt 
V littéraire» d’avril 1979- ' J 
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François Chalais :"Eh oui, notre surprise est heureuse- 
Un autre Jacques Martin vient de naître". 



DE L’EDUCATION 


NUMERO D'AVRIL 



AVEC UNE INTERVIEW DE FRANÇOISE DOLTO 

• CONSEILS DE CLASSE : LA PAROLE AUX 
LECTEURS. 

• DES AIDES FINANCIÈRES POUR LES VACANCES 
DE VOS ENFANTS. 

• LA BIBLIOTHÈQUE DE BEAUBOURG, UN HYPER¬ 
MARCHÉ DE LA LECTURE 

• L'ÉCOLE SUPÉRIEURE D'INGÉNIEURS DE MAR¬ 
SEILLE 

• DES LECTURES SUR LA DÉPORTATION. 

8n venta parfont : B F 


BULLETIN D'ABONNEMENT 

Pour ceux d’entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Monde de l'éducation, il suffit de nous renvoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 60 F pour onze numéros au lieu 
de 66 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 
publiés. 


RECEVEZ GRATUITEMENT 

l'un des numéros suivants : 


. . 1 46. janvier 1079. 

□ - Livres, louets et disques pour les entants n° 45. dâc 78 
O «Le chômage des leunes diplômés -, n* 44. novembre 197a 

□ « Lot lycéens n“ 43, octobre 1978 

□ - Le palmarès des universités 1978 -. n* 41, juillet-août 197a 
a m Mai 60 - Mal 78 -. n“ 39. mai 1978 

□ « Les jeunes parents ». n* 38. avril 1978. 

□ ■ Les livres d'entants », n“ 37. mars 197a 

Vous pouvez, si vous le souhaitez, commander en plus de votre 
numéro cadeau d’autres numéros. U suffit que vous rajoutiez 
votre réglement te somma de 6 F par exemplaire demandé. ^ 

NOM..h».. 

Prénom. ...... 

Adresse.... 


l'un des numéros cochés ci-dessus. 

Envoyez votre bulletin et votre règlement (chèque bancaire ou postal à 
l’ordre du • Monde au • Monde de l’éducation -, serv abonnements, 
l rue des Italiens. 75427 PARIS - Cedex 09 • Téléphone ; 246-72-23 



< 







r 

h 



**- î=n - i 
^ a ": s- h ■' 

dis la né5ess>!è -',.. e *'-.’ , o J 
Jtaff et re-'--,r.“ r ‘ e a yarr* •' 
:;u Mau *. 5 :: a ^ ^ 
ita n niDc-iKr. *««'J ai *ft| 
»*û» d#**;? '=•“•»*{■ 

HttAour « _ o 




;• k tour p:a =5 .:«■* **n 
#•' - «antaTs . - e , z -"* 3 
m it* 'mr* ar--s "...J?* * ' 
*«"»*• A: îïîsi 
K (US ï'v*r;;‘!!'S' 
«. Tallanî &r, ri ** *•** 
' 3. C? . 


* 4in* la pensée 



en bref 



k‘ •** 

* rtato*- 

*' f» * ; *' 

*::* U 8U* 


V 

I ## « 

* «M « 



LE MONDE DES LIVRES 


roman 


Les massacres de Paris 


# Comment on a assas¬ 
siné tés communards. 


L ES deux livres d’Yvonne 
Singer-Lecoq et Henri Mes¬ 
sager viennent opportuné¬ 
ment rappeler, en on temps où 
l'on condamne si aisément ce qui 
se passe ailleurs, que. en matière 
de répression politique, d’exécu¬ 
tions sommaires, de génocide, de 
règlements &e comptes et de 
déportation, la France n’a de 
leçon à recevoir de personne. 


représailles, et, & l’intérieur du 
camp des versaillais, dans une 
unité de lignards, soldats du 
contingent, dont on va faire des 
bouchers et des exécuteurs. 
A Wanda, l'institutrice polonaise 
de Belle ville, ralliée aux commu¬ 
nards et à Flore, l’ouvrière du 
textile qui fait le coup de feu aux 
barricades, répond Vincent, le 
ch’tlml. mobilisé & des fins ven¬ 
geresses, qui ne sont pas les 


appelé : « Les massacres de 
Parla ». 

Yvonne Singer-Lecoq ne tait 
pas les tares qui ont affaibli la 
cause des communards : le ver¬ 
balisme, la démagogie, l’inorgani¬ 
sation. un certain goût do la 
parade et un penchant pour cer¬ 
tains à l’alcoolisme (entretenu, 
dit-on, par l’adversaire). Mais 
là encore, que valent ces défauts. 


Yvonne Singer-Lecoq rappelle, 
que, sous tes fortifications, ils 
jouaient de la mu tiqua joyeuse 
pendant qu’on exterminait tes 


Parisiens. 

Déjà Auschwitz ! 

PAUL MORELLE. 


siennes. 


Ces deux livres traitent de la 

Commune. 

Le beau roman d’Yvonne sin- 
ger-Lecoq. Votre pavé, citoyen /. 


prend cette Commune dans 
phase ultime, quand les troupes 
versalUatees. entrées dans Paris, 
vont entreprendre la grande opé¬ 
ration de nettoyage. H se situe, 
simultanément et alternative¬ 
ment à Bellevüle, dernier bastion 


de la résistance, d’oû i'an verra 
monter, avec les pantalons rou¬ 
ges, la marée (sanglante des 


Certes, on pourra objecter que 
le roman ne saisit la Commune 
que lorsqu’elle devient nne vic¬ 
time et tait la période où elle fut 
triomphante. Mais les quelques 
otages exécutés — les généraux 
Lecomte et Thomas, au début du 
mouve men t. l’archevêque 
de Paris vers sa fin — appe¬ 
laient-ils des dizaines de milliers 
d'exécutés sur le tas, de fusillés 
sans jugement : hommes, fem¬ 
mes, enfants, vieillards, combat¬ 
tants, innocents, confondus dans 
la - même bouillie sanglants, la 
rage de ce que Jean Cassou a 


chronique 


Un petit livre qui danse 


T OUT est fait, jour après 
jour, pour nous faire 
croire à l’histoire offi¬ 
cielle. celle des masses, des 
groupas humains, en train. pa¬ 
raît-il. d’accomplir une nôc«*- 
«lté qui lea lient. Mais voici un 
petit livre modeste, léger, em¬ 
porté, une « chronique amou¬ 
reuse des années 70 », un 
loumal rapide des : perceptions 
de l'époque, entièrement dédié 
su temps qui passe et ne passe 
oas, à la répétition de Clnsal- 
eissable vie quotidienne, bat¬ 
tante. vide, ennuyeuse. Joyeuse. 
C’est écrit par petits bouts, 
tournoyants, emmêlés, banals, 
éblouis. 

Au cas où vous ne le sauriez 
pas vraiment, -apprenez . donc . 
.que, d’une certaine façon. : a*- - 
froyabJfl et sans importance. 


supplémentaire, ce livre porte 
en couverture uns reproduction 
de Nattier : Madame Adé/aldo 
faisant des nœuds. Manière de 
dire que les deux derniers siè¬ 
cles se sont pour la moins 
égards sur céda affaire fémi¬ 
nine, en la durcissant, en l'ero- 
phatisant, en l’obscurcissant au- 
delà de ce qu’elle veut dire en 


Les fours d’aujourd’hui passent 
donc, et II ne se passa pas 
grand-chose, mari, enfants, 
amants, amantes, corps, dîners, 
lectures et ça recommencé. Ce 
n'asl pas du tout sérieux. Mais 
regardez autour de vous. Qu'est- 
ce qui est sérieux 7 Précisément 
l'apparition du dérisoire comme 
tel. des vies dépensées « pour 


fin de l'histoire a eu lliu/qu'lm ' 
point denorv-rètoura été atteint 
Pourquoi 7 Par qui 7 Par les 
femmes. Pourquoi? Parce qu'elles - 
n’y croient .plus.' A quoi ? A leur 
fonction, leur destin. leur au¬ 
réole. leur magie, leur culte. 
.N’est-n pas stupéfiant de voir, 
par exemple, en Iran, oû certains 
pensaient déjà assister à une 
révolution authentique, à la nais¬ 
sance d’une nouvelle • spiritua¬ 
lité politique », n’est-il paa ahu¬ 
rissant de voir le nouveau 
pouvoir proposer de revoiler lès 


tourbillon des habi¬ 
tudes et.-des rencontres- L'au¬ 
teur! s'intéresse à la danse : 
voilà. I) s’agit de savoir qui sait 
'danser, ou pas. 

Et ce petit livre danse, sans 
recherche, sans calcul, immédia¬ 
tement, constamment I! ne man¬ 
que même pas à sa lucidité de 
poser ce qui apparaîtra, peu à 
peu. comme le principal symp¬ 
tôme de l’époque : fe - saut - 
très étrange accompli en France 
par la psychanalyse et ses re- 


fetnmas et, là, devant rènormitô 
de cet archaïsme, hésiter tout 
à coup, reculer, tout en poursui¬ 
vant par ailleurs .ses exécu¬ 
tions? Des femmes dans la nie 
manifester contre le fait qu’on 
veuille les rhabiller à l’antique— 
Cette fin de siècle aura décidé¬ 
ment, tout vu. 

Conseillons donc aux auto¬ 
rités religieuses, comme aux 
responsables politiques, de lire 
cetto « chronique ». Ils verront 
que le terrain sur lequel Ils se 
meuvent est définitivement miné. 
EL en- réalité, pas du tout par 
une nouvelle révolution au nom 
des femmes, pas du tout, par un 
nouvel «isme- qui prendrait la 
relève de reffondrement généra¬ 
lisé des « ternes-, mais par le 
mouvement même qui s’est em¬ 
paré, comme atomiquement des 
individus. 

De quoi Irriter, agacer, dé¬ 
goûter tout l'ancien monde, 
c'est-à-dire très concrètement 
celui qui croit que la femme 
existe^ Oui tondait donc sa réa¬ 
lité et son réalisme sur cette 
surréalité. Comme une Insolence 


lant et riant, est donc allée 

- s’étendre - chez Lacan. * Je 
ne sais pas es que /a dis. El 
Lacan me dit que - c'est vrai, 

- que c'est normal Ce mot 
dans sa bouche me tait rire— 
Il semble rira lui aussi— - Bien 
entendu, H n’est pas non plus 
question de faire une - vraie - 
psychanalyse. Mais le portrait 
esquissé de Lacan k toute allure 
est aussi -vrai*, d'une vérité 
que porta l'Intuition littéraire : 
chimérique, folle, généreuse, dé¬ 


sonate, une ronde. 

Les Lettres persanes, aussi, 
disaient déjà la vérité. L'art inné, 
très critique, consista i ns pas 
appuyer et à passer vite (â 


PHILIPPE SOLLERS. 


* LE RUtB FOU DES CHI¬ 
MERES, de Judith C. Brous le. 
Chronique amoureuse des années 
197S. Bd. BS Formes de s écrit, 
19 Z, boulevard de La VUlette, 
Paria L9*. Distribution Sodls. 
17S p, 37 F. , , 


DQJQ : LE TEMPLE DU SABRE 


Pierre DELORME 


Partaær. dix-huit mois durent, ra foob ne a odb woib b *™ 
martiaux "Japonaise, sous la direction d'un Maître prestigieux, ce tnt 
le privilège d’un jeune architecte français. Pierre Delorme. Aujour- 
«oérumee Daœionnante est devenue un ouvrage excep- 


i durent, la rade vie d’une école d’arts 


dHUL cette expérienc e pa mionnante mt devenue un ouvrage excep¬ 
tionnel. « DOJO : LE TEMPLE DO BASSE ». 


Dm ce Détour au Japon. Pierre Delorme a ni tirer la matière d’un 
râcitlmacA fooralUent q fl détails pittoresques ou humains, et en 
même tempe d’une née hante portée morale En étudiant profoa- 
Ælt te^olVdi sabre, au pi* du Maître Otada. do?^ U_devln_t 


S'iS àK : («c» 1» «cm. de 1 


l'occurrence, et ea adopter la 


Axtj^îîûrtUUX, du\endo 

• DOJO * LB TEMPLE DU BASSE * est plus qu'un 
te clé d un monde étrange, fascinant, d'une grenda port 
dW enrichissement certain pour chacun de noos. 
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communs à tous les grands ras¬ 
semblements de peuple, vts-A-vts 
de la fol qui animait cette masse, 
de l'Idéal social qui inspirait ses 
responsables et de l'esprit de 
sacrifice qui a habité ses défen¬ 
seurs. jusqu’à les faire mourir 
dressés, le regard droit, figés 
dans l’ultime cri qui n’a cessé, 
depuis, de Justifier leur martyre : 
« Vive la sociale I Vive la Com¬ 
mune t » 

Le livre d’Henri Messager, qui 
fut le père de Charles Vlldrae, 
est celui précisément d’un de ces 
survivants dont la voix n’a cessé 
de porter témoignage. H est fait 
de lettres que le Jeune commu¬ 
nard (U avait & peine vingt ans) 
a écrites à sa famille, ou reçues 
d’elle, pendant les années de 
sa déportation, de 1872 à 1878; 
i lHe d’Olérori, me de Ré et nie 
des Pins. 

Henri Messager n’était pas tm 
extrémiste — ni socialiste, ni 
internationaliste, ni communiste 
— mais d'une famille de libres 
penseurs, francs-maçons et répu¬ 
blicains. H aidait son père dans 
Je négoce des farines et 12 avait 
servi dans l’année avec le grade 
de maréchal des ' logis-chef. 
C’était ce que l’on peut appeler 
aujourd’hui un « petit-bour¬ 
geois ». Son reçue il de lettres 
comme sa participation i la 
Commune, attestent que celle-ci 
n’était pes composée que d’ivro¬ 
gnes et de pétroleuses, voire de 
gens du peuple ou d’idéologues, 
mais qu’elle correspondait à une 
aspiration, une exigence, un 
type de comportement, d’où 
n’ètalent exclus ni l'altruisme, 
ni 1e républicanisme, ni le.patrio- 

Et c’est sans doute là qu’il 
faut chercher l’explication d’une 
féroce, et d’une 


haine qui a mis si longtemps à 
s’éteindre, comme si,, pour sup¬ 
primer la honte. U fallait dé¬ 
truire tes témoins de la honte. 

Ce que Versailles a sans, doute 
le moins pardonné à la Com¬ 
mune, en dehors de sas préten¬ 
tions sociales, c’est peut-être 
d’avoir voulu continuer le com¬ 
bat qu’elle-même avait aban¬ 
donné, contre ces Prussiens dont 


★ VOTRE PAVE, CITOYEN ! par 


Yvonne Singei-Lecoq. Stock. 280 p„ 


tue et notes de Jean Mai Cio n. 


f Gustave Doré 
ti les versaillals 


A U printemps 1871, Gustave 
Doré se trouve à Ver¬ 
sailles. réfugié avec 
mère chez des amis. La prodi¬ 
gieux illustrateur, qui avait été 
adulé par Napoléon III, assista 


chute de l'Empire et- à la 



Messieurs... le serai eourt— 


comédie parlementaire qui se 
joue chez las versalllale - au 
moment de la « semaine -san¬ 
glante ». Il regarde de tous ses 
yeux, assiste aux séances de 
l’Assemblée, est présent aux 
séances du tribunal qui 
condamne les Communards pri¬ 
sonniers. Et le soir, dans le 
secret il retrace ce qu’il a vu 
de f rapides croquis, sans 
ib penser qu’ils pourront 
être publiés un jour. 

L’album de ses croquis, qui 
vient de reparaître sous le titre 
Versailles et Parla en 18Tt, 
n'avait été connu qu'en 1907, 
vingt-quatre ans après sa mort 
et n'avaft jamais été réédité 
depuis. Dans un style qui an¬ 
nonce. l'Américain Levirie, ..le 
dessinateur dresse avec. ces 
croquis rapides un réquisitoire 
féroce : & chaque page, les vi¬ 
sages trahissent la satisfaction 
de aol, la nullité, la trouille de 
ces « représentants du peupla • 
qui ont trahi le peuple. Les vi¬ 
sages trahissent la médiocrité 
âmes. — N. Z. 


* VERSAILLES RT PARUS 


EN 1871. de Gustave Doré, i 


Lea maîtres du dessin sari- 


rtque ». Pierre Ho ray èL, 112 


comors, 380 p, 69 F. 






Une pochade de France Quéré 


% La parole (Tune 
femme. 


aussi, aq fQ de sa fantaisie. On se 
croirait dans on canoë dévalant 
tes gorges dn Tarn : rapides, 
tangages, calme apparent. Sept 


F rance quere est faîte 
pour écrire comme l’oiseau 
pour déployer ses ailes. 
Dans le flot de tant d’ouvrages 
prétentieux, void enfin nne voix 
claire tour à tour grave et drôle, 
tendre et désinvolte — juste, 
comme on le dit d’une note de 
musique. Elle rappelle à nos 
oreilles blasées que la parole a 
été donnée à la fe mm e pour 
nourrir, émouvoir, élever. 

Un air de flûte dans le cré¬ 
puscule, et toute vanité s’éva¬ 
pore : la technique au service 
fie l’innocence du regard. 

La phrase court comme un 
furet, tantôt drue ou mordante, 
tantôt fantasque, tantôt chargée 
de réminiscences; les pèlerins 
familiers d’Assise songeront an) 
cloître Saint-Damien. Moqueuse, 
elle s’arrête puis, sans crier gare, 
repart, gravit une colline, tombe 
dans un puits. 

France Quéré joue-t-elle avec 
ses lecteurs, avec ses convictions, 
avec ses amours 7 Ou plus sim¬ 
plement. par pudeur, avec elle- 
même ? Impossible en tout cas de 
se prendre moins an sérieux. Ici 
le dénuement touche à la plé¬ 
nitude et 1e scepticisme à la foi. 

Les formulée ? Elles pétillent : 
« Le passage clouté est Le haut lieu 
de Ut tendresse municipale a ; 
a La peau d’âne proclame ce çüe 
porte pensiez tout bas : que poms 
valez votre prix»; « Les senti¬ 
ments f Ils aspirent à l'éternité 
et, ai fose dire, ne passent pas 
Ul mût. t 

Ce livre léger comme un nénu¬ 
phar, l’auteur ra appelé en 
désespoir-de cause- Au fi Z de 
Vautre. H batifole et nous 


chapitres biefs et éblouis sur nos 
c solidarités», mât-clé de !’ 
vrage : lé tissu social, le public 
de l’écrivain, du conférencier, 
l'enfant, la famille, la Justice. 


l’amour. Une rencontre avec 
Chauffeur de taxi maghrébin— 
Ce livre n’est pas un essai, 
une pochade, un « itinéraire 
d’expériences a. 


Qui est France Quéré ? Pas 
facile & dire. Helléniste ? patris- 
tlcienne? (un bien vOan mot 
pour un auteur al fringant). 
Historienne? philosophe? théo¬ 
logienne ? Certes, et elle l’a 
prouvé (l>. Sérieuse comme un 
pape quand elle le venu taqui¬ 
nant la métaphysique avec on 
teste d’insolence naturelle^. Mate 
tout cela, c’est la surface. En fin 
de compte, France Quéré, c’est 


: femme et une mère. C’est de 
son Foyer qu’elle parle le mieux. 
A faire jaunir de jalousie toutes 
tes excitées du féminisme. Sûr, 
elle se prodigue en conférences 
comme d’autres donneraient des 
récitals (Je jurerais que cela .lui 


arrive aussi), mais son univers 
préféré, c’est son nid familial et 
. son horizon le plus cher, ce tapis 
, de la chambre de sa fille, qui y 
volt «la corolle d’une étoüe ». 
Ce n’est'pas un mot d’enfant- 
Bourgeoise ? Allons donc ! 
Laissons le croire aux forcenés 
du collectivisme, qui ont fini par 
oublier les vertus de l’humour 
et de l’originalité. Quéré est une 
artiste. Son inspiration nous en¬ 
chante. Le reste- 


HENRI FESQUET. 


* AD FIL DE L'AUTRE, de France 
Quéré, US pages. Le SenU, 89 P. 

«> z - ' ‘ “ ü 


tembre U73 et du 9 décembre 1970. 
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Christian de BartiUat et le bon nsage du passé 


• L’entrée en littéra¬ 
ture d’un éditeur qui 
met les bouchées dou¬ 
bles. 

Q U'UN éditeur soit gagné par 
la démangeaison d’écrire 
n’étonnera personne, mais 
qu'il publie simultanément trois 
livres, dont deux sous la même 
couverture, voilà qui sort carré¬ 
ment de l'ordinaire. Christian de 
Bartlllat, P.-D.G. des éditions 
Stock, semble le premier confus 
de son exploit. 

■ JTZ ne s’agit p as de « faire en 
littérature une entrée remar¬ 
quée*, nous explique-t-il. mais 
de respecter l'unité d’œuvres qui 
ont mûri ensemble, gui se com¬ 
plètent, se répondent, s’éclairent 
mutuellement. Le roman et les 
essais suivent Une mime trajec¬ 
toire, la mienne, celle de tous 
les hommes qui se demandent 
d’où üs Viennent et où Us vont. 
Il m'aura fallu attendre d'avoir 
quarante-huit ans avant tlentre¬ 
voir des éléments de réponse, 
c’est vous dire que je ne suis pas 
un auteur précoce. Mais mon 
pèlerinage aux sources remonte 
à mon adolescence, à r époque où 
ma nomade de mère m’entraî¬ 
nait à la découverte du monde. 
Venise, la Grèc 
rorient. fai eu la chance de 
■plonger tout jeune au cœur au 
passé. Aujourd’hui, pour m'y 
situer et pour m’aventurer plus 


loin, je mesure le chemin par- 
. couru, mon . bout de route et 
celui des ancêtres qui m’ont pré¬ 
cédé. » 

Christophe ou la traversée, le 
roman, retrace les diverses pha¬ 
ses d*un apprentissage qui con¬ 
duit un enfant au seuil de Tige 
adulte. Au fil des épreuves et 
des expériences, le héros apprend 
à dominer son héritage, à s’en 
nourrir, y puisant Les forces 
nécessaires pour tailler sa pro¬ 
pre voie. Ainsi affronte-1-11 la 
mort, la folle, la guerre et 
l'écroulement d’un cadre ancien. 
Réslstant au double vertige qui 
l'attire tantôt vers la nuit dont 
U émerge à peine, tantôt vers les 
cimes glacées du mysticisme. U 
impose peu à peu son équilibre. 
H s’affirme, il renaît, seul et 
libre pour concilier hier et de- 

A chaque étape de cette ini¬ 
tiation apparaît une femme, 
incarnant tour à tour les puis¬ 
sances de l'irrationnel, de la 
séduction, et la volonté de vivre 
au présent. Au départ comme à 
l’arrivée de cette quête, se dresse 
le château, symbole d’un passé 
révolu, haï mais aussi adoré par 
le village dont 11 est à la fois 
l'âme, le luxe et le rival. Com¬ 
ment s’épanouir à l'ombre d’une 
forteresse dont dix générations 
vous transmettent la charge ? 
D'abord tenté par le refus et par 
la fuite, Christophe finit par 
accepter de prendre la relève. 
Non certes pour s’enraciner aux 
vieilles pierres. S’il en assume 


la gaule, c’est pour les arracher 
au sommeil, pour leur prêter un 
second souffle, le sien qui s’ali¬ 
mente à tous les vents. 

« L’apprentissage de mon hé¬ 
ros s’inspire évidemment du 
mien, nous dit Christian de Bar- 
tülat. Comme lut, fai dû effec¬ 
tuer ma traversée, comprendre 
les données qui nous condition¬ 
nent dès Ut naissance et conqué¬ 
rir ma part de liberté. Rien ne 
sert de nier ou de rejeter cette 
préhistoire dont nous sommes 
issus, de se boucher les oreilles 
pour ne pas entendre nos voix 
intérieures. Ce que nous refou¬ 
lons nous revient en boomerang 
à la figure. Je me suis donc 
livré à une auto-analyse que j’ai 
transposé dans un univers sym¬ 
bolique, parfois onirique, mêlant 
Souvenirs et fantasmes, afin que 
la * traversée » de Christophe 
rejoigne, reflète, le voyage qui 
S'offre à chacun d'entre nous.* 

Parallèlement à cette explo¬ 
ration de sa propre nuit, l'auteur 
a Interrogé celle de l’humanité, 
recueilli ses premiers balbutie¬ 
ments de la civilisation dans les 
sables de Mésopotamie. Imprégné 
par la lecture des « maîtres 
livres», de l’épopée de GUga- 
mesh, précurseur chaldêen des 
chevaliers de la Table ronde, aux 
Védas de l'Inde, du Lare des 
morts de l’Egypte à la Bible, il 
étudie « la grande alternance qui 
va de l’angoisse à la sérénité et 
retourne à l’angoisse ». H se pen¬ 
che sur les ruines lilliputiennes 
des monuments qui jadis touchè¬ 
rent le ciel et voit s'en élever 
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des flèches gothiques, des fusées 

lunaires. Il ramasse les galets 
magiques de Khtops ou d’Ann 


tantôt le refus prométhéen de la 
mort. Tl arpente les déserts d’où 
«ü suffirait de prendre un peu 
trop d’élan pour ne jamais re¬ 
tomber sur le sol» e t ce bond 
ri.tTic l' infini. □ le risque dans un 
second essai Intitulé VAu-devant. 
Prolongeant le Décttn de l’Occi¬ 
dent, de Spengier, U observe l’ef¬ 
fritement. l’effondrement de no¬ 
tre civilisation et revendique «te 
droit à rimagînation sans fron¬ 
tière * pour inventer l'avenir. 

« Avec Christ et Bouddha, 
F éternité a quitté la pierre », 
constate-t-il. « Aujourd’hui, Dim 
n’est pas mort, ü change. Le FiIs 
a supplanté le Père. L'heure du 
Saint-Esprit approche. » 

A l'affût des signes révélateurs, 
Christian de BartiUat poursuit 
son œuvre sur deux registres, 
préparant un second roman et 
un nouvel essai. Que va faire 
Christophe après s'être, lui- 


jet à l’autre, la plume jette des 
ponts, reliant la mémoire aux 
songes, l’imaginaire au réel, ras¬ 
semblant les extrêmes en un feu 
d’artifice lyrique. Est-ce pour 
combler son retard que l’auteur 
abat ainsi double besogne ? 

«Non. répond-IL J’ai toujours 
écrit, à présent je récolte ce gui 
me semble achevé. Conçus en 
même temps, mes livres expri¬ 
ment, chacun à sa manière, ce 
que je suis, ce que je pense. 
Toute vie n'est-eOe pas écri¬ 
ture ? » 

GABRIELLE ROLIN. 

* CHRISTOPHE OU LA TRA¬ 
VERSEE. Jalliant. 248 42 F. 

* LA CULTURE AUX AILES DE 
BRIQUE, Albin Mich.nl. 287 P. 
49 F. 


histoire littéraire 

Un raté magnifiqut 
Alphonse Rabbe 


mensueXiioinosexnel 

d'information 


N°l.en kiosque 


L'ÉLECTION 

DETURDIGAL 


les charmes indiscrets 
. du pouvoir. 


Monte 

Service des Abonnements 
5, me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX- «9 


S moto G mois 9 moto 12 mol 
FRANCE - D.O-M. - T.OJH- 


BTRANGEK 


n. — SUISSE-TUNISIE 
203 F 385 F 368 W 756 F 
rôle, aérienne 

chèque postal (trais volets) 
leur di 

Changements d’adresse défi¬ 
nitifs ou provisoire» (deux 
semaines ou plus; : nos abonnés 
sont- invités à formuler- leur 
demande une semaine au moins 


Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger tans les noms propres en 
capitales d’imprimerie.. 


EdltS-par la SA RI*. le Monte. 

Gérants t 

hmms, Faevet, directeur de b pabflafton. 


• « Ecrit sur la plan¬ 
che du cercueil ». 

T ANT qu’à rater sa vie, 
mieux vaut le faire bien : 
avec excès. C’est le cas 
d’Alphonse Rabbe, « petit ro¬ 
mantique » sacré par André 
Breton « surréaliste dans la 
mort ». En voilà un qui a réussi 
son échec : il a manqué sa vie, 
sa mort et. au moins jusqu’ici, 
sa survie littéraire. Les Jeunes 
éditions Plasma republient ses 
écrits posthumes parus en 1835 
sous le titre Album d'un pessi¬ 
miste. et qui. depuis, n’avaient 
connu qu’une réédition, en 
1927 fl). On peut douter que la 
vogue actuelle du romantisme 
sorte durablement du rayon .des 
curiosités ce long cri de douleur 
sculpté ri «ns des phrases mar- 


La pièce maltresse de Y Album 
est une dissertation sur le sui¬ 
cide. aux accents schopenhauè- 
riens. Intitulée « Philosophie du 
désespoir ». et que Jean-Luc 
Steinmetz avait déjà reprise 
dans sa superbe anthologie la 
France frénétique de 1830 léd. 
Phêbus. 1978), parmi des textes 
de Nodier. Pétrus Borei. Lace- 
naire. Xavier Porneret, etc. 
Alphonse Rabbe se voulait pen¬ 
seur. philosophe à l’an tique. 

H suffit pourtant de dégager 
de leur gangue discursive quel¬ 
ques aphorismes coupants comme 
des diamants pour découvrir sa 
vraie nature : une âme blessée 
qui tente de maîtriser sa peine 
par un lyrisme froid. « La dou¬ 
leur déprave ; et ce genre de 
dépravation est d'autant plus à 
craindre que celui qui gémit 
sous son atteinte a un plus vif 
sentiment de son innocence. » 
— « Je préconise le suicide, non 
point comme un acte d'une 
bonté morale positive, mais 
comme un terrible remède, 
comme le moindre des maux à 
choisir dans cette fréquente et 
si cruelle alternative : vivre avili. 


ou mourir respecté. * Hélas I tout 
n’est pas de cette veine, e* le 
reste se noie parfois dans une 
boue d’éloquence. 

En revanche, quel ma g nifi que 
et pitoyable destin que sa vie. 
et comme l’on regrette que l’édi¬ 
teur aujourd’hui n’alt pas cru 
devoir nous la présenter ! On 
l'aurait vu. Antinoûs de Pro¬ 
vence; ivre de beauté et d'am¬ 
bition. le verbe flamboyant, 
réclamer « la gloire argent 
comptant » : passer en un tour¬ 
nemain du royalisme an libéra¬ 
lisme : monter à Paris, où la 
syphilis, contractée en Espagne, 
devait horriblement ronger son 
visage et le condamner, entre 
deux tentatives de suicide, à une 
obscure existence de folliculaire 
démuni : perdant son énergie à 
des travaux subalternes ; rêvant 
d’un roman jamais entrepris; se 
croyant victime d’une conspira¬ 
tion à l’instar de Jean-Jacques ; 
voyant ses jeunes amis Thiezs, 
Hugo. Dumas, amorcer les car¬ 
rières que l'on sait, alors qu'il 
piétinait dans le malheur ; trou¬ 
vant une brève consolation dans 
l'amour d'une petite domestique, 
qu'il infecte et qui meurt dans 
ses bras. 

Désespéré. 11 lutte contre 
d'atroces douleurs à grandes 
doses d'opium et meurt, à qua¬ 
rante-quatre ans. sans même 
qu’on soit sûr que ce soit volon¬ 
tairement. au bout de quatre 
jours d'agonie, en janvier 1830; 
à l'aube d'une révolution quH 
n’avait cessé d'appeler de ses 
vœux. Le voilà son roman, et 
personne n’a encore songé à 
l’écrire. 

MICHEL CONTAT. 


(1} Dans la Bibliothèque roman¬ 
tique, dirigée par Henri Girard 
arec une introduction de Joies 
Marsan. Deux thèses ont été consa¬ 
crées A Alphonse Rabbe : la pre¬ 
mière. en 1927. par Louis Andrleux. 
la seconde.' richement documentée, 
en 1963, par Lucienne de Wlacla- 


biographie 


cLES ANNÉES PERDUES», de Wittgenstein 


Un an après son arrivée à 
Trottenbach. U écrivait à Ber¬ 
trand Russell : c Je sais qu'en 
moyenne les êtres humains ne 
valent pas grand-chose nulle 
part, mais ici. fis sont encore 
plus bons à rien et irresponsa¬ 
bles qu’aüleurs. » Malgré ses 
rapides désillusions, il s'acharna 
pendant six ans à « sortir la pay¬ 
sannerie du fumier », selon l’ex- ■ 
pression qu'il utilisait pour ex¬ 
pliquer à ses amis et collègues 
sa conception de la pédagogie. 

A vrai dire, ses années passées 
en Basse-Autriche apparaissent 
comme très étranges : d'une 
part, Wlttgenstein vivait d’une 
manière particulièrement ascé¬ 
tique; plus misérablement que 
les plus misérables ; d’autre 
part, il cherchait systématique¬ 
ment les occasions de s'assurer 
que les villageois savaient qui U 
était, mentionnant ses domes¬ 
tiques, parlant même du Trac- 
tatus, en ajoutant à ses interlo¬ 
cuteurs qu'c üs ne seraient pas 
capables d’en comprendre un 
mot ». Jamais, sans doute, un 
instituteur ne fut à la fois aussi 
maladroit et aussi dévoué. H 
rédigea même un dictionnaire à 
1 Intention des écoles populaires, 
dictionnaire qui devait faciliter 
l'apprentissage actif de l’ortho¬ 
graphe et de la gr a.mma. irp_ 

Outre sa réputation d'homo¬ 
sexuel. Wlttgenstein avait celle, 
vraisemblablement fausse, de 
frapper sadiquement les enfants. 
En 1928, les fermiers déposèrent 
une plainte pour brutalité ; il y 
eut même un procès, au terme 
duquel II fut acquitté. Mais c’en 
était trop : 11 décida de renoncer 
à l'enseignement primaire. Il 
travailla alors comme jardinier, 
puis, avec son ami l'architecte 
Paul Engelmann. U construisit, 
pour sa sœur Margarete. une 


maison. En 1929, U retournait à 
Cambridge et à la philosophie. 

De même que Janlk et Toul- 
mln, dans Wlttgenstein, Vienne 
et la modernité (1), avalent tenté 
de montrer que l'auteur du 
Tractatus et des Investigations 
philosophiques était au premier 
chef un « produit viennois », 
c’est-à-dire un moraliste dans la 
ligne de Karl Kraus et d'Otto 
Welnlnger, et non un simple 
disciple du logicien Bertrand 
Russell, William W. Bartley. EU 
explique qu'il a voulu t échanger 
le contexte très anglais 1aw 
lequel on lit habituellement 
Wlttgenstein contre une autre 
toüe de fond de sa pensée, mains 
familière ». 


Hors la toise ordinaire 

Si Wlttgenstein n'avait été 
qu’un logicien ou un philosophe 
du langage, aussi génial fflè-U, 
E n‘intéresserait qu’on cercle 
étroit de spécialistes. Or 6a pa- 
sonnaJlté et son œuvre suscitent 
une fascination qui tient à des 
facteurs irrationnels, mystérieux. 
Nous sommes face à lui comme 
l'auteur du Courrier de Santa Fé 
race à Harry Lime dans le Troi¬ 
sième Homme. Ou comme son 
ancien élève, Oskar Puchs, de¬ 
venu cordonnier à Trottenbach, 
qui disait à Bartley m ; « Witt- 
genstetn était un ascète. De tels 
hommes passent pour fous, mois 
il est vrai qu'on ne doit pas 
les mesurer à la toise ordinaire. • 
ROLAND JACCARD. 

★ WTTTGKNSTEIN, UNE VDfc 
«Je W II lia in W. Bartley DL Ttad- 
de l'américain par P J* Van. Bery- 
Ed- Complexe (ditfution s P.G-FU* 


fi) P.DJ, 1978. 
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lettres étrangères 


les interrogations passionnées de James Purdy 


# Trois hommes dans 
un terrible huis clos. 

C HAQUE roman de James 
Purdy est un psychodrame. 
De Ce que raconta Jeremy 
aux Œuvres d’EMstace, se des¬ 
sine ainsi une fresque pessimiste 
où le vif des passions relève un 
climat plutôt sombre, empreint 
de mystère; de magie, d'aliéna¬ 
tion. L'art de Purdy consiste à 
faine rentrer, pièce par pièce, 
l’Impossible et l’insupportable 
dans un cadre étroitement réa¬ 
liste et même conventionnel, à 
la façon dont on peut construire 
une maquette ne bateau a l’In¬ 
térieur d'une bouteille. Mais Ici. 
en fin de compte, la bouteille 
éclate; car ce sont d’inavouables 
tumultes que Fauteur avait ainsi 
bouchonnés. Ce goût du cocktail 
Mo loto v psychique, cette science 
de l’explosif qui désintègre le 
romanesque tranquille en vision 
de cauchemar. Purdy n’hésite 
pas & s*y livrer jusqu’à l'on - 
trance ; rappelons, pour mémoi¬ 
re, la scène de castration dans 
les Œuvres d’Eustacc. 


Le sang mort 


dans cette littérature de terreur 
et de cruauté avec une origina¬ 
lité renouvelée. Dès les premières 
pages, on sent .que la' mèche est 
allumée sous la confession bien 
ordonnée entreprise pax G&met 
Monrose. La mèche est allumée, 
et le rouge est mis. Le rouge 
sombre du sang caillé, du sang 
mort. Car l’homme, qui nous 
parle est tm maudit, un héros 


mutilé de la 
guerre du Paci¬ 
fique. Réchappé 
par miracle de 
l'explosion d’une 
bombe qui a 
anéanti sa pa¬ 
trouille, il n'of¬ 
fre plus aux 
autres qu’on 
visage d’enfer, 
répugnant, un 
visage « de la 


Réfugié dans 
la maton fami¬ 
liale de Virgi¬ 
nie, au bord de 
l’océan, Gamet 
cherche quel¬ 
qu’un pour s’oc¬ 
cuper de lui. 

Après diverses 
tentatives in¬ 
fructueuses, fi 
engage à son 
service un Jeune 
Noir, Quintus. 

Son travail 
consistera à lui 

faire la lecture, à masser ses 
pieds froids pour soulager ses 
douleurs et à porter à la veuve 
Nanoe, un amour de Jeunesse, 
des lettres enflammées qui res¬ 
teront sans réponse. 

Ainsi s’organise pour un hom¬ 
me désespéré une routine tant 
soit peu absurde et voulue telle. 
Mais tout va bientôt changer 
avec l’entrée en scène de Davea- 
try. Blond, très séduisant, il en¬ 
tre dans la vie de Gamet comme 
un ange annonciateur. Originaire 
d’Utah, il est. lui aussi, un mau¬ 
dit : dans une rixe, il a tué 
deux hommes. C apparaît peu 
à peu que Daventry est là pour 
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Un récit haletant comme le vent qui y souffle. 


★ Dessin d'OSUC. 

protéger Gamet — ainsi lui évi¬ 
tera-t-il d’être expulsé da sa 
maison pour des raisons fiscales 
— et l’invalide va s’éprendre de 
cet énlmatique visiteur à tel 
point que, Rarig trop comprendre, 
il le poussera à devenir l’amant 
de sa distante égérie. 

N'en disons pas plus. De scène 
en scène, où le froid de l'énigme 
alterne avec le feu des passions 
qui, soudain, se déchaînent, le 
roman progresse vers une étape 
ultime où le mystère, l’amour, 
la pitié et la nostalgie forment 
un superbe point d’orgue. Toute 
la force du livre vient de 
l’étrange dialectique qui lie 
Daventry, ce messager qui fait 
penser à l'&nge trop h»m«tn du 
Théorème de Pasolinl, et Gamet, 
ce héros perdu pour tous, mais 
qui va être régénéré par la souf¬ 
france et le besoin d’amour Jus¬ 
qu’à retrouver un visage presque 


Je suis vivant dans ma tombe 
nous entraîne ainsi dans une 
sorte de vertigineux cérémonial 
iniatlque qui comporte des rites 
baroques : telle la scène où. les 
trois hommes communient par le 
vin et le sang de Daventry mê¬ 
lés. Le sens de l’expiation, de la 
solitude meurtrie, de Fin com¬ 
municabilité renvoie à la soumis¬ 
sion, à l’apaisement, s une espé¬ 
rance de transgression des Impi¬ 
toyables pulsions humaines qui 
serait génératrice de paix. 

Ce couple symbolique qui cons¬ 
titue finalement les deux parties 
d’un même être — c Nous sommes 
un seul être, une seule dme divi¬ 
sée en deux moitiés qui se tour¬ 
mentent^. », dit Daventry à Gar- 
cet, — exprime la dualité que 
Baudelaire reoonnaissa.lt en tout 
homme : celle d'une égale dispo¬ 
sition envers le bien et le mal. 
De ce postulat, James Purdy a 
taxé une œuvre de visionnaire, 
vigoureuse, âpre, flamboyante, où 
S'exprime en scènes halluci¬ 
nantes et en Interrogations pas¬ 
sionnées toute la misère de 
l’homme 5 * ns Dieu. 

PIERRE KYRIA. 

★ JS SUIS VIVANT DANS MA 
TOMBE, de James Pnxfly, ramas 
traduit de F américain par François- 
Xavier JaaJanl, Altun Michel, 193 p-, 
35 F. 


Le monde blanc de Kenneth 


White ^ 


P RESENTE avec soin et le 
goût d’une typographie so¬ 
bre, la récent ouvrage de 
Kenneth White est probablement 
celui qui permettra le mieux à 
son lecteur de mesurer & ta 
fois l’ampleur du dessein entre¬ 
pris, son ambition, l’énergie et 
la ténacité que montre le'poète 
é rappeler les orfgnes du destin 
qu’il a choisi pour être le sien. 

D’abord une assurance Iné¬ 
branlable et souvent justifiée 
dans la fin qu'il propose è sa 
poésie. Celle-ci naît d'un effort 
tout à fait exceptionnel et jamais 
relâché pour se maintenir à l’in¬ 
térieur d'un domaine, d’un 
espace Intellectuel vers lequel 
Il fut naturellement dirigé, celui 
qu’H nomme « Le monde blanc ». 
Là se retrouvent et quelquefois 
se rejoignent, l'acquis tradition¬ 
nel des Celtes, ses sources et 
ses variantes, ce qu’il tient de 
l’Orient tout en poursuivant sa 
migration de l’est à l’Ouest pour 
la Sibérie, la Mongolie; le nord 
esquimau Jusqu’à l’Amérique des 
Indiens. Véritable arc boréal que 
la poète parcourt, » Wftfr a book 
In one hand / a lump of quartz 
in the other (un livre dans une 
main / un bloc de quartz dans 


P autre)-. The degree of isola¬ 
tion l b higher f titan ln most 
place, (Le degré d'isolement / 
est plus élevé / Ici qu’ailleursj 
L’inspiration ;— aspiration se¬ 
rait un terme plue juste — de 
carie poésie révèle Jusque dans 
son mouvement dee états de 
«ravissement» plus qu’elle ne 
portB du côté de l'introspection, - 
de la plainte ou de la dénéga¬ 
tion. Une poésie qui ouvra le 
champ à la surprisa et à f émer¬ 
veillement devant le spectacle 
naturel quand celui-ci devient 
l’unique objet de la réflexion, 
un mode de vis. Rien n’y dis¬ 
simule la chose mus ls mot. 
ni l’arbre, ni la mer. ni l’oiseau 
ou le scintillement de la lu¬ 
mière : *SI tu veux connaître 
le pin, approche-toi du pin », dit 
Maisuo 8a shô, et Kenneth 
White; 

Voici le Réel longtemps 

(caché 

dans les noms et les formes 

Le moment où 
vingt mille respirations 
arrivent i leur plénitude 
« la pluie aussi fait partie 
[du chemin • 


Tant do via vécu 
pour cette seule flamme 
Tant de chemin parcouru 
pour cet unique point. 

Il est une particularité qu’on 
ne doit pas manquer de retenir, 
celle de l’existence « visible » 
du poète. Ecossais. Kennath 
White vit en France depuis des 
années. Il y enseigne la litté¬ 
rature anglaise. Son domaine 
linguistique est chaque jour tra¬ 
versé par le courant français. 
D’où la nécessité, quotidienne, 
d’une protection, et c’est préci¬ 
sément le respect d’abord, l’élar¬ 
gissement et l’extension ensuite, 
de son héritage mental celte qui 
le protègent le mieux. D’oü aussi 
la véhémence qu’il met à se 
tenir à l’écart des directions de 
la poésie française contempo¬ 
raine. Sa trt>mpe4-ii ? Je ne le 
crois pas si je considère la 
larveur que lui témoignent les 
lecteurs qui l’accompagnent vers 
les territoires de l’étre. 


White, poèmes traduits de 
Blais par Marie-Claude White et 
l’auteur, édition bilingue, Mer¬ 
cure de France, 128 m F. 


Le regard illuminé de Singer 


(Suite de la page 11.) 

Après la première grande 
guerre. l’exlstenoe d'-Arele change. 
A l’étude dn Livre succède la lec¬ 
ture des livres, Dostoïevski. 
Strindberg et Humain Shosha 
est remplacée par une intellec¬ 
tuelle de gauche qui aouhatte 
s'installer en Rassie. Arele dé¬ 
vient un écrivain qui promet. 
C’est, pour lui, le temps des 
aventures- passagères quand on 
passe d’un Ut A un autre sans 
• beaucoup de ferveur mais avec 
un plaisir évident. Son premier 
roman, ses articles, sont lus par 
le Tont-Vaisovie, il devient 
Important dans le café littéraire 
où se croisent homosexuels, vel¬ 
léitaires et génies. Nous sommes 
loin des splendeurs du Zohar (S). 
Singer propose une galerie de 
portraits fabuleux, marginaux 
. de_ tobjonrs. de -partout, avec 
juste oe qu'il faut de e diffé¬ 
rence » pour les rendre plus vi¬ 
vants que dans la réalité la plus 
colorée. 

En Europe, la situation se 
dégrade. Dans ce monde qui se 
précipite vers la mort, Arele, 
sorte de Casanova blasé, retourne 
vers Shosha, dans le quartier- 
village de son enfance oubliée. 


Rue Krochmalna, le temps s’est 
figé. Les religieux se balancent 
toujours dans les mauwng de ■ 
prières ; les putains, les ivrognes 
flânent toujours; comme tou¬ 
jours. les femmes pieuses pré¬ 
parent le shabbath. il y a, en 
plus, la peur du lendemain et 
l’amour superbe de ghraha. Mal- 


malgré les sourires de ses «nta 
raffinés, l’écrivais épousera, pour 
l’éternité, la jeune demeurée. 

H obtient un visa d’entrée aux 
Etats-Unis, visa convoité par la 
plupart des juifs européens, mais 
il y renonce, pour rester avec son 
épouse-enfant dans la ville me¬ 
nacée. La guerre éclate. Quelques 
semaines, quelques mois plus 
tard. Shosha s’éteint, dans les 
bras de son mari, sur les routes 
de l’exH, entre le pays d’Hitler 
et celui de Staline. Arele-rejoint 
finalement les Etats-Unis par 
des chemins détournés : Kovno, 
le Kazakhstan et Shang&L 

Ce roman, sans doute le meil¬ 
leur de Singer, pudique et vio¬ 
lent à la fois, est admirablement 
construit. La structure évoque 
celle d’un concerto pour deux 
violons : deux parties, l'aSepro 
(non trojrpo). Fondante, suivies 
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Éditions SOLAR 


d'un épilogue nostalgique très 
court, où les grands thèmes des 
deux premiers mouvements awt 
repris dans un autre registre, 
sar un rythme différent. Dans 
cet épilogue, justement, on. re¬ 
trouve Arele Grekünger, écrivain 
renommé, vieilli, assagi, qui ren¬ 
contre à Tel-Aviv, au bord de la 
mer, son meilleur mwi, nn 
rares survivants des années 
folies de Varsovie ; évocation 
de mystiques et de débauchés, 
partis en fumée sinon disparus 
dans les steppes de l’Asie cen¬ 
trale, entre Samarkand et 
l’Amour. 

Fantômes aimables, évoluant 
avec grâce et lenteur. Us 
suscitent d'incommodes Interro¬ 
gations : < Si Dieu est sagesse, 
comment La bêtise peut-elle exis¬ 
ter? » * Si Dieu est la vie, com- 
. ment peutrfi.y avoir la mort ? s 
Enfin, quelle réponse peut-on 
trouver à la souffrance de celui 
qui l’a réellement éprouvée dans 
b& chair,, dans son esprit ? Sur 
ces questions, comme des accords 
inachevés, prend fin là pavane 
pour Shosha, pour l’innocence 
de l’enfance disparue. 

EDGAR REICHMANN. 

* SHOSHA, aisuc BuhevU Stn- 
ftr, nmu traduit de Fauglafa pu 


(9) De liera da la splendeur, 
oeuvra maîtresse de la Kabbale. 
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La passion 
d’Emma Goldmann 


# Le s souvenirs d’une 
anarchiste américaine* 

E mma goldmann (1869- 

1040) symbolise aux yeux 
des contestataires améri¬ 
cains la lutte pour toutes les 
libertés. Notre Louise Michel 
(dont on -vient de rééditer les 
émouvants Mémoires) fut la 
vierge rouge de l’anarchie. 
TCmma en est le volcan. Elle 
croyait que l'amour de l’huma¬ 
nité n’exclut pas l’amour pas¬ 
sionné des hommes, que la fidé¬ 
lité des sentiments n’exclut pas 
la diversité des passions, qu'on 
peut refuser la maternité sans 
cesser d’être une femme (1). 

Elle a vécu les luttes, les ac¬ 
cusations, les calomnies, les pri¬ 
sons. Que le président américain 
MacKInJey soft assassiné et on 
la Juge pour avoir « inspiré » 
P assassin (qu’elle a vu une fols). 
En 1916 on l’arrête pour défai¬ 
tisme ; en 1919 on l’expulse 
(elle est Américaine pourtant) au 
nom de la loi contre l’anarchie-. 


La révolte et l'amour 


Emma, à treize ans, était ou¬ 
vrière d’usine à Saint-Peters- 
bourg. Juive, donc deux fols op¬ 
primée. A la fin de l'adolescence, 
émigrêe en Amérique, elle dé¬ 
couvre que le « pays-de-la- 
liberté » n’est pas moins dur aux 
misérables que l'empire des 
tsars : il l'est autrement Ja¬ 
mais elle ne voudra disjoindre 
1& cause des femmes de celle des 
autres exploités. Mais, depuis 
l’enfance, elle sait qu’un homme 
h nmiiï é par Ja société se venge 
sur sa femme. Et elle sera 
condamnée pour avoir propagé la 
contraception. 

A vingt ans, ne sachant pas 
encore l’anglais, la révolte et 
l’amour la Jettent sur des tri¬ 
bunes. soulevant la colère des 
pauvres et suscitant des grèves. 
Son compagnon, comme elle fas¬ 
ciné par les nihilistes russes, 
subira quatorze ans de pénften- 

(2) Les Editions Sjtos ont publié 
fû dernier la Tragédie de l'éman¬ 
cipation féminine, où E mm a Gald- 



Collection Pilote 


Coucho Pailler 
DECONAN 
LE 

BARBARESQUE 

La parodie délirante 
de tout ce qui 
se dessine en bande. 

* 

☆ 



, DARGAUD| 

’e D I T E U Rj 


chez votre libraire. 



BON POUR CATALOGUE GRATUIT . 


CONNAISSANCE DES 
LANGUES DU MONDE 

anglais : britannique et américain, 
«flamand, arabe, breton, espagnol, 
italien, japonais, occitan : 

- languedocien et gascon, russe— 


EDITIONS DISQUES OMNIVOX M 
8. rue de Barri - 75008 Pari» 


-LIVRES-—pi 

POLONAIS 

et livre* français 

sur (g Pologne 

LIBELLA 

12, c. St-LCuU-en-ra*, Pub (40 
M Tfl.î'MS-a-M*——« 


BILINGUES. 


L’originalité : 

c’est qu’en face du texte fi an ç ai 
on a le texte anglais, 
et ça c’est souvent Je pied... 

LIBERATION 


BRADBURY.VANVOGT 
SIMM, BUSH 


de science-fiction 

18F 

♦ 

WASHINGTON IRVING 

Rip Van Winlde 


POBABOJA 


RICHARD WAGNER 

Les Maîtres Chanteurs 


ADALBERT STŒTER 



...AUBIER 


Un échec, cette vie î Plutôt un 
éternel refus de se résigner au 
malheur, & l'oppression, & tout 
ce qui freine l’éclat de la vie. 
Cette femme touche parfois au 
délire, parfois à la dépression, 
mais n'accepte Jamais qu’on re¬ 
nonce à vivre pleinement. 

En vivant ma vie c’est une 
voix, pas une écriture. Elle a 
tracé ces mille cinq cents pages 
& Saint-Tropez en 1031. Les deux 
adaptatrices françaises, Annette 
Wlllard-Levy et Cathy Bernheim 
ont, ave<? sensibilité et humour, 
choisi de nous présenter le meil¬ 
leur : la vie et non l’histoire du 
mouvement (qui est mieux re¬ 
tracé dans d’autres livres)- 

Kmm& Goldmann on peut la 
trouver « dangereuse », * mena¬ 
çante » (comme divers procu¬ 
reurs, et Journalistes et Juges) on 
ne peut refuser d’être atteint 
par elle, et brûlé par son ar¬ 
deur. A cheval sur deux siècles. 
Emma éclate comme un volcan 
que les ans n’atteignent paa 
DOMINIQUE DESANTL 
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cier : à la sortie. efle lui réap¬ 
prendra à vivra 

L’image de « Red Emma » fait 
si peur aux paisibles qu’elle 
exerce son métier d'infirmière 
sous un faux nom pour ne pas 
terrifier les malades. Elle accepte 
les privations, les journées tri¬ 
ples : gagne-pain, propagande, 
étude- avec l’amour en plus. 
Mais elle n'accepte pas qu'on 
trouve « Jeté » l’argent dépensé 
pour des fleurs. La prison ? Elle 
y apprend à « regarder avec ses 
propres yeux » et non avec le 
regard des hommes qui l’entou¬ 
rent- La prison devient, au cours 
des ans, familière. Son demi- 
siècle, elle le fête au péniten¬ 
cier : elle a écrit et parié contre 
l'entrée en guerre des Etats-Unis. 

Après sa libération, et un nou¬ 
veau procès, on expulse son 
compagnon, Alexandre Berk- 
man, Sacha— Us panent vers la 
révolution de Lénine, fous d’émo¬ 
tion. A leurs yeux, KropotkLne. 
prince - de l'anarchie, a trahi la 
cause en prenant position pour la 
guerre. Us se sentent plus pro¬ 
ches de Trotski et d’Alexandra 
Kollontal qu’ils ont rencontrés à 
New-York. 

C'est là, dans la Russie de 
Lénine, qu’à cinquante ans 
Emma, subit le pire : l’écroule¬ 
ment d’un rêve de trente ans. En 
peu de mois elle sait que les bol¬ 
cheviks traitent eu ennemis leurs 
aillés de la révolution. La toute 
neuve Tchéka arrête, emprison¬ 
ne. fusille les socialistes-révolu¬ 
tionnaires, les mencheviks, les 
anarchistes. Uakhno, l'anar¬ 
chiste paysan qui a mis les 
blancs en déroute, est dénoncé 
comme un agent de l’étranger: 
Kropotidne est privé de voix. 
Mtik quand U meurt, on lui fait 
des funérailles grandioses : les 
sept anarchistes qui portent son 
cercueil ont la permission de la 
Journée : le soir ils retournent 
au cachot- Emma tente de faire 
crédit aux bolcheviks. Mais en 
mais 1931, Lénine, Trotski, tous 
(sauf Kollontal qui ne peut plus 
rien) sont d’accord pour canon- 
ner les marins de Kronstadt, 
héros de la révolution : des 
anarchistes^. Us sont réduits, 
le 16 mars, cinquantième anni¬ 
versaire de la Commune. Désor¬ 
mais, l'Internationale semble à 
Emma un hymne funèbre. 

Le 1“ décembre 1921 Us quit¬ 
tent la Russie et leurs illusions— 
Four aller où? L’Amérique res¬ 
tera jusqu’au bout Interdite. 
L’errance les mène à travers les 
pays jusqu’à Toronto, au Cana¬ 
da, le plus près possible de New- 
York— C’est là qu’Emma conti¬ 
nuera un combat désespéré. Le 
14 mal 1940, elle meurt d’une 
congestion cérébrale peu avant 
que les nazis ne s’installent à 
Paris. 


Un volcan 


• Du procès d’un 
régime à celui d’un 
peuple . 

L ES vaincus recherchent 
rarement d’un œil lucide 
les causes exactes de leurs 
défaites. Emotions, fureur, pa¬ 
nique. tous les sentiments Ins¬ 
tinctifs surgis pendant le désastre 
réclament ensemble des boucs- 
èmïssaires désignés sans examen. 
La France de 1940 n’échappa pas 
à ce besoin de vengeance. Dès 
le 30 juillet, l’acte constitutionnel 
rri 5 dn régime né à Vichy créait 
une Cour suprême de Justice 
chargée de punir « les anciens 
ministres ou leurs subordonnés 
immédiats, accusés d’avoir com¬ 
mis des crimes ou délits dans 
l’exercice ou à l’occasion de leurs 
fonctions, ou d’avoir trahi les 
devoirs de leurs charges ». Dans 
l'esprit traditionnel de l’époque, 
la nouvelle juridiction s’installe 
à Riom, siège de l’ancien Parle¬ 
ment d’Auvergne. 

Spontanément, la nation, dis¬ 
persée sur les routes, rendait le 
haut personnel de la m* Répu¬ 
blique responsable de ses 
malheurs. Le maréchal Pétain 
exprimait son Instinct profond 
lorsqu’il estima : « H faut pour¬ 
suivre tous ceux gui nous ont 
mis dans le pétrin ; tous, les 
militaires comme les civils - Un 
pays qut s'est ainsi senti trahi 
a droit à la vérité, toute la 
vérité. » Mais comment la décou¬ 
vrir? Dès septembre, la police 
lntemaiti administrativement les 
anciens présidents du conseil, 
Paul Reynaud, Edouard Daladier. 
Léon Blum. en compagnie de 
Georges Manded, naguère minis¬ 
tre de l’intérieur, du général 
G-ameün. Inepte et malheureux 
chef d'état-major devant l’en¬ 
nemi. de Guy Lach&mbre, 
ancien ministre de L’air, et du 
contrôleur de l'année, M. Jaco- 
roefc. Assez rapidement, l'instruc¬ 
tion mit Mandel et Reynaud hors 
de cause, puis prépara le procès 
des autres. 

Président du Comité Interna¬ 
tional d’histoire de la seconde 
guerre mondiale, autour d’une 
quinzaine d'ouvrages sur la 
Résistance et l’occupation, Henri 
Michel reconstitue cette énorme 
affaire depuis les arrestations de 
septembre 1940. l'ouverture des 
débats «i février 1942. jusqu'à 
leur suspension impromptue deux 
mois plus tard, avant un enter¬ 
rement discret mais définitif. En 
adversaire implacable de la révo¬ 
lution nationale. 11 exécute une 
fois de plus sa victime de pré¬ 
dilection. 

Un historien de sa réputation 
évite cependant d'étendre à tous 
les fonctionnaires du moment 
l’inflexible exécration qu’il por¬ 
te à leurs maîtres. Plus d’un lec¬ 
teur apprendra donc avec sur¬ 
prise, qu'en dépit de sa mauvaise 
réputation habituelle, Vichy re¬ 
cruta les membres du tribunal 
parmi « de* magistrats émérites 
ou des juristes éprouvés ». Le ré¬ 
quisitoire lui-même ressemblait 
à un a monument », et « quel¬ 
ques-unes de ses pairies ont 
conservé aujourd’hui toute leur 
valeur ». Même si la tolérance 


ne figurait pas parmi les plus 
belles vertus des gens au pouvoir, 
les Inculpés disposèrent d’une 
liberté t de parole * à peu près 
totale. En 1945. Pierre Laval a’en 
reçut pas autant Au cours des 
débats qu’fl conduisait en cons¬ 
cience. le président Caons laissa 
plusieurs fois transparaître un 
vigoureux patriotisme anti-alle¬ 
mand, sans s’exposer à aucune 
représaille. Par des temps moins 
orageux, certains de ses collègues 
ne témoignèrent pas toujours ul¬ 
térieurement d’un civisme 
comparable- 

H en faudrait naturellement 
bien davantage à Henri Michel 
pour traiter un peu mieux le 
maréchal Pétain. Comme tous 
les procès politiques, celui qa’fl 
organisa relevait du règlement 
de comptes. La catastrophe de 
1940 incombait sans doute aussi 
au régime abattu. Entre les er¬ 
reurs d'un système et celles de 
ses représentants, le rapport ne 
s’établit pas toujours aussi sim¬ 
plement qu’entre le meurtre 
d’une rentière et le couteau de 
l'assassin. Les responsabilités de 
la défaite incluaient en outre 
l’ensemble des réactions nationa¬ 
les envers l'hitlérisme, depuis son 
arrivée au pouvoir. En bonne 
logique, 11 eût fallu frapper les 
dirigeants français demeurés pas¬ 
sifs devant la remilitarisatkm 
de la Rhénanie, et mettre en 
lumière le bellicisme de l’Alle¬ 
magne. La présence de ses trou¬ 
pes en zone occupée n’autorisait 
pas une telle audace. 


Une érudition 
impressionnante 


Sérieux, documenté, ce gros 
livre décevra les amateurs de 
littérature Judiciaire. Dans un 
curieux défi aux lois du genre. 11 
ne retrace pas la suite des dé¬ 
bats audience par audience, mais 
reprend, dissèque, analyse méti¬ 
culeusement l'ensemble du dos¬ 
sier point par point, n déploie 
dans cet exercice une érudition 
impressionnante, digne de res¬ 
pect, surtout dans les chapitres 
consacrés à l'était des esprits 
pendant la « drôle de guerre » 
comprise entre septembre 1939 
et mai 1940. 

La France héroïque de 1914 
avait eu ou million trois cent 
mille morts et trois millions de 
blessés pendant la Grande 
Guerre. CeDe de Daladier refu¬ 
sait de telles hécatombes. La 
vraie, la véritable cause de son 
effondrement se trouve là. De¬ 
puis lors jusqu’à nos jours, les 
maîtres successifs du pouvoir évi¬ 
tèrent constamment d'aborder ce 
sujet délicat. Au fond, le procès 
d’un régime ouvre fatalement 
celui d’un peuple. La remarque 
vaut pour tous les gouverne¬ 
ments quels qu’ils soient. La 
profonde aversion qu'il porte .à 
celui de Vichy n’empêche pas 
Henri Michel de situer ses r**' 
cherches dans cette perspective 
de la véritable histoire. 

GILBERT COMTE. 



LA COUVERTURE DU LIVRE SORTI 
AUX. EDITIONS DE L'EPI 


Un film. Un livre : Secrète 
enfance de Mand Manon et 
Soy Sefignana sur l'expé¬ 
rience de FEcole Expérimen¬ 
tale de Bonneuil 

le film a déjà été diffusé 
sur FL 

Le livre retrace plus spécia¬ 
lement la vie de quatre de 
ces enfants « dits » inadap¬ 
tés et qui ont trouvé un Heu 
de vie. « Leurs parents par¬ 
lent les adolescents discu¬ 
tent et les artisans qui les 
accueillent racontent » 


VALÉRIE VALERE Stock 

LE PAVILLON DES ENFANTS FOUS 
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culture 


LE JOUR- 

DU THÉÂTRE 


Le Printemps d’Ivry* 

Z>a JT7 aura au 30 juin, le 
Théâtre des Quartiers d’ivry 
présente au Studio, il, rue 
Ledru-Roüm, huit spectacles en 
alternance la Ballade dé 
M. Punch, par Antoine Vttez ; 
la Famille Deschiens, par Jé¬ 
rôme Deschamps ; Topographie, 
de Rachid Boujedra, par Marie 
FottSHet; Zlna, de Farid Gaz- 
zah, par Antoine Vitez ; les 
«H fauta, de Tchekov, par 
' Mourad Man&ourt ; la Ren¬ 
contre de Pompidou et de Mao, 
par Antoine Vitez ; Eddy, pùr 
Bérangère Bonvoïstn ; Ün peu 
de musique pour Monsieur, 
spectacle pour les tout-petits 
par Jeanne Vîtes et Macha 
MakeiefL 

ANTOINE VITEZ a choisi les 
participants et organisé Ven- 
semble des manifestations. Son 
but est d’abord, sur un plan 
personnel, de trouver un c après 
Molière», un après la grande 
construction littéraire. En se¬ 
cond lieu, Ü veut «provoquer 
un événement théâtral continu, 
préfigurant les activités de 
son futur théâtre ». -c Je 
souhaite, dit-ü, établir une dia¬ 
lectique permanente entre d'im¬ 
portantes constructions imagi¬ 
naires et des séries d'essais qui, 
en outre, se répondraient les 
uns les aubes. La notion de 
série est Importante. » « Le 
choix des participants s'est fait 
comme toujours arbitrairement. 
Je ne donne pas leur chance 
aux Jeunes, je poursuis et déve¬ 
loppe avec certains, un travail 
commencé au Conservatoire et 
aux AteUera dTvry. » 

BERANGERE BONVOISIN 
explique : « J'ai travaillé sur 
wm délires quotidiens dans thps 
relations avec la machinerie 
contemporaine : répondeur 
téléphonique, - chaîne stéréo, 
studio d’habitation et d'enre¬ 
gistrement. J’ai écouté des 
chansons, entendu la Dernière 
Séance, rnmm?. m»A une .sorte 
d’enquête sur Claude Moine, 
dit Eddy Mitchell . Dans la 
classe de Vitez, au -Conserva¬ 
toire. J’ai appris à jne deman¬ 
der -où se situe la- création du. 
comédien. L'expérience.,* été 
nouvelle pour mol de vivre, 
d’écrire ensuite^ de concrétiser . 
enfin. » 

MARTE FOUTIJiET dit que : 
«Four quelqu’un arrivant de 
province, le .métro apparaît 
comme un lieu de spectacles, le 
concentré de la.ville et de ses 
agressions : bruit, foule, publi¬ 
cité, solitude collective. J’ai lu 
Topographie, histoire d’un Al¬ 
gérien qui découvre le métro 
avec des yeux innocents, et 
c’est si Loin des habitudes de _ 
chez loi. J’ai prélevé des 
extraits du livre — les souve¬ 
nirs et l’Indifférence — dont 
j’ai gardé la chronologie, qui 
n’est pas celle du temps réel 


Théâtre Exparition/ 

Intonations du silence des sourds à Vincennes LE RETOUR 

Ils sont dix à se réunir réguliè- devant l’amour, la mère, la mort. TjE BAYA 

rement au château de Vincennes II y a là un langage total qui 

pour faire du théâtre sous la- n’essaie pas de compenser le . nmw( ., on , ... 

direction d'un comédien amêri- manque de paroles et de mu- Q, lf® ô expositions, ru 


La Biennale des antiquaires à Cannes 


cain, Alfredo Corrado. C'est 


paroles ni musiques. Ce 


de se défendre, de vivre dans 
notre monde codé par les bruits 
et les sons. Us nous confrontaient 


mêmes. On frôlait l’Inconnu sans 


'pouvoir y pénétrer. 

Ils présentent actuellement leur 
second spectacle, plus large que 
le précédent par les thèmes et 
l’expression. Faisant naître avec 
des gestes d’illusionnistes des 
fleurs, des houles lentes, des ani¬ 
maux blancs aux yeux argentés, 
lis inventent une légende du 
Pays-sans-bnm qui décrit leur 
destin de solitude. Avec des demi- 
masques sur. leurs lèvres et leurs 
oreilles, ils montrent comment lis 
perçoivent ceux" qui entendent, 
comment Ils voient leurs bavar¬ 
dages agités. Us racontent la 
cruauté obtuse de ceux qui veu¬ 
lent à tout prix « rompre le si¬ 
lence » par des opérations dou¬ 
loureuses et des appareils htuni- 


gent à petne. Rien n’est outré. La 
communication passe par l’inten¬ 
sité d’expression du corps tout 
entier, par son économie, sa di¬ 
versité. Les individus ne sont pas 
interchangeables. On pourrait 
parler des intonations du silence. 

On entre un peu dans ce monde 
inimaginable. On commence & 
sentir oe qui lui convient, ce que 
les « entendants » doivent gom¬ 
mer de leurs comportements, ce 
qu’ils doivent acquérir de préci¬ 
sion. de calme, pour s’adapter, sa¬ 
voir déaenchevétrer les signes, 1 
aller plus loin dans la connais¬ 
sance de cet ailleurs qu’il serait 
absurde et tyrannique de vouloir ! 


quel se matérialisent l’impalpable, 
l’indicible. Le groupe IVT (qui 
participe au Théâtre des Nations 
et au Festival de Munich 1 est en 
train d’inventer son langage, un 
langage théâtral, mieux qu’une 
traduction : un contact. 

COLETTE GODARD. 

★ Cbftteau deVlncgnnee, mardi ot 


Variété/ 

< Starmania » au Palais des congrès 


« Starmania », de Michel Ber¬ 
ger et Luc P le mon don, n'est ni une 
comédie musicale ni un opéra- 
rock, mors une vague histoire 
chantée, une fragile bande dessi¬ 
née sur la ville de demain qui est 
déjà celle d'aujourd'hui, sur l'ar¬ 
gent, la violence, la déshumanisa¬ 
tion des métropoles, le besoin d'es¬ 
pace et de soleil. Des personnages- 
symboles. des « zonards », une 
serveuse-automate, un lecteur du 
tourna] télévisé, un gourou éco¬ 
logique, une star, un disquaire my¬ 
thomanie, un homme politique aux 
discours vieux, développent la 
trame sur des mélodies sophisti¬ 
quées, libres et ouvertes, pleines 
de vibrations, sur des mots qui 
balancent et jouent sur les émo¬ 
tions, les sentiments. 

e Starmania » bouge et swingue 
dons un décor qui utilise habile¬ 
ment — et totalement — l'im¬ 
mense plateau du Palais des 
congrès dispositif scénique mo¬ 
bile, écran géant, multitudes de 
petits écrans TV. La mise en 


images épouse la sensibilité et lo 
spontanéité, la simplicité et la sub¬ 
tilité, la rlgeur et le lyrisme des 
chansons, et le monde fragile 
qu'elles expriment. 

Lancée sur le marché il y a plu¬ 
sieurs mois sous la forme d'un 
double album, « Starmania » est 
restée dons lo tête du public 
giôce à des chansons que la radio 
a largement diffusées comme « Les 
uns contre les outres » et c Le 
monde est atone », chontées por 
Fabienne Thlbeoult, « les Adieux 
d'un sex symbol », interprétée par 
Diane Dufresne. Une campagne 
d'affichage sans précédent a fait 
le reste. France Gall, Diane Du¬ 
fresne, Fabienne Thibeault, Daniel 
Balavoïne, Nanette Workmon, Re¬ 
né Joly, Etienne. Chicot, la troupe 
de danseurs et de chanteuses, s'in¬ 
tégrent parfaitement dons le spec¬ 
tacle, lui donnent «on punch, son 
intensité, et sa modernité. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

★ Palais des congrès, il h. Jub- 


Grâca 6 deux expositions. Tune 
au Centra culturel français, rautre 
prochainement au Mouggar. laa Al¬ 
gérois ont l’occasion de faire ù nou¬ 
veau connaissance avec r œuvra écla¬ 
tante de Baye, sans doute Ig plus 
original des peintres algériens. 

Curieux destin que celui de catto 
femme dont (es Parisiens découvri¬ 
rent le talent en ... 1947, lors d’une 
exposition è le galerie Maeght. Baya 
avait alors seize ans. Orpheline, elle 
avait été recueillie toute enfant par 
« Margueritte », r épouse d'un peintre 
anglais. Ils surent favoriser répa- 
noulasemant de dons naturels, pré¬ 
servant leur protégée des Influences 
qui auraient pu altérer sa sponta¬ 
néité. Ainsi naquit aous le pinceau 
de radofescente un univers enchanté 
peuplé de femmes-enfants hiératiques 
vêtues de robes somptueuses et ba¬ 
roques, d’animaux fabuleux, paons, 
oiseaux au plumage bariolé, pois¬ 
sons ... évoluant au milieu de Heurs 
et d’instruments de musique, gui¬ 
tares, violons, raftaa af harpes, un 
monde de fête et de lofe, candide 
et pur. La large palette des coloria 
délicatement assortis, r équilibre spon¬ 
tané des compositions, la ferme 
souplesse des lignes et des ' tracés 
laiaalent de ce a gouaches A la fois 
naïves et fortes, un enchantement 
pour rœil. André Breton, pria par le 
charme de cet univers féerique, 
croyait y voir, «d’uns part, ce que 
l’Imagination berbère d'aujourd’hui 
a gardé de vivace dans la tradition 
de l’ancienne Egypte, d'aube part, 
ce qui, au tBrme des observations 
de Jean Piaget, peut être mis au 
compte des sentiments de participa¬ 
tion et des pratiques magiques chez 
Tentant ». 

Un mariage traditionnel avec tm 
célèbre musicien andalou et les ma¬ 
ternités qui suivirent éloignèrent, à 
partir de 1950, Baya de ses pin¬ 
ceaux. Le silence aérait probable¬ 
ment retombé sur ce qui c'au¬ 
rait été qu'un * enfant prodige - de 
plus si. en 7983, au lendemain de 
l'Indépendance algérienne, une expo¬ 
sition au Musée des b?iux-arts d“Al¬ 
ger n'avait rappelé les dons de la 
leune femme. Sec amis la pressè¬ 
rent alors de peindre à nouveau. 

Aujourd'hui, dans sa villa cachée 
derrière une haute muraille sur las 
bords de l'oued El Kéblr A Bllda, au 
pied des monts de Chréa. Baya, sil¬ 
houette frêle dans me longue et 
stricte robe brodée, s’évade deux 
heures par /our dans le jardin secret 
d’une enfance exceptionnellement 
heureuse. Le trait s'est fait plus sûr. I 
les couleurs plus tranches et plus 
soutenues, la composition plus rigou- , 
reuse, mais tInspiration et les thèmes 
restent les mêmes. 


La deuxième Biennale Internatio¬ 
nale des antiquaires A Cannes (Jus¬ 
qu'au 17 avril}, seule exposition 
contante A la Biennale de' Parla, 
concrétise une expérience tentée en 
1977 par le Syndicat national des 
antiquaires. Lbs deux manifestations 
alterneront désormais è en an d’in¬ 
tervalle, en automne au Grand 
Palais, A Pâques aur la Côte tfAzur, 
Tune al r autre au bénéfice de fa 
recherche médicale (1). 

La Biennale, A Cannas, ria pas 
cependant fampleur de celle de 
Paris et ne prétend pas toucher un 
aussi vaste public. Elle ne regroupe, 
en effet, que vingt-quatre exposants 
(au Heu (Tune centaine au Grand 
Palais) sur une surface près de dix 
lois Inférieure, et sa durée en est 
également plus brève d'une semaine. 
Cannes manque (f espace. Mais les 
organisateurs prévoient de tripler 
la surface d’exposition dès que le 
casino municipal, qui prête son 
cadre ancien A factuelle Biennale, 
aura lait place au nouveau Palais 
des festivals et des congrès en 
1962. 

Ces proportions réduites s’enlè¬ 
vent rien au demeurant A r Intérêt 
de la manifestation qui est organi¬ 
sés selon les mêmes principes, avec 
Isa mêmes garanties et le même 
souci de qualité que son aînée 
parisienne. Les pièces exposées A 
Cannes sont également toutes ditié- . 
rentes de' celles montrées à Paris II 
y a sept mois et constituent un 
large éventail de meubles el d’objets 
expertisés. L’une des plus curieuses 
est un fauteuil roulant en acajou 
massif et muni d'un mécanisme à 
crémaillère fait sur mesure pour 
le roi'Louis XVIII par Jacob Des- 
mafter en 1820.' Un peu antérieur: 
un coffret tTInetniments de chirur¬ 
gie dentaire ayant appartenu à 
Napoléon F 9 (Charles Marcha/, 
Paris). 

Parmi les meubles estampillés des 
dlx-ssptlème et dix-huitième siècles 
figurent, notamment, une Importants 
et rare commode en placage de bois 
de rapport, travail dit de « Jasmin », 
marqueté de vases de fleurs A décor 
de grotesques rinceaux et masques 
trexécution somptueuse et raffinée 
f Persan, Monaco); un beau bureau 
plat Mezarln aur pieds cambrés en 
placage tfècaUla brune (J.-F. Coulet, 
Valence) ainsi qu’une commode 
Louis XV en placage, de bols rose 

CIJ Le produit des entrées à Ckn- 


slgné» C. Wofff (Paul Wagner, Nice) 
et une commode Boulla, époque 
Louis XIV, ornée d'incrustations en 
corne (Masl, Beaulleu-eur-Mer). D’ex¬ 
cellents meublas d’autres époques 
sont également proposé eux ama¬ 
teurs, dont une très rare et gracieuse 
petite table florentine en noyer, 
tf époque Renaissance, convertible 
en— pare.. roulant pour enfant (Marc 
Lagrand, Paris), ou un peu courant 
cabinet ècrltolre dit « Billetdoux » A 
hauteur d’appui en acajou flammé de 
Cuba et Incrustation d'amarante 
d’époque Regency (Sudft, Paris). 
L’art du tissage est notamment Illus¬ 
tré par une remarquable tapisserie 
flamande du seizième siècle ayant 
pour thème le paradis terrestre (Yves 
Mfkaafotf, Marseille) et un magni¬ 
fique tapis de sole persan poly¬ 
chrome de la seconde moitié du 
dlx-neuvlème siècle. Arbre de vie, de 
très - grande dimension (10 mètres 
carrés) exposé pour la première fols 
en public (Robert Mlkaeloft, Paris). 
Dans les tableaux anciens, une œu¬ 
vre de Jean Brueghel le Jeune 
Paysage aux abords d'un village 
(panneau de 25 X 40 centimètres), 
une des pièces maîtresses de r expo¬ 
sition provenant d’une collection pri¬ 
vée française, s’est vendue dès ia 
première journée d’ouverture (galerie 
de Jonckberre, Bruxelles). A noter 
également une œuvre non encore 
répertorié» de Nicolas Lancret, la 
Liberté retrouvée (galerie Heim, 
Paris) et, surtout, un Apollon de 
marbre doré d'époque romaine, pièce 
spectaculaire ai exceptionnelle de 
par sa taille (1.65 mètre) récemment 
découverte sur les côtes syriennes 
(Joël Lebas, Paris). 

Comme à Paris, une boutique 
d’objets divers A partir de 200 F est 
ouverte pour les amateurs moins for- 

GUY PORTE. 

■ L'exposition Ledonx et Paris a 
été inaugurée le 11 avril à la 
Rotonde de La VDlette par M- Jac¬ 
ques Chirac, maire de Paris. C'est la 
première «position de cette Impor¬ 
tance consacrée à Cl au do-Nicolas 
Ledonx (1736-1806), architecte de le 
saline royale d'Are-et-Senaus, des 
barrières de Paris —■ qui lui valurent 
plusieurs mois d a prison pendant la 
Révolution et dont seule subsistent 
aujourd'hui gotiques él fan en b» — et 
de plusieurs ‘ bétels particuliers. 
Redécouvert .au début de ce siècle, 
«et utopiste est maintenant consi¬ 
déré comme l'un des plus grands de 


dote/ 


photographe de plateau. Cette roua¬ 


nne du trajet et en même 
temps (m perçoit des multitudes 
de vies en désordre.» 

JEROME DESCHAMPS, lui, 
a «déjà réalisé deux spectacles 
clownesques à Chaînât et & 
So i tmn. Celui-ci leur fait suite. 
Une histoire de clowns encore, 
la misère et les rêves passés. Les 
moments où l'invraisemblable 
arrive, des miracles grotesques : 
une parabole : Heureux les 
clouons musicaux, qui traver¬ 
sent le monde avec des pous¬ 
settes. raies s’éclairent et l’Ulu- 


fRu/ique 

«Le Marchand de 


Venise » 


G.L.M. : 
le livre, la poésie 

L'hommage rendu à Guy lAvls- 
Mano par J'ARC au Musée d’art 
moderne de la Tille de Paria était ■ 
cent rois (au moins) Justifié. D était . 
nécessaire, que fussent étalés, avec. 


Uith Lechtape. qui participe à sa 


(Suite de la première page.) 


spectacle est une méditation sur 
la Kfudatté») que le jeune met¬ 
teur en scène. Marc Cheifetz, et 
le décorateur. Bernard Arnould, 
peut-être jaloux des lauriers de 
Chéreau et de Peduzà, ont décidé 
de moderniser la pièce, qui se 
déroule dans des décors et costu¬ 
mes, sinon modernes, du moins 
romantiques , et de présenter, au 


Le meüleur de Vœuvre est sans sale n’a pas non plus le mystère 1 beaucooi 


multitude de tatouages. Elle découpe 
cas photos, et eue en colle des mor¬ 
ceaux, les yeux exorbités, la bouche 


des prétendants, où le musicien 
montre une certaine verve, encore 
que ses parodies des musiques 


Une mise au point 
de M. LandowkL 

M. Marcel Landotosti. 
conseiller de M. Jacques Chi¬ 
rac, maire de Paris, pour les 
questions musicales, nous prie 
de signaler çu’il n’a jamais 
proposé à M. Lumbroso. acqué¬ 
reur de la majorité des points 
de la société d’explottation du 
Théâtre des Champs-Elysées, 
d’acheter l'ensemble de l’im¬ 
meuble de Monde du 6 avril). 

« Je n’ai jamais fait une 
telle proposition à M. Lum- 
broso, dit M. LandotaskL qut 
à ce moment-là. s’intéressait 
déjà «i effet au Théâtre des 
Champs-Elysées, et m’en avait 
fait part En revanche, c’est 
moi-même qui ai fait en sorte 
que l’Etat, par l’intermédiaire 
de la caisse des dépôts, s’en 
soit porté acquéreur. » 

M. Lumbroso, pour sa part. 
précise : « Nous en avons 
parlé quand M. Landowski 
s’interrogeait sur le sort de 
ce théâtre, qu’il souhaitait 
voir rester entre des mains 

professionnelles. Mais je 

n’avais pas et je n’ai pas la 
possibilité d’acheter llmmeu- 


quel Christian Pouüsac confire 
une stature et une voix impres¬ 
sionnantes. mais qui renforcent le 


caractère naturaliste du person¬ 
nage sinistre de la pièce. 

L’enfer étant lui aussi pdvé de 
bonnes intentions, on reconnaî¬ 
tra que ReynaJdo Hahn leur en 
a donné Vidée avec le fameux 
air: «Je vous bais», calqué sur 
le credo de lago. Mais Ü a aussi 
écrit, au troisième acte, un air 
dont les répétitions ridicules et 
butées (« Dépouillé 1 ») évoquent 


orientale et espagnole soient loin 
d’avoir le trait infaillible et ré¬ 
jouissant du Ravel de l’Heure 
espagnole. Et jamais l’on ne per- 


sur les rivages de 7opéra-comique, 
dans le charmant quatuor ou l'air 
de Portia, et les mélodies en dia¬ 
lecte vénitien ne sont guère que 
des cartes postales sonores. 

Au troisième, acte, dans un lads- 
clos sinistre, la musique n’est 
d'aucun secours pour les âpres 


placé de celle de Pedussd dans 
les Contes d’Hoffmann ; «ail¬ 
leurs on a rarement l’impression 
de se trouver à Venise. Le petit 
film, sur le prince d’Aragon à 
l'Opéra de Paris pourra amuser, 


moderne, française et étrangère, y 
est représentée, et tout d’abord les - 
surréalistes,, dont GX.-M. publia le 
premier les œuvres majeures : Paul 
Eluard (c les Yeux fertiles », e fa¬ 
cile a, etc.), André Breton (e De 


extraits d’articles, des lettres manu¬ 
scrites. Ensuite fl repbotograpbie 
ces « sculptures-photos s, comme ns 
les appellent. Antoine Weber et 


dons réels chez ce metteur en »->. T**™. Michaux. Pterre-Jeu 
scène qui fait ses débuts à Jcova, et les autres, combien de 
T Opéra. ■ Poètes, depuis Illustres, ont défilé 

L’interprétation purement Jran- “““ do u "« *»**«“■ 

çaise, d’un niveau vocal hono- gju-m. d’anieure ne s*est pas 
rable, est dominée, outre le. borné à ses contemporains m aux 
Shylock de'Christian Poulizac. Français : Kafka, Lorca, les grands 

Î ar Michèle Command (Portia), et rares textes anciens. □ a édité 
Id voix saine et vigoureuse gWÜ des revues comme ■ lu Cahiers 
faudra entendre dans un rôle plus GA.-M- », « le Temps d» la poésie », 


d'aucun secours pour tes âpres profond. Marc Vente (Antonio), I 
discussions du tribunal, que Por- Léonard Ptr.zzln o (Gratiano), I 


r « Acéphale », de George* Batailla. 

pseudonyme de Jean Garamond, s’est 
révélé un poète de valeur, qui conti- 


* Galerie TraVna. 34. rue de m 
Reynle» Parie-4V Ji «qu'au 15 avril. 


LE GRAND ORCHESTRE 
DD SPLENDID 


beaux timbres homogènes et bien I nue A imprimer ses pairs, telle mi 


pu justifier cette reprise. Lé sujet 
était trop grand pour tui et 1er 
mélange des styles ne lui a rien 
valu. Hésitant entre le e dramma » 
et le x giocoso » de Don Giovanni 
mâü s’ôtait proposé pour modèle. 

Ü aboutit à un style pâle.et indis¬ 
tinct où Von reconnaît, certes, ses 
dons exceptionnels, mais non cette 
nécessité et ce bondissement qui 
signent irréfutablement le génie. 
Les récitatifs, les dialogues, sont 
habiles et aisés, mais n’ont guère 
de prise sur les mots et ralentis¬ 
sent uaction : l’orchestre se con¬ 
tente le plus souvent de frlieeees 
expressives, avec une inévitable 
barcarolle: dans certains oîts et 
ensemble s, on se laisse cependant 
convaincre par le charme mélo¬ 
dique joncher et Tadresse de 
récriture polyphonique. 


l’œuvre manque de souffle et 

d'unité, et par exemple te pro- JACQUES LONCHAMPT. 

loque muet, où un méchant par- 

ÇOn CaSSC l'OltO d*UH petit juif, * Prochaines représentations U 


Les films témoins 
de Michel Mitrani 

LE MATIN 

LES 

GUICHETS 
DU LOUVRE 


Andrée Cbedid. qui persiste A mettre tement rodée. Le spectacle est ioni¬ 
sa vie entière au service exelustr do qne , orMe. rythmé, et les musiciens, 

la poésie _ qoJ sont aussi comédiens et ehan- 

JE AN - MA RIE DüKOï kb . tears comme la tradition l'exige, 
ir Musée d'art moderne de la VUle ressuscitent dans une charge un peu 
de Paris, il, avenue- du Président- branquignolesque les orchestres à 
Wilson. Jusqu’au 22 avril. sketch e* dm années 30 et M, G terni 

_ • Miller. Hsny James e* Xavier Cugat. 

- " ~ ■ — - y — *- Summertime «, ■ Qu’est-ce qu’on 


alOLYMPIC ENTREPOT 


auROYAL RIVOLI 


’ ' — — voire des mélodies napolitaines, 

_ réapparaissent ainsi. Joués par une 

ANTOINE "WEBER “ 

grand orchestre des années 50. Lu 
Antoine Weber a eu une cniloe** gags surviennent en forme d'in ter- 
destinée : né en Allemagne au début peüatlon ou • de dialogue dans la 
<Jr slèele. Il a commencé à travailler my* interviennent aussi, 

sur le portrait eu 1028, en déformant évidemment, dans la musique cil fr¬ 
ie- visages son de- voilettes, par la même, dans la gestuelle, dans les 
superposition de deux négatifs, pas costumes ou dans l’adaptation fina¬ 
le masque blanc des maquillages et gain des chansons, qui suit Texem- 
des lèvres punk déjà noires, comme pj B q e Boris Vian parodiant ü y A. 
un' résurgence d'expressionnisme. □ vingt ans le iock 'n roH. 
prenait des femmes vautrées devant Le Grand Orchestre du Bplendid, 
des miroirs, accoutrées de résilles, goi n’a jamais été aussi solide et 
de ces mêmes couleurs noires et gnssl hilarant, commence non- 
blanches. L’obsession du. tulle est voile aventure après, une mode 
comme un lien qui coudait, un demi- e ^tro » «nJonrdTmi bien Tint* 
i*%de plus tord, à sa deuxième c _ P 

e période ». 

8nEre-temps, Antoine Weber s A Théâtre des Nouveautés, 21 h. 








FABRICE EBERHARD 


,i THÉÂTRE 
EDOUARD VII 




CieRENAUD BARRAULT 


en alternance 

ZADIG 

d'après Voltaire 

HAROLD 
ET M AUDE 

650* 

20 dernières 


■PETIT ORSAY! 


DIDEROT 
A CORPS PERDU 

7, quai Anatole-France - Paris T 
téL 54838-53 et agences 


Dans le cadre des rencontres internationales 

RHODA SCOTT 

CONCERT EXCEPTIONNEL 

A L'OLYMPIA LE VENDREDI 13 AVRIL A 20 h 30 
NOUVEL ALBUM BARCLAY 91027 "MQLYBDEUJM 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ce des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 

JEUDI 19 AVRIL (Exposition mercredi 18) 

S. 9. - Extrême-Orient, M* Chayette, Mme Bchnlmaun. 


sculpture». Ader. Picard Tajan. girard, de Heeekeien. 
MM. A. Podttl, Ph. Maréchaux. 

P. JeanneUe. I ^ 16 - - AJneuoiem. 


S. 8. - ColL Armand Trampltnch Gaülonx, Boffetaud. T aillent. 
Impt ensemble de cadres anciens. s. 17. - Bon mobilier ancien et 
Aller, Picard, Tajan- MM. J. et de style. Ader, Picard, Tajan. 


Ader, Picard, Tajan. MM. J- et [ dB style, Ader, Picard, Tajan. 
J. Lacoste. 

S. il. - Objets d’art, d’ameubL S. 20. - Objets de vitrine, meu- 
Corall, harpe, tableaux. M» Peu- blea anciens et de style, Con- 
chetoau, Pèse h rte a a-Badin. | turler, Nicolay. 

Etudes annonçant les ventes de fa semaine 
ADER. PICARD, TAJAN, 12. rue Favart (750021. 742-95-77. 
BOISGERARD. DE HEECKEBEN. 2, rue de Provence (75009), 770-81-35. 
CHAYETTK, 10. rue Etosslnl (75009), 770-38-89. 

COUTURIER. NICOLAY. 51, rue de BeUechasse (75007), 555-5 5-44. 
LAURIN, GUILLOUX. BUFFETAUD. TAILLEUR (anclenn. RHETEMS. 

LAURIN). L rue de Lille I75O0TJ. 260-34-11. 

PESCHETEAU. PESCHETE AU-BADIN, 16. rUB de la Orange-Batelière 
(75009). 770-88-35. 


théâtres 


T.ës salles suhvenfinnnfies J.es eh/msonniers 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES • 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Théâtre de ta Ville, 18 n. 30 s 
Bail et-Théâtre français de Nancy ; 
20 h. 20 : Ensemble ln torcou tem¬ 
po rain. ûlr. P. Boulez (SchOnberg. 
Janacek. Zvea, Stravinski). 


quatre-vingts Joura. 

Daunon, 21 h. : Remarie-moL 
Edouard-VH. 20 h. 30 : le Navire 


Jeudi 12 avril 


| LE PARIS - BERLITZ - CLICHY-PATHE - STUDIO RIVOLI - CLUB MAISONS-ALFORT GAUMONT ÉVRYI 

UN FILM PRODUCTION MARCEL DASSAULT 

If TEMPS DtS VKANCIS 

Les enfants en raffolent 
Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
Les parents retrouvent leur jeunesse 
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SPECTACLES I 


RADIO-TÉLÉVISION | PRESSE 



APRES LA PUBLICATION DES LISTES NOMINATIVES DE LICENCIEMENT 


Grève votée sans enthousiasme à la S.F.P. 


Deux assemblées générales qui 
réunissaient le 11 avril le per¬ 
sonnel du centre des Bufctes- 


du personnel quatre-vingt-treize 
reclassements dans les sociétés 
issues de 1’O.R.T.F, trente-trois 
départs pour une retraite anti- 


sibüités sont avancée* par la 
direction en déduction de quatre 
cent treize autorisations de licen¬ 
ciement, ü n'en demeure pas 


PLUSIEURS 

CHARGÉS DE MISSION 
SONT NOMMÉS 
AU «PROGRÈS DE LYON; 


de tous les centres, ont voté sans 
enthousiasme la grève Jusqu’à ce 
Jeudi 12 avril à 24 heures. 

L'abattement domine, après la 
publication, le 10 avril, des listes 
nominatives des quatre cent 
treize licenciements. Dans les 
bureaux syndicaux, c’est un va- 
et-vient incessant, on consulte 
des listes, on demande des pré¬ 
cisions. Certains e licenciables * 
ne parviennent pas à retenir leurs 


cipée, et quarante-cinq départs moins que ces possibilités sont 


ML Jean-Charles Lignai, P -DG. 
i la société Delaroche. éditrice 
i Progrès de Lyon, vient de 


De son cflté, la direction de la 
SJ_P. précise, dans un commu¬ 
niqué destiné an personnel Que <- 


des effectifs de la S.F.P„ sont 
particulièrement touchées. 

Au cours des assemblées géné¬ 
rales. les syndicats ont expliqué 
que les négociations menées au 
long de ces deux derniers mois 
permettent d'envisager deux cent 


laquelle a tous les efforts seront 
mis en oeuvre pour permettre 
aux agents concernés de trouver 
un reclassement satisfaisant ou 
toute autre solution favorable ». 

Pour M. Marcel Huart, délégué 
C.G.T, la direction de la SJ5VP. 
va æ servir des soixante-sept 
possibilités de reclassement au 


« des décisions positives soient pri¬ 
ses au cours des négociations qui 
doivent avoir lieu ». 

«LES DOSSIERS DE L'ÉCRAN » 
SUR STALINE-TROTSKI 
PROGRAMMÉS LE 15 MAI 

Les « Dossiers de l’écran », 
d’An terme 2, consacrés à « Pouvoir 
et Révolution », à partir d’un film 


faire adopter par son conseil 
diverses mesures administratives 
ou juridiques. Le nouveau pro¬ 
priétaire du journal lyonnais a 
décidé, en outre, d’« abandonner 
les procédures antérieurement 
engagées par lui, d titre person¬ 
nel », déclare le communiqué, qui 
annonce les nnmlnDMnnt sui¬ 
vantes : 

Chargés de mission : MM. Ro¬ 
bert Butheau. Jean-Claude Cel- 
Jard. Roger Guitton et Daniel 
Set bon ; conseillers : MM. Char¬ 
les-Henri Dardaine. Jean-Claude 


sein de la société elle-même pour écüt par Jean EHensteln sur Sta- 
revenir sur les avantages acquis! 5?'™ ***1““?. “““rï 


liés à l'aboutissement des discus¬ 
sions sur les conditions de travail 


sonneL 

Les organisations syndicales j 


Trotsid, sont finalement 


ont été reportés plusieurs fois 


outre, chargé des fonctions de 
chef de cabinet, et Mme Michéle 
Lopls chargée du secrétariat par¬ 
ticulier. Précisons que M. Robert 
Butheau — ancien correspondant 
du Monde à Lyon — est actnel- 


locales. économiques et sportives 


JEUDI 12 AVRIL 


En raison de la grève du personnel 
de la Société française de production 
ce jeudi 12 avril, jusqu’à minuit, les 
émissions en direct ne seront pas dif¬ 
fusées. La plupart des programmes de 
la soirée ne sont pas concernés. 

CHAINE I : TF 1 

18 h. 30. L*ile anx enfants t 18 h. 55. C’est 
arrivé un jour; 19 h. 10. Une minute pour les 
femmes t 29 h. 40. Emission des assemblées 
parlementaires : l'Assemblée nationale (les 
groupes UJ3.F. et R.P.R.) ; 20 h, Journal 

20 h. 35. Série : La lumière des justes tn“6), 
rôaL Y. Andrei. avec C. Nobel M. Robbe, 
N. Jamet G. Wilson. 

21 h. 30. Magazine : L’événement 

Au sommaire : quatre reportages sur le 
Cambodge, le Tchad dans la guerre civile, 
le pays d'où vient le pape, les retraitée de 
Van 2000. 

22 h. 45. Magazine : Ciné-première (Jean- 
Michel Jarre). 

23 h. 35. Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

18 h. 35. C’est la viet 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 45, T o p - c 1 u b 
(Georges Brassens); 20 tu Journal 

20 h. 40. Dramatioue ; le Grande Inquisiteur, 
d’après « les Frères Karamazov », de Dos- 


21 h. 45, Musiaue ; « Requiem » de Schumann, 
par l'Orchestre national de Radio-France, dir. 
G. Schmurat 

Avec Jessye Norman (soprano), Ortrun . 
Wenkel (alto). Hermann Wtnkler (ténor). 
Sigmund Ntmsgem (basse) Ce concert a été 


(AIGLES), commune an Progrès 
et au Dauphiné libéré, dont le 
directeur est M. Alfred Delsart. 

Les procédures dont Ml Llgnel 
annonce l'abandon seraient, crolt- 
on savoir, d'ordre commercial et 
concerneraient des litiges ayant 
opposé M. Llgnel à la famille 
Bremond (propriétaire de 50 % 
des actions du Propres jusqu’au 
22 h. 30, Magazine : Zig-Zag (MaJ e vit ch ou 19 mars drenier). et. d'autre part, 
ience des limites). au Dauphiné libéré, qui a passé 

A peine une demi-heure pour tenter de avçc J* Progrès, en 1987. des 
présenter au grand public un peintre aussi accords ayant abouti à la COnstl- 
difhcile et passionnent que Malevitah, tution de diverses sociétés de ser- 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55. Tribune 
libre : Commission nationale du Mouvement de 
la paix sur les problèmes européens; 19 h. 20 , 
Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin animé; 
20 h, Les leux. 

20 h. 30. HLM (un film, un auteur) ; LA 
VIE PRIVEE DE SHERLOCK HOLMES, de 
B. Wilder (1970). avec R. Stephens. C. Blakely, 
L Handl G. Page. C. Lee frediff.). 

Malgré sa misogynie, Sherlock Holmes se 


« LE COURRIER PICARD » 

. EN FORMAT TABLOÏD 

bune 

[l Jo notre correspondant) 

limé; Amiens. — Après la miw en 
route, le 13 mars, de la rotative 
t LA offset, qui donne aux lecteurs du 
>. de Courtier picard la satisfaction 
ikely, de lire un journal mieux Imprimé, 
la prochaine étape de la trans- 
■“ se formation du quotidien régional 


L’humour caustique de BUly Wilder 
s'exerce eux dépens du détective créé par 
Conan Doge. Une comédie policière merveil¬ 
leusement mise en scène et qui glisse vers 
le drame et le fantastique. 

22 h. 30, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30. Feuilleton : .«le Vagabond de* étoile»*, 
d’après J. London ; 19 h. 30. Lee progrès de la biologie 
et de la médecine : l’ergonomie ; 

20 h, « Les Petits Cailloux dans les poches », 
lecture Imaginaire de V. Woolf: 22 h. 30, Nuits 
magnétiques : Rat-onnadea. 


dage, la moitié des lecteurs sont 
favorables au petit format tandis 
que 30 % manifestent leur désap¬ 
probation. Ces chiffres ont con¬ 
firmé la direction de la coopéra¬ 
tive ouvrière dans sa décision de 
franchir le pas. Cette petite révo¬ 
lution s’accompagne d'une remise 
en cause de la présentation du 
JouraaL La plus visible pour le 
lecteur sera la fusion des infor¬ 
mations générales (politique na- 


FRANCE-MUSIQUE 

18 a. 2. Kiosque ; 19 h. 5. Jazz pour un kiosque ; 
20 11, Bn direct du grand auditorium de Radio-, 
France, direct. Or. OeLmettl : a U Trîttoco » (Pooclol). 
par le Nouvel Orchestre philharmonique et les choeurs 
de RadJo-Franee., Avec V. Sardloero, M. Stl&tlnara. 
H. Theyard ; . « Suor AngeUca ». avec N. Bbade. 
B. Antoine. F. Barbiéri ; « Giannl Bcblcchl ». avec 
G. Bacquier, A. Cupide, D. Barraud; 0 fa, Ouvert 


VENDREDI 13 AVRIL 


■OÜ6. 17» (880-19-93). 20 h. 30. 
E 40 PA VS DBS MERVEILLES 
vj.) : Le Seine. 5- (325-95-W), 
h- 15. 

LTEZ LES BEBES (FrO : Marais, 
(278-47-88), I* h 
VIE AND CLVDB (A^ v.o.) : 
mpic, 14- (542-87-42), 18 h. 
S, D.). 

HAUTEUR DE JAZZ (A. VÆ I Z 
mpic. H* (542-87-42), 18 h.. 
S- D.). 

FRISONS BT DES HOMMES 
, fo.) ; oiymplc, 14“ (542-87-42) 
h (sr S, D.). 

;ihr 51 (Fr.) : Lee Tourelles. 

. (836-51-98). sam. 17 h. 

PIRE DBS SENS (Jap, v-o) 

) ; St-André-dW-Arta, 6e <326- 


; Lucemaire. 6* (544-57-34). 

JLIN-PKMININ (Fr.) : Salnt- 
ré-des-Ana, 6* (328-48-18) 12 h. 
EPRISE (It, *-») : Salnï- 

roisc. 11» (700-89-16) mer, 21 h. 
ARQUISB D'O (An, W s 
faéon. 5- (033-15-04). 12 h. 

>>■ 

INTAGNE SACREE (Mex, vn.) 
; Le Seine, S* (325-95-99), 

?ORK. NEW-YORK (A, y.0-> : 
»plc, 14* (542-67-42). 18 h. 

ï. DJ. 

ITIT CHEVAL BOSSU (Sov, 
: Cosmos. 6* (548-62-25). 
rOM OF THE PARADISB (A, 

; Luxembourg, 6* (633-97-771. 

IV8 (A, v o.) : St-Andrè-des- 
6* (326-48-18). 24 h. 

KRRB DE NOS ANCETRES 
L «.o.) ■ : Studio de l’Etoile. 
380-19-831. ît h. 

XI MAUVE (Fr.) : Lncernaire» 


CHAINE f : TF I 


14 h. 5, ÂcUion et sa bande ; 18 h-, TF 4 » 18 h. 25, 
Pour les petits ; 18 h. 30. L’île aux enfants ; 
JS b. 55. C'est arrivé un jour : 19 h. 10. Une 
minute pour les femmes : 19 h. 45. Les inconnus 
de 19 h. 45 < 20 h, Journal. 

20 b. 35. Document de création .-LA PAS¬ 
SION SELON LE PEUPLE MEXICAIN, de 


CHAINE Ml : FR 3 


1C.N.P.F.) ; 19 h. 20. Emissions régionales ;i 
19 h. 55. Dessin animé : 20 h„ Les leux. 

20 h. 30. V 3 — Le nouveau vendredi t Dés 


21 h. 30. Série : Par-devant notaire- s Succes- 


tionale et internationale, faits 
divers et ' de société du monde 
entier) avec les informations 
régionales. 

Dans les éditions de l’Oise, le 
titre sera le Courrier, l’adjectif 
picard disparaîtra, l'expérience 
prouvant que Beanvalsiens. CreH- 
lois et Compiégnois assimilent la 
Picardie à la Somme et sont 
rebutés par un titre qu'ils accep¬ 
tent mal bien que faisant partie 
de la même région administrative 
que leurs voisina 

Ce changement de technique et 
de format ne* s’est pas fait sans 
un bouleversement des habitudes. 
Le personnel technique a subi 
une reconversion totale. Les jour¬ 
nalistes, reporters et secrétaires 
de rédaction ont suivi sur place 
les stages organisés par le Centre 


STUDIO GALANDB. 5* (033-73-71) 


F. Reichenbacb et J. Lefèvre, avec P.-Schreier sion veuve Bemier. de J. Laviron. 


la presse : c'est la première fols 
que 1e C.P.J. intervient globale¬ 
ment dans c l’examen de 
conscience d’un journal » comme 
le souligne M. Bernard Roux, 
directeur général de l’entreprise. 
Le conseQ d'administration de 
la coopérative ouvrière du Cour¬ 
rier picard, présidé par M. Ivan 


Mort 8 Venise ; 22 h 15 r Pbaatom 
of the Paradis® ; veo, sam, dlm, 

23 h. 50 : Panique 4 Needle Parle. 
TL 13 h. : Easy Rider : 14 b. 30 : 
Quatre garçons dans 1 b vent ; 
16 b. ; Let il be ; 17 II 30 : 
Au-delà du bien et du mal ; 
19 b. 45 ; Bon nie and Clyde: 
22 h. : Bfldnlght Express: veo, 
sam, Ri™- 24 h. : Orange méca- 

CYCLB RELEVE AMERICAINE tVO 1. 
Olympic, 14* (S42-67-42) : Dernière 

HITCHCOCK lv.o ). New-Yorker. 9* 
(779-63-40) : les Amants du Capn- 

CHATKLBT-VICTORIA, 1" 1508- 

94-14) VO : L 13 h. : la Pont 
do . la rivière Kwal ; 26 a. ; la 
Dernier Tango à Paris : 18 h 10 î 
BOtei du Nord; 20 b. <+Sam. 

24 h. 39) : Cabaret : 22 h. 15 
(+ V 24 h 30) : Orange méca¬ 
nique. — n. 14 h. ■ : Alexandre 
Nevsfcl ; 16 b. 10 : l’Enigme de 


94-14) VO ; L 13 h. : la Pont 
do . la rivière Rwal ; 26 a. ; la 
Dernier Tango à Paris : 18 h 10 î 
BOtei du Nord; 20 b. <+Sam. 
24 h. 30) : Cabaret : 22 h. 15 
(+ V 24 h 30) : Orange méca¬ 
nique. — n. 14 h. ■ : Alexandre 
NaVsfcl ; 16 h. 10 ; l’Enigme de 
Kaspsr. Hauser ; 1S b. 5 -■ Cwjos 

(+ à. 24 b. 10) ; Mldntghi Express : 
V, 24 b 10 ■ l'Œuf du Berpent. 
STUDIO 28, 18* (606-36-07) : l'Inva¬ 
sion des profanateurs. 

CYCLE PASOLINI, Palace Crolx- 
Nlvert. 15" (374-95-04) (v.O.) î 

l'Evangile selon saint Matthieu. 


V, 24 b 10 ■ l'Œuf du serpent. 

STUDIO 28, 18* (606-36-07) : l'Inva¬ 
sion des profanateurs. 

CYCLE PASOLINI, Palace Crolx- 
NlWt. 15" (374-95-04) (V.O.) î 

l'Evangile selon saint Matthieu. 

COMEDIES MUSICALES. Action- 
Ecoles, 5* (325-72-07) (v. 0.) : 

Pootiléfat Parade. _ 

LES GRANDS ROMANTIQUES 
( 7,0. j : Action La Fayette, »■ 187S- 
*9-50) ; le Foison. 

FESTIVAL DU TTERS-MONDE 
(TA) : Bonaparte. 6* (336-12-12) 


thèses qui aient été réalisées entre la mu¬ 
sique et l'image. 

22 h. Dramatique : les Acteurs de bonus 
fol de Man vaux, mise en scène J.-L. Boutté, 
réal. F. Chatel, avec D. Rozan. A. Feydeau, 
R. Berry. G. GiroudotL, 

Le paradoxe du comédien va par Marivaux 
à propos d’un divertissement qut pose, sans 
avoir l'atr d’g toucher, dans ta mise en scène 
très aurui de Jean-Luc Source, des questions 


CHAINE II : A 2 

12 h. Quoi de neuf?? 12 h. 15, Série s Ton¬ 
nerre : 12 h. 45. Journal : 13 h. 20. Magazine, ; 
Paae spéciale i 13 h. 50. Feuilleton : Pilotes de 
course; 14 b, AuiourdTmi, madame (Jacques 
Brell ; 15 h. Feuilleton : Les EyRletiêre î 16 h. 
Sport : Tennis (quarts de Finale hommes, en 
direct de Monte-Carlo) : 17 h. 55. Récre^ A 2 ; 
18 fa. 35. C’est la vie j 1S h. 55, Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 19 h. 45. Top - clnb (Georges 
Brassens) : 20 h, Journal. 

20 h. 35. Feuilleton : Une HUe seule, d'après 
l’œuvre de EL An dry, adaDt.. M. André, réaL 
R. LucoL 

Deuxième épisode. Dominique, croyant que 
son mon la t r o m pe, «e venge en devenant 
la maîtresse db Robert— 


Mme Bemier meurt en laissant un tris 
bel appartement mais pas de testament. Une 
seule personne ss présente pour Hériter. 
Mme Van Deusten. qui, n'ayant pas de preu¬ 
ve écrite, rédige un c faux ». roue se com¬ 
plique quand, sur la demande du notaire, 
une enquête est menée pour retrou v er un 
descendant disparu pendant la guerre. 


doit faire face aux éditions loca¬ 
les du Parisien libéré. — M. C. 


eonnalsssnCB-. La pouvoir au vtlisga : l’Alsace ; à 

8 h. 32, Nicolas Berdlaev ; 8 b. 50, Echec au hasard ; | 

9 h. 7. Matinée Qes arts do spectacle ; 20 h. IA, Le I 


PAS DE JOURNAUX 
EN ITALIE 


marge : c RofCmeun ». de M schneider ; | 


, solistes : L Chepals. flûte, et P. Mla I 


de preses et les journalistes a 


Paul, piano ; I« h. Un livre, des voix : « Correspon¬ 
dance» ». de Q.-J.-B. Recty ; 14 h. 42. Do homme, 
une vil le ; Gutenberg à Mayence : 16 h. Pouvoirs de 


plutôt tendance à se durcir : les 
agences de presse étaient en 
grève mercredi ainsi que la 


18 n. 30. Feuilleton : «le vagabond dea étoiles ». 1 ne parait ce jeuen 12 avril, tandis 
.prés J. London ; 19 h. 30. Les grandes avenues de que dix. hebdomadaires ne seront 


21 h. 30. Blacfc and blue : 22 h. 30. Nuits magnétiques : 


FRANCE-MUSIQUE 

? h. 3, Quotidien musique; 9 fa. Z. Le matin des 
musicien* : 12 h. Musique de table ; 12 h. 35, Jaax 
classique : « La Basa de Jelly Roll Morton » ; 13 h« 


A KotOumska (pour , le Signe de contra¬ 
diction, par le cardinal Woityla). K. Schmidt 
(Quand Dieu appelle les femmes) ; l'abbé 
Pierre i&mmaüs ou venger l'homme), le 
Père L. Guissant (Histoire d’une migration). 
22 h. 45. JoumaL 

22 h. 55. Document ; Le chemin de croix du 
pape à Rome. 


Lee anniversaires du Jour ; 18 fa. 30. LM auditeurs ont 

14 b. Musique an plume : Popp. Anderson. Borklng. 
Bonneau. Szalovskl ; 15 h. Musique-Francs-Plus : 
Dandrieu. Ravel. Prokoflev ; 17 h, Muucs; 

18 fa. 2, Kiosque ; 18 h. 30, CaTé-ihéâtre pour nn 
kiosque; 19 h. 5. Jazz pour un kiosque; 20 h. Des 
notes sur la guitare : aperça de ta guitare en Tchéco¬ 
slovaquie ; 21 b. 20. cycles d’échanges franeo-silemanâs: 
« Concerto pour violoncelle en la mineur » (Schumann): 


(FJNTBX). qtd a rompu les négo¬ 
ciations avec les représentants du 
patronat pour le renouvellement 
des conventions collectives. En 
trois semaines, les quotidiens ita¬ 
liens n’ont pas paru trois fois. Le 
désaccord porte notamment sur 
des questions salariales. 


kiosque; 19 h. 5, jazz pour un kiosque; 20 h. Des 
noies aur la guitare : aperça de ta guitare en Tchéco¬ 
slovaquie ; 21 b. 20. cycles d’échanges franeo-sllétnanàs: 
c Concerto pour violoncelle en la mineur » (Schumann): 
c Requiem pour Joli, chœur et orchestre » (Sch umann ), 
par l’Orchestre national de France. Dlr. G; Chtnura. 
■oltftes : YcvYo Ma. violoncelle ; J Norman, soprano ; 
G. Wenkel, alto; H. Wtnkler, ténor; s. Xlnugem. 
basse : 23 h. 13. ouvert, la nuit : J&aaeek ; 1 h. 15. 
Douces m uniques : « Tout à 1 "EbL *. 


L’APPARTEMENT 
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SPORTS 


AUJOURD'HUI 


FOOTBALL 


MÉTÉOROLOGIE 


[MOTS CROISÉS 


COUPES D'EUROPE DES CLUBS 


L'hégémonie allemande 


Cologne et Malmœ ont fait on grand pas vers la finale de 
la Coupe européenne des clubs champions de football en obtenant, 
mercredi 11 avril, un score nul sur le terrain de leurs adver¬ 
saires respectifs, Nottmgham 13 à 31 et l'Aostria de Vienne (0 à 0), 
en matcbas aller des demi-finales. En Coupe des vainqueurs 
de coupe, Dusseldorf a désormais deux buts d’avance sur Ostrava 
(3 à il, mais Barcelone a connu plus de difficulté pour battre 
(1 à 01 les surprenants Belges de Beveren qui ont ainsi encaissé 
sur penalty leur premier but dans cette compétition. Enfin, en 


O h G.M.T. 


I PRÉVISIONS POUR LE 13-j. ?? DÉBUT!DE MATINÉE 


PROBLEME N* 2 357 


Coupe de ITJ.E.F-A-, le Hertha Berlin n'aura qu’un but de handicap 
à remonter face à l’Etoile rouge de Belgrade, vainqueur 1 à 0. 
pour rencontrer dans one finale allemande Duisbourg on Moen- 
chengladbach, qui n'ont pu se départager au match aller 12 à 2). 


Sur les six clobs ouest-aile- tlon tardive du professionnalisme 
znands engagés cette saison dans et d’un championnat national en 
les trois coupes européennes de 1963 (trente-deux ans après la 



football, cinq ont donc disputé. France). Les footballeurs ama- 


meicredl 11 avril, les demi-fin a- teurs ou se ml-professionnels, mas¬ 
ses. Seul Stuttgart s'est en effet slfs et au jeu fruste, qui opéraient 
laissa surprendre à Prague (4 à autrefois dans les cinq cham- 


è Brouillard ^ Verglas 
. dans la région_ 


HORIZONTALEMENT 
I. Doit toujours précéder une 


belie. — II. Voulait voir les choses 


0) au troisième tour de la Coupe pionnats régionaux, ont peu à 
de' a après avoir gagné peu fait place, dans la Bundes- 

par 4 à l au match aller. Ce ligs (première division profes- 


gleterre avait fait aussi bien i 


quelques mois après la perte de Bundesliga est peu A peu devenue 
la Coupe du monde par l'équipe une véritable institution dans la 
nationale ouest-allemande, tenue vie sociale. 

plus récemment encore en échec Ainsi, de 1963 à 1978. la Bun- 
en championnat d'Europe des na- desliga a attiré dans ses stades 


lavés et blanchis. — VI. Cité ; 
Donne des motifs. — viL On y 
porte tout ce qu'on veut louer: 


en championnat d'Europe des na- desliga a attiré dans ses stades 
tions par_. Malte et par la Tur- 100 263 417 spectateurs, soit une 
Qule. moyenne de 22177 personnes pax 

Le départ de footballeurs aussi rencontre. Dans la même période, 


Açores atteindra le proche océan. 


lampe. — X. Mettre à plat. — 
XI. Qui peuvent faire rougir ; Pas 
aléatoire. 


exceptionnels par leurs qualités les recettes aux guichets se 
spécifiques que Frantz Bec ken- sont élevées A 633 029 328 DM 
hauer, pionnier des arrières cen- Cl 456 000 000 de francs). A titre 


ensoleillé dans la plupart des réglons rtca. 16 et 9 ; Bc 
et les températures seront en hausse. Brest. 11 et 6 ; C&J 
Aa cours de l'après-midi et de >a bourg. 13 et 7 ; 


Muller, le buteur, et, peut-être que la première division française 
provisoirement, de Sepp Maier, le a enregistré pendant ces quinze 
fantasque gardien de but. a laissé mêmes années 50491 828 specta- 
un vide difficile à combler dans teurs, soit une moyenne de 
l’équipe d'Allemagne et dans celle 9 343 par match, 
du Bayera. H n’a en rien influencé ^ m 0 yp nn p de spectateurs par 


Journal officiel 


1. Peuvent être rangées avec 
les scies. — 2. Désigné par le 
collège : Donnons un emploi. — 


... ... I qu'on a été frappé; Nom de fa- 

Sont publies au Journal officiel I pou r des carnivores. — 


Bulletin d'enneigement 


Je comportement des autres clubs renconta 4 de ]a Bundesiiga a 
et le haut niveau général du atteint, la saison dernière, le 
championnat ouest-allemand. Le chlffre record de 27158. soit plus 
plus paradoxali est, en effet.qu au- qu£ le Parls-Salnt-Germaln, le 
«un «des cinq clubs allemands qua- £ ab français j e plus favorisé 
Jiflés poux les deml-fmales des M domaine. Ces affluences 

coupes d'Europe ne figure cette incitent les joueurs A se surpasser 
saison parmi les cinq premiers sacfi cesse, mais elles font aussi 
des dix-huit clubs du champion- Ju football un support publiel- 
nat. Mqenchengladbach, treizième, taire de plus en plus recherché. 


Renseignements communiqués 


l’Association des maires des 
de sports d’hiver et les offict 
Baux étrangers de tourisme 


Le. Agudek : 35. iiO; Les * nsl ”. ; le corps des ingénieurs des i 


ou D uis b onnr quinaèmc dispu- PolIr Mn ^ „ AUe _ 

maffne. uns firme japonaise 
de I D.K F.A. tout en luttant pour Hitachi offrait 600 000 DM 

11 n ‘- le ^ ü ? n dans tes a 150000 francs) l'an dernier à 


l'épaisseur de la neige an bas de 
pistes ouvertes; le deuxième lndiqm 
l'épaisseur de la neige en baot det 
pistes ouvertes. 


20. 250. 

MASSn? CENTRAL 
Le Mont-Dore : 7a 180 ; Su per¬ 


du concours exceptionnel de ce droit où l'on se mesurait. 

recrutement : _ 

• Relatif au recrutement 

d'agents contractuels pour assu- Solution du problème n" 2 356 


pétitions régionales. Hambourg pour une Inscription 

, publicitaire sur les maillots ; elle 

Cent millions de spectateurs S^^-Sk-gUS 

Pour expliquer pareils résultats 

d'ensemble. U faut d'abord noter A S Snii à 

le déclin des grands clubs euro- ^OOK DM (1610 000 francs) a 
péens traditionnels, du Real Ma- Moenchengladbach il). 


rer L'enseignement dans les lycées. 

collèges et cours professionnels Horizontalement 

agricoles ainsi que dans les éta- T puhiirité _ n Nui — TTI 
bWmen tt «pé clallsés de méihc . Tè . _ 


S™",»!"»" du “dde'dre de „ F | re , _ VI. Arertie. VH. 
I agriculture. . ^ _ VIII _ Hu . ronle _ _ 


Saint-Maurice/Les Arcs ; 100. 250 ; 


les équipes italiennes privées de- Trois fois plus que le chancelier 

puis plusieurs saisons de leurs 

vedettes étrangères, ou encore A titre Individuel, les meilleure 
Liverpool, prématurément éliminé joueurs associent leur nom A 


• 300 : *+ CTuaaa : zeii «m, Beo : 0. 140. - Voralberg 
: ^ ’ *?* Lecb/Arlberg : 60. 180; Zûrs/Arlberg 

Joie : 5. 300 ; La 10O . 2 10. — TJTOI, Pulpmea : 0. 100 
; Courchevel : 145. j^ugi : j 5 , a» ; Kitzbtlhel : 0. 155 


faire la synthèse et tirer le meil- magasins. 

leur profit de trois atouts déter- L’hebdomadaire êconomi- 
minants : la masse des prati- que ouest-allemand Wirtschaft- 


200; Le* Denx-Alpee : 450: Flaioe ; Lermoos 0. 
105. 540 ; PIumet-Pnw-sur-Arly : 200 ■ St. Anton 

15. 150 ; Le* Gets : 5. 200 ; Le* Hou- st . ’ chrlstoph 
ches : 5. 120; Magève : 15. 220; seereld ■ 15 « 
Les Menuires : 108. 200; Mèrlbel : 

50. 200 ; Montre/ A vortaz : 90. 400 ; - 

La Plagne : 200. 430 : Pralognan-La { 

Vanolae : 40. 80 ; Salat-PrançoU- ._ 

Longe b amp ; 40. 200 ; Salnt-Ger^ 


Tloge de* neigea : 266-64-28. DES ARRETES IX - — g L ° Ua ’ Ame " 

• • Relatif à la nature des tra- 

*’ vaux susceptibles d'être financés .t,.,,., , 

AUTRICHE par la participation des em- Verticalement 

nD rs Badxastein - o 150■ P lûVeurs à l’effort de oonstruc- j. Plagiaires. — 2. Ru; Voulus. 
? Si : oTua - Vorâlbe”. î ion en vrue de 1 amelioration de _ 3. Bure ; Et ; Ida. - 4. Or- 
’lberg ; 80. 180; Zûrs/Arlberg ; logements . fraie. — 5. Ingrat ; Oran. — 6. 

■ — 01 • ®! u jjj®*“ î n' î?? • • Portant agrément de la Aérien ; Me. — 7. Inn ; Cerise. — 


quanta, le soutien du public et la swoche estimait que, avant de 
richesse des cluhs. partir au Cosmos de New-York, 

Arec 3300000 licenciés, dont Plante Beckenbauer gagnait 
plus de 700 000 scolaires à la fin annuellement entre 60 J 000 et 


Tlgnw. 160. 220; V&l-Ceals 


10, 120; Val-dTaère : 145. 160; Vil- 


loterie nationale Liste Officielle 


de la saison dernière -— trois 1 million de DM (L4 A 2,3 mil- 
fols plus qu'en France pour une lions de francs), soit trois ou 
population à peine supérieure, — quatre fols plus que le chancelier 


•0, 110 ; La Colmlane-Valdeblora : 


40. 100 : La Foux-d'Allos : 170. 270 ; 


au deuxième rang européen et. bourg, a un contrat avec son 
dans le rnondA après lTJhion club qui lui garantit 80000 francs 
soviétique. par mois nets d'impôts, auxquels 


Zodiaque d’avril 


soviètlaue. par mois nets d'impôts, auxquels 

.... r .... „ „ s'ajoutent toutes les retombées 

L'élite du football allemand a nubücitafres. 
surtout progressé depuis l'adop- _ .. . . 


Le cours élevé du mark et la 
richesse des grands clubs alle¬ 
mands. dont les budgets oscillent 


TIRAGE DU 11 AVRIL 1979 
48 540 BILLETS GAGNANTS 


DÉFENSE 


entre 10 millions et 16 millions 


de place beaucoup plus raison¬ 


nables qu'en France. leur permet 


Démarches 

administratives 


NOMINATIONS MILITAIRES gnols, qui paient systématique¬ 
ment les Impôts de leurs joueurs. 
Sur proposition de M. Yvon ou les Américains, peuvent suren- 


Bourges, ministre de la défense, I chérir sur eux 


ASSURANCE-CHOMAGE 
POUR LES FRANÇAIS 
A L'ÉTRANGER 


SOMMES A PAYER. TOUS CUMULS COMPRIS, 
POUR 1 BILLET ENTIER 


48 OOO BILLETS ENTIERS TERMINES PAR 1 GAGNENT 140 F 


Cet apport extérieur ajouté 
aux ressources internes permet¬ 
tent au football allemand — qui 


Les Français à l’étranger qui 


cotisation volontaire fie 


I BILLETS ENTIERS-TERMINES PAR 194 GAGNENT 7 000 F 


n-1 dans les coupes européennes < 


ritoriale, le général de division record de cinq et d'espérer réue- 
Guy Duhesme. sir 1111 exploit 6ans précèdent : 

Est placé en position de ter- “a* 

vice détaché auprès du premier ttan3 M 

ministre (secrétariat gênerai de memB 5358 *• 
la défense nationale), le général gébard alrouy 

de brigade André Faverdin. GERARD alboijy. 

Sont nommés: major régional _ 

de la m- région militaire, le (i> Saint-Etienne, qui est en 
général de division Louis d’Har- France le meuieor support publl-, 


Monde du 27 mars) doivent 
adresser leur demande à l’adresse 
suivante Service Expatriés 


(extension annexe 15), G.A.R.P„ I 


44 BILLETS ENTIERS TERMINES PAR 8 076 GAGNENT 35 000 F j 

4 AYANT EN PLUS LE SIGNE Scorpion GAGNENT 250 000 F 


• Réouverture du centre inter¬ 


ministériel de renseignements 


administratifs installé à Paris, qui 


court : commandant l'artillerie cita ire. 


avait été endommagé le I' 


par un Incendie, a repris 


11 BILLETS ENTIERS PORTANT LE NUMERO 26862 GAGNENT 300 000 F ; 
ET CELUI AYANT EN PLUS LE SIGNE CapriCOme GAGNE 3 000 000 F I 


de brigade Antonio Bonmati ; Rieterre, trois rois. 


général commandant I République fédérale d*Ai 


Ce centre a pour vocation de 
répondre par téléphone à toutes 
les questions concernant la fis- 


| les questions concernant la fis¬ 
calité, la sécurité sociale, la santé 
, et l’action sociale, le travail, 
l’équipement, la justice, l'admî¬ 


tes colonels Raymond Stëger, 


PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DU VENDREDI 13 


François de Monicault, Maurice I TENNIS. — Le Français Yannick 


Noah s’est qualifié mercredi 


• MARINE. — Sont nommés : 

r et de la I 1 * région maritime, 
vice-amiral Emile Chaline ; 
adjoint au préfet maritime de la 
II" région maritime, le contre- 
amiral Claude GagliardL 
Sont promus contre-amiral les 
capitaines de vaisseau Jean Gelas, 
pierre Bovis. 


Il avrü pour les quarts de 


LE MARDI 17 AVRIL 1979 à MALAKOFF (Hauts-de-Seine) 


Luis Clerc, vainqueur de VAOe- • Notre-Dame aux piétons. — 


martd de TOuesî U Ut Ptnner 
3-6. 7-6, 6-1. Le Roumain Zlie 
Nastase a éprouvé moins de 


A l'occasion des Tètes de Pâques, 


le parvis de Notre-Dame, devant 


B®O0 

tirage n= 15 


7 12 28 34 48 

numéro complémentaire 35 


• AIR. — Est promu général 
de brigade aérienne le colonel 
jean Leloup. ! 


fermé à la circulation, du sa¬ 
medi 14 avril à 8 heures au lundi 
16 avril à 18 heures. ! 


PROCHAIN TIRAGE LE JEUDI 19 AVRIL 1979 VALIDATION JUSQU'AU 18 AVRIL APRES-MIDI! 





la g 




CADRE de QIRECTI 


»» CftDRE SUPERIE 

*• EEE *-LE ÏXPXRUL'SCJ 
w »in; t . ï P“. r ru ms* 


SOMSQ 

de 

INGI 


^*SGL*ïs , u e 

4M 

S> t?? X 


w 'II. Pto, 












r 




LE MONDE — 13 avril 1979 — Page 21 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Annonce! anifeci 


OFFRES D'EMPLOI 27,00 ; ST,75 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 7,05 

IMMOBILIER 21,00 24,69 

AUTOMOBILES 21,00 24,09 

AGENDA 21,00 24,69 



. HORIZO 
X. De.’ 
«t-L- V: 


Vous aimez 
la gestion et la vente? 
parlons-en 

Notre groupe est le leader européen du service informatique. Il rassemble des sociétés en forte 
expansion dans un des secteurs les plus actifs de l’informatique. Nos objectifs sont ambitieux. 
Pour les réaliser, nous avons besoin d’hommes dynamiques, efficaces, aimant se battre. 
Nous cherchons : 


QUELQUES 

JEUNES 

DIPLÔMÉS 

de grandes écoles de commerce 
et de gestion, HEC, ESSEC, Sup. 
de Co., INSEAD, Sciences Po„ 
Sciences Ecû„ 25 ans maximum, 
pour des postes d'ingénieurs 
commerciaux. Nous assurons 
votre formation aux techniques 
de vente les plus modernes 
dans le domaine de 
l'informatique et de la gestion. 
Nous vous offrons très vite de 
larges possibilités d'initiatives et 
des perspectives de carrière 
brillantes si vous êtes dynamique 
et doué d'une bonne capacité 
d'adaptation. Anglais courant 
souhaité. 


2 INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

DÉBUTANTS 

Pour ces postes, il vous 
suffit d'avoir 1 ou 2 ans 
cfexpérience de la vente en 
informatique de gestion, 
acquise chez un 
constructeur ou une société 
de services. Vous pratiquez 
si possible l'anglais 
couramment Vous êtes 
accrocheur et vendeur. 
Ensemble, nous ferons le 
reste. 


3 INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

SENIORS 

Vous avez de 3 à 5 ans 
d’expérience de 
l’informatique, acquise chez 
un constructeur ou une 
société de service. Vous êtes 
opérationnel immédiatement 
Vous devez être capable de 
traiter avec fes sociétés pour 
tous leurs problèmes de 
gestion. Vous pourrez 
compter sur une excellente 
progression professionnelle 
en rapport avec vos résultats. 
Anglais courant souhaité. 


2 INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX 
“GRANDES AFFAIRES” 

Votre profil sera le suivant : 30 ans 
environ, 5 ans d’expérience au 
minimum, soit dans la vente 
(constructeur ou société de 
services), soit dans le conseil en 
gestion ou en organisation. Vous - 
êtes rompu aux problèmes de 
gestion d'entreprise et vous avez 
une grande pratique de leurs 
solutions Informatiques. Vous avez 
en outre f habitude de traiter, en 
anglais ou en français, avec de 
grandes sociétés nationales ou 
internationales et de négocier les 
contrats au plus haut niveau. 
Anglais courant nécessaire. 


Pourtous les emplois ci-dessus, les postes à pourvoir se trouvent à Grenoble, Lyon, Marseille, Nantes, 
Paris, Strasbourg, Toulouse. Ecrire ou téléphoner à M. Vincent Ventura, Institut International 
cf Informatique (31). 47 Avenue Marie-Reynoard, 36100 Grenoble - TéL : (76) 23.15.36. 


^Officielle 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF 


Jlons, situé© dans rare grands ville des pays de Loirs. 
Notre progression amène le PiXG. 6 créer le poste de 
directeur administratif pour lui déléguer les responsabi- 
Iftés des services généraux, de la gestion du peraormei, 
des analyses financières et mouvements de trésorerie. 
Ce poste convient à un homme de formation Juridique et 
comptable, possédant une expérience solide dans les 
domaines cités afin de créer sa fonction. 

Four Inf. compL, écrire sous référence 61520, è CAP 
OUEST, 11 Bd G. Gulst'hau • 44000 NANTES -qui vous 
garanti une totale discrétion. 


Importante Société, siège social 


CHEF COMPTABLE 

niveau DE CS, mtnlrnum 10 ans 
d'expérience, tangua anglaisa 
EOUtiahM, notions Juridiques 


4* U totafKé de ta comptabilité 
et das. services adminlstnrtifs 
entoure cfiate équipe de huit 
oersorwes. Il sera logé éventud- 


sociétô, Agé de 35 ans environ. 
Ecrire avec C.V* photo dlden- 
Ute et certificats professionnels 



t»79 

SÉANTS 


Pour renforcer son équipe te Direction 
«taim P optique de son développement futur. 


CADRE de DIRECTION 
on CADRE SUPÉRIEUR 

POSSEDANT tffMAA EXPERIENCE DIRECT! O fi 

Appelé A devenir à court on moyen terme on 
collaborateur direct au Directeur général. 

n faut use solide formation supérieure complétée 
par Tina expérience professionnelle positive d'au 
moins 10 A 12 ans. 

Vue disponibilité rapide serait appréciée. 

Adresser lettre de candidature manuscrite. C.V. 
photo récents, rémunération actuelle A : 
Yves RBNOU. C-à-V-A-C. 37 X 
85001 LA ROCHE-SUB-Y ON CEDEX. 


THOMSON-CSF 


Centre de CHOLET 

. recherche pour son SERVICE MICRO- 
ÉLECTRONIQUE HYBRIDE COUCHE ÉPAISSE 

UN INGÉNIEUR 

A.M., MSA on EI1SC1 

ANGLAIS lu et parié eouhaltè 
Minimum 28 ans, ayant une expérience en physique 
des matériaux. 

Cet ingénieur sera chargé, dans ** aeettoü ttutes, 
dîwaSTle suivi des processus technologues 
T. viii«Ag. d'évaluer et mettre en couvre de nouveaux 
procédés avec une équipe te techniciens, 
n participera par ailleurs aux travaux tedmo- 


ëJgüEiBngâgftau niveau du Groupe. 

Ecrire avec C.V, + photo au Service du Personnel, 

’uï ,m iSaerc . «as caourr. 



RECHERCHE ^ 

JEUNES CADRES 

COMMERCIAUX 

(HEC, ESSEC, ESC.) 


Qui désirent développer une carrière alliant l'action 
à la maîtrise de données techniques et écono¬ 
miques souvent complexes. 


Après une période de formation de plusieurs 
mois leur permettant de s’intégrer progressive¬ 
ment à la Force de vente, ils se verront confier 
en France, puis à l'Etranger, d’importantes 
responsabilités nécessitant le goût de l'action, 
l’aptitude à comprendre et à animer les hommes. 


Les dimensions du groupe (120000 personnes, 
50 usines), le dynamisme qur lui a permis de se 
hisser au 2 e rang mondial, son rayonnement 
international, offrent à des hommes de caractère 
la chance de s'exprimer pleinement dans une 
carrière à leur dimension; 

Ecrire en joignant C.V. à MICHELIN 
Service du Personne) - SP.33/9793 C 
63040 CLERMONT-FERRAND CEDEX 


Lu produits f épargne et fimrestisieinHit 

vont vont donner une idée 

celle de la Vente 


Nous sommes l'un des groupes d'assu¬ 
rance privés les plus connus et les-mieux 
cotés. Nous avons spécialisé une de nos 
divisions dans la conception, la misa au 
point et la distribution de produits très 
performants. 

Ceux-ci correspondent aux besoins et 
aux motivations d'une clientèle très diver¬ 
sifiée : cadres supérieurs, professions libé¬ 
rales, commerçants, artisans, retraités, etc... 

La vente de ces. services est confiée à 
des hommes ex è des femmes dont les 
qualités de caractère, d'ambition,de contact 
et de puissance de travail, constituent les 
atouts qui les font accéder à des gains et 
à une carrière (ia Vente - le Management - , 
la Formation au choix) très supérieurs è 
ceux des vendeurs d'autres produits. 

Dans un premier temps une formation i 
rémunérée è nos techniques leur est dis- 
pensée (réglementation - produits - actua¬ 
riat - marketing. Vente) Après quoi ils ' 
continueront de bénéficier de l'appui înté- , 
gral da notre structure commerciale, da 
nos techniciens et du management original | 
que nous avons créé pour les besoins et le 
développement rapide denotre département 
Expansion. 

Avec 23 ans, écrire Banco Pub. 

Réf. N' 1954 f à préciser s/enveloppe) 

13 rue Marivaux. 75002 Paris 


TEMPORAIRE (4 MOIS] 

AIDE-COMPTABLE 

Très expéri m ent é ». 
TEL 747-54-50, POSTE 21». 


2) EXPERT D'INFORMATION 



^ Service, devront assurer la relation avec le* ^ 
abonné* en difficulté et les différents près ta- 
caires de service, ainsi que la r é a lis a ti on de 
^ l’assistance en Fiance comme à l'étranger. ^ 
Les candidats retenus pour un pr e mier entre- ^ 
^ tien devront parler couramment DEUX DES 
^ LANGUES suivantes : anglais, allemand, 

^ espagnol, portugais, italien , arabe, grec, 

^ polonais. « 

^ Us devront, en on fie, être dis ponible pour ^ 


qm aura 2a respons ab ilité de ht gestion admi- ^ 
nisuative et comptable de dossier» (une ^ 
expérience dans une compagnie d’assurance ^ 
serait appréciée). 

^ Lieu detreveH î PARIS T7ôme. 

Adresser CJV^ photo et .prétentions â 
MONDIAL ASSISTANCE, Service du Person¬ 
nel - 8, place de la Concorde - 75008 PARIS. 


ORGANISME PROFESSIONNEL 

REGfiOUPANT FABRICANTS DE PRODUITS 
INDUSTRIELS DE CONSOMMATION 

RESPONSABLE\ÂDMESISraATIF 

Dynamique, ar"* pratique, sachant rédiger 
clairement, capable d'assurer SOUS responsabilité 
te la déléguée générale gestion administrative, 
Information tes adhérents dans le» domaine» 
Juridique, financier, social, 'douanier, représen¬ 
tation. auprès des administrations. 

Nécessaire avoir formation Juridique et expérience 
SAS ans. 

Envoyer C.V. Indiquant rémunération actuelle 
+ photo récente sou* pii personnel a. : 
Mme PILLA C. 34, avenue .de Messine, 75*08 PARIS. 
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L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


7000 AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS ET 120 KM AUTOUR 


SÉLECTION PAR ORDINATEUR 

Téléphonez ou écrivez 

Ækt. ciwmauMi 


27 bis, c 


(* 4" arrdL ) 


VENTE OU VIAGER 


RESTAURATION DE QUALITE 


UIHT-lüfflJSTIH 

Ds immeuble standing, 1 appt 
par «âge. 2* étage, asc.» appt 
200 m2, magntfhjuo réception 
plein sud avec Paxons sur 
•ûuare très belle cheminée, 
3 chambres 2 salles de bains. 
2 chbnes de service, 2 «vas. 
Possibilité professionnel. 

2 lignes téléphoniques. 8 postes. 

EXCLUSIVITE - ZB5-3M6 
Week-end : (16-37) 22-flS-oo 

( 12 e arrdL ) 

206. AVENUE DAUMESNIL 
Près place, bel immeuble anc-, 

3 pces. grande entrée, culs., wc. 
s. bains, ctrtf. central, balcon, 
285.000 F Sur place, leudl. 


Samed7/d1nu«ctie, h./13 h. 

14 78, RUE DE WATTIGN1ES. 
Tél. : 340-24-29. 

Ç 1S a arrdL 

EMILE-ZOLA Sel tm. P. «Je T 


asc., baie. part, pos s. . 

ET BRANCION B23-61-U. 

Ç 17 e arrdL 

17 e !>ÉSin=ilTiÇL 

Coquet studio, confort. Soleil 
calme, bon placement 
URGENT 574-75-08. 


Ç~ ie‘ i 


■ LEPIC RARE 


( 19 a arrdL ~) 


165.000 F - Tél. 2DB-23-31. 


V Seine-St-Denis 

rosn Y-SOU s-sois, à vendn 
APPARTEMENT 4 PIECES, 
te-t confort, 80 m 2 , cuisine amé- 


J beau 2 Pièces, <0m2, c 




. Prix 175X00 F. TM„ 


Val-de-Marne 


ouvert pendant 
ru week-end de PAqueb. 
Samedi, dimanche, de 11 4 13 h 
14 a is h. : lundi, de 14 & 19 I 
565-1*61. 


VINCENNES, résidentiel, prés 


Studios depuis 128.000 --- 

cces depuis 237X00 F, livrés 
entièrement terminés. 

les jours, 
sur lundi, 

_hmmwh 

I - Téf. : 723-78-90. 


GHAMONIX 

(près; magnifiques studios et 
2 Pièces tout confort culskietf" 
aménagée, vue directe WJ* 
Blanc, wulssance Immédiate 
partir de 115.000 F avec 23X00 
renseignemen ts, 

ssr 


i appt 143 m2 + 

, sai., 36 rti2| 4 

L chff IruHv.. garage, 

CL, TM. : 59-63-39-02. 


< EN-PROVENCE. - PMÏ 


- TftL ; (92) 75-11-84. 
r GRANDE-MOTTE. Part Vd 

perbe appt part «at r ~' - 
séj. + tr. ade chb. -I- 2 

?xw prfiïTàn* 


PORr-DEAirntlf , 

1 Pièces, tout confort loggia 
dng couvert Prix : 310.000 F. 
rétèphoM, soir 

OH |37) 22-61-69, 


PRB ÎROUVILLE 

Prox. plage, 1mm. de^caract^, 
commerçantes- Parking couvert. 


locations ventes 


ETRETAT 


la mer, un parc, une petite résidence- 
LES BOSQUETS D’ETRETAT 
appartements du studio au 3 pièces. 


~-1_- VENTE OU LOCATION-VENTE 

e Guy de Maupassant EtretaL TéL : (35) 27.10.37 


appartem. 

achat 


i ttes surfaces et 


hôtels-partie. 


HAMEAU BOUEAU 
PARIS 16' 

Proprietaire lorrain planté 
orienté plr*- 
Superhde 


orienté plein sud 
nstnictibi» pour 
. parkings en sous-sol 


Recherche jtartena 

Réalisation A prix coétanj 

S'adresser AUBERTON 
18. rue Duvlvier, 75007 Pari 
Tél. 551-73*64 en semaine 
et pendant le week-end 
(94> 56-054)1 Villa 


ensemble Immobilier à ussgi 
habitation, bonne catégorie, 
Paris et banlieue Immédiate. 
Il, rue de l'Amlral-d'Estalng, 
75016 PARIS - TéL 720-16-61 


ACHÈTE EN 48 HEURB 


maisons 

d’enfants 


__iÜM rwaL 

e du Chéteau. 73000 CHAM- 
“ — (791 33-43-36, vous 1 

' e de familles 
enfants 
trouvent 


i conditions possibles. 


Demande 

ENTREPRISE. 


travaif 
à domicile 


Demande 

Travaux aacrvkJorBPhlques 
rapides et soignés, tous docu¬ 
ments sur I.B M sphère et di¬ 
rection + photocopie et cire* 
taira 258 26-75 0H 076 85-42 


flESSS&SEB 


PIANOS [ABROSSE 

rue Vivtenne. Remise. Cré 
I personnalisé. - 260-0639. 


damicBe. LAFFITTE, 


automobiles 


OCCASIONS 

78-19, peu muié. garantie 


constructions neuves 



LES RÉSIDENCES DU PORT D’AVAU 

Pensez A vos vacances et A votre retraite. 


PLAGE AVEC ACCES DIRECT. 

PISCINES, TE NNIS . CLUB-B OUSE . 

APPAETEM- LUXUEUX DU TYPE I AU TYPE 3. 

ISOLATION THERMIQUE ET PHONIQUE. 
LIVRAISON OCTOBR E 18 7 9 
PRIX FERMES EM DEFINITIFS A 


BJ. 39 - 86190 COLLIOURB TéL (681 38-27-87. 



ET VENTES 

SERVICE DES DOMAINES 


CHATEAU 

Entre AIX et MARIGNANE 
Magnifique affaire, gd sWg, 
château ires bon état parc 5 ha. 

PAR 

le 11 mal 1979 i W heures. 

17 me Scribe A PARIS (9«>, 
Salle des Ventes des Domaines 

source, étang, fontaine, piscine'. 

SnOTenSrart 1 *' p auf **nSalîSS 

Immédiate de collectivité. Prix 
élevé mais trte^^aisfülwnerri 

1 voile urgente pour raisons 
familiales. 

Ecr. i 7X44, * le Monde * Pub., 
S, r. Italiens, 75427 Paris esd. 09 

ADJUDICATION 

VENTE au Pal. de Just. A Créteil, 
1e JEUDI 3 MAI 1979, à 9 b. 30 ' 

Soumissions cachetées 
et enchères verbales 

Nombreuses Machines-Outils 
vendues à l’unité ! 

— Machines â rectifier les vile¬ 
brequins, les sièges de soupape j 
__ Machines & aléser les cylindres. 

VAL DE LOIRE 

UN AtïAHItMENT 

_ presses à balancier, à crémail¬ 
lères, à vts ; 

— Machinas à polir, à roder. 

BLESQIS 

CHATEAU ÏÏSK 

et lardlnler. écanïs.^garage, 
terre, étang. Usage bourgeois 
ou collectivite. URGENT. 
BAS PRIX 

CABINET LA SOLOGNE 
41200 ROMORANTIN 

Tél. (541 76X2-92 

S^eourrCA^^DEÆtaJlRrr’.-de^. 

à Mff-SIJR-SEINE (94) 

de dégraissage, bancs d’essai. 

— Petit outillage et pièces déta¬ 
chées de Jeep. 

MISE A PRIX : 23000 FRANCS 

S 1 ad- à H* M- BHAZIER. avoc. Parte 
(8 e ). 176. bd Haussmann (924-36-03) : 
ta avoc. pr. les Trtb. Ode Inst. Parte. 
Bobigny, Nanterre. Créteil Pontoise. 

DETAILLEE SUR DEMANDE • 

— DJUJ3 (Service des Ventes) 
25-17, rue scribe. 75436 PARIS, 
CEDEX 09 (Tél. 266-93-46 p. 220). 


î réalisation de 1" ordre 

. —I ROI 

i Pièces 

___ndMf 

i week-end de Péaues 


, V^^d 

I Pérlpértqtjê. 

__ nt le wi 

de Pftques, 
llmanche, il h- a 
) h., lundi. U h. b 
___ Pafleport, Paris (1 
TjjWj. : 360-W-64 


LE REGENT 


MEUILLY VIVANT 

commerces, commué «allons. 
Grande variété de “ 



BELLE VILLE, tonmeubie neuf, 
oraprrétek-a loue directement : 
4 P" L800 F - 5 P.' L300 F 
charges et parking compris. 
Téléphone : 775X0-35. 


CRETEIL, TésM.. 


rtud. 40 mZ. tt axrft parking. 
*].. Jard.. 800 F + 200 charges 
mensuellement. Ecr. TbidHfer, 


locations 
non meublées 
Demande 


J. F cherche a ppartem ent 2 Piè* 
ces -ai studio, confort * Ecrire, 
ne 6.039, ■ te Monde * Publicité. 


G 


Etuoe cherche r 


. ttes banl. Loyer 


locations 

meublées 

Demande 


OFFICE INTERNATIONAL 

e standing 
285-11-08. 


direct TéL : «547-77. 


fonds de 
commerce 



EN AUVERGNE 
ET LIMOUSIN 

A VENDRE 

Terrains & bâtir 
• pour constructions libres 
:n bordure plana d'eau navigables : 
LIMOUSIN : Lac de Vasslvière. 
Lotissement d'AupbeUe. 

AUVERGNE 

Lm de SalDt-Etieane-C an talés. 
Lotissement d’Esplnet. 

Tous renseignements : 

MELUN SINART-IMMOBILIER 

5, place Verseau. 77340 CE3SON 
Téléphone : 063-23-12 
i SOMTV AL. 4 & bd Pasteur, 


Téléphone : 

_SOMTVAL. 4_ 

63001 CLERMONT-PERRAND - (73) 93-81-10. 


.5 km Sud Monterais, P 
terrain à bâtir 1X33 m2, façade 

946-52-77,' après 



090-74-39, après 


maisons de 
campagne 


LOZERE 

_ Jri de fonq, pèche, champignons 
GDfc FERME TYPIQUE EN L 
avec cour intérieure, très belles 
pie* res de pays. Indépendante, 
hooltabie, grandes dépendances, 
“ — n2 environ de terrain 
d'achat de terrain 

Crédit possible 80 %- 
CATRY 
Téléphonez heures de repos 
pour rendez-vous au : 
lé (71) 08-33-27._ 


FERME en pierres de pays : 
8 Pièces + nombreuses dépen¬ 

dances, ebu. électric ité. SXOO^m 

_comptant soldé en 

crédit possible. — CATRY, 

- - (50) 57-47-9S- 


_idre, dans l'Yonne, 

» Paris, belle maison < 

191e. chauffage par accunu 

tirs, granges, dépendances, 

_Nie cuve, jardin 250 m2L Prix : 
IK-jOO F. Téléphoné : 9H-9L7L 


TéL : (96) 44-05-28. 


250 KM. PARIS SUD 

MAGHIFTOUE DOMAINE 

«prenant : gentilhommière. 
...-ne Dten équipée, matériel 
agricole, superficie : «0 ha 
~E TERRES, PARC ET BOIS. 
PECHE ET CHASSE. 
LIBRE A LA VENTE. 

WALCH 45300 ESCRENNES. 

IË. : (38) 30-25-93 


hasse-pêche 


50 km de Parts. Rambouillet, 
"rajse 240 ha bols, étangs. 

1 et petits gibiers ««»«» 
-2300 faisans. 


les annonces classées du 
sont reçues par téléphone 

du lundi nu vendredi 
4e 3 k. 112 A 30 - 4e 13 L M à 181 

au 296-15-01 


AUTOROUTE SUD. 
blet ut WBm rivière, 

--- dépend:, eau, élect 

<50X00 F. Crédit possible. 


ancien moufi 
-J m du bief et . 
pièces, dépend:, 

—X00 F. CrM. _ 

TIR. Ç86) <3-71-5B 


CHARENTE. Douceur < 


T. ; ( 45) 71-35-12, 16450 St-C laud 
27-BERNAY, centre, calme. 
Partie, vend MAISON MAITRE 


girondine pierre, étage. 


5. r. Italiens. 75427 F 


prenant au rez-de-chaussés, 
nuntoe^bergerie. écurie; 1 *^ 
pigeonnier attenant Eau 
magnifique terrain, vue SU| 
80XM F comptant solde an 1 

SAINT-SATU RNIN-D'APT 
to»|(Vlllag8, ^maison ancienne 

soleil, comprenant rez-de-chauss.. 


+ 1 pièce. 2* étage : 


AGENCE IMMOBILIERE DE 

- - -N-D'APT «4491 

75-40-76. 

---N.AI.AA. 

Marchand de Biens. 


BISOUS ^ SF 


Capwvlll,, à GISORS 


CREUSE ^ïSJSa 

mpren. MAISON de MAITRE 
’- dépendances et parc, bols 
Jlllu. envtr. 10 HA. CALME. 


vi.vn aiku BOURGEOISE 
s/ixn m2 terr. tivlr. pdnw 

10 PIECES Cheminées, poutres 


< 1/2. RIVIERE. 


resteurs*. tout confort (téféoh.l, 
b 1/4 dTteure de Rahru. 500 m 
d'altitude, sur 45X00 m? boisés 
toutes espèces. 

Vus nanomm. EXCEPTIONN. 
PROPRIETE, safons, s. à man¬ 
ger donnant sur grande ter- 
raBB. 5 chambres avec bains 


K-SEVRES.lt km Bmsoire 
XI bourgeoise 10 PIECES, 
I. chauffage central, parc, 
i eentenalrgs, tout etatur* 
5.000 m=. u* wnimn c 
3 THIBAULT. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


i Palais de Justice & PARIS, 


EH QUATRE LOTS : 

3 APPARTEMENTS ET 1 CHAMBRE 

dans us Immeuble bd copropriété ate à 

PARIS (16 e ) - 43, rue Spontini 


UN APPARTEMENT au 1“ étage et au 2» étage sur cour compretL, 
pgn : entrée, dégagement, chambre et grand studio. escaUer lu ter. 
communiquant avec l'étage supérieur ; au 2 e étage : entrée, w -c^. chambre. 
-- ■■ -rata, mvp 3 3 et 4. formant le lot 10 du règlemant ds 

110/1.000 des parties communes 


r étage : 
lUDIquai 

salie d'attente, cai 

“'’usire 4 de 1 location"- “misé'a~prïxT76.6oo francs 

2* lot : UN APPARTEMENT au 3 r étage à gauche, sur cour, comprenant 
entrée, cuUl. salie à m. chambre. ' 


i réglera- de copra 


) bains, w.-c.. c 


c les 30/1.000 des r 


■ 2 formant 1» 


3* étage : entrée, dégagement, cuisine, chambra, escalier intérieur 
communiquant avec l’étage supérieur ; au 4' étage : studio et salle dé bna. 
form. le lot n° 12 du régi, de copr. et les 70/1.000 des part, connu, de 


lrée par un chAsste atteoai 


i règlement de copropriété e 


tonnant le lot 
i part, comm. de llmm. 


LIBRE DE LOCATION - MISE A PRIX : 5.000 FRANCS 

Pour toua renseignements, s'adresser à 

M e Jean FICH0T, “T,_ 

et à tous avocats postulant près les Tribunaux de Grande Instance de 


Barreau de Parla, poursuivant. 


Liège - Tél 874-21-02, 

_____ .banaux de Grands -- 

PARIS. BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL. 

ÎDIT FONCIER DE FR AN(T* 

GRXNDLAY OTTOMANE. 


ds tft BANQUE 


V ENTE an Palais da Just. à Bobigny, mardi 24 avril 1979, à 13 h. 30. 
EN UN SEUL LOTI 

\ PH (93) - 28 ET 30, RUE U 

AU n° 30 : PROPRIÉTÉ - 817 m 2 * T 3 T“” 

!.. MA nn ■ fl IOTO 150 eBS Immob. compr 5 rorps de bftL. 

A n° /n ! 9 I QTS “daetré Sect. AO n** 36 pour 688 mZ, à ns. 

»* u u * ** 1-wlW toex comméra et GAR. Par comm. génér. 

MISE \ PRIX : 1.210.000 FRS 

S ad. M® R.-J. NECTOUX, tÉL^- à 18^34 1 et 1 76^l8^64: t M^ l TORoSATi 

avocat & Parts-SF. 64. rue d’Amsterdam ; M r SARSENTT, avocat A Parta-17». 
24, place Mal es herbes ; & tous avocats près des Tribunaux de Ode Insla ne» 
de Parla. Bobigny. Créteil et Nanterre ; greffe des criées du Trlb. de Gde 
Instance de Parta, où le cahier dea charges est déposé ; S/lieux pr visiter 


VENTE au PALAIS de JUSTICE. PARIS - Jeudi 28 avril 1979 à 14 h. 

PROPRIÉTÉ, eont. 372 m2 S2°’ 

‘îulïiAÎr LHAY-LES-ROSES (94) - Mise à Prix : 150.000 F 

S r ad. M 8 R. BOISSEL, 36. rue des Wlfcîciu^ 8 - ( Téi- : 742-47-07. 


LA VILLE DE PARIS 

Vend LIBRES aux Enchères Publiques 


4 APPART. - 2 STUDIOS - 1 

(dont IHi APPART. arec UNE TERRASSE de 140 m2 en».) 

à PARIS, entre 

LE BOULEVARD SUCBET 
et LE CHAMP de COURSES d’AÜTEUIL 


le MARDI 8 MAI 1979 à 

RENSEIGNEMENTS ______ 

79. bd Maleaherbes. 75008 Parla - Tél. 


Notaire 

BONNEL. notaire, 

298-16-08. poste 173. 


et attribution d’an APPARTEMENT à MARLY-LE-ROI (78) 

10-16, avenue Auguste-Renoir 

Séjour, deux chambres, dreselng-room. salle de bains, balcon, cave, box 

MISE A PRIX i 100.000 F 

adresser à Versailles, au cabinet de_ M« Xavier SALONE, avocat. 


Sainte-Sophie. 




Tribun; 


VENTE SUR SURENCHERE APRES PUBLICATIONS JUDICIAIRES 
ta 24 AVRIL & 14 h. au PALAIS de JUST. d'EVRY (91), r. des Uall&reB 

UNE PROPRIÉTÉ A ORMOY (91) 

Ueadn «LE PETIT ROISSY, (91) - Gant. 5.146 m2 

comprenant UNE MAISON D'HABITATION 

Mise à prix : 270.600 francs 

Consignation pour enchérir 

Pour tous nnwlgn.. s'adresser & M M TRUXILLO et AROCN, avocats. 
t£L : 496-30-26 - 496-14-18 : M«* BASER et DAMOISEAU, avocats. téL : 
486-30-51 ; M» BERNA DEA UX et VA R IN, avocats, tél. : 904-27-87: 
M« PA VIE, avocat A CORBEIL-ESSONNES, tél. : 077-OT-72. 
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ENVIRONNEMENT 

Le parc du Mercantour sera créé avant l'été 

affirme M. d'Ornano 

€ Le parc national du Mer- l’une des plus vivement ressentie 
contour (1) sera créé avant l'été, par les citadins. Un français sur 
Quant à celui de CArièçe. ü attrait deux se plaint du vacarme, et un 
mérité de l'être. Comme ni les sur quatre Incrimine la circula- 
élus ni les associations ne parais- tlan. On estime que deux 


. Michel d'Omano, ministre 
itfronnement et du cadre 
rendu compte des décd- 
es le 11 avril en conseil 
très et dont nous avons 



d’une vo!e\ forte drcula- 
. Des subventions allant Jus- 


faTK nos dernières francs viennent d'fitre affectés au 
traitement d’une première tran¬ 
che de dix mille HJL.M. Néan¬ 
moins. M. d’Ornano n'a pas pro¬ 
mis pour l'immédiat le fameux 
projet de kd sur le bruit que l’on 
attend depuis des années. «Ce 


mique de l’Ariége et l'association 


(1) Ce paie do 70 000 hectares 


long de la frontière lta- 

des sltes eT^Jea __ _ _ 

circule dans le départe- Haute-Prov ence . One enquête puhU- 


6té ourerte dans vingt-sept 
l'automne 1078 


ment rejeté par la plupart des (*« Monde du 1» aoot istB). 
ékis locaux, eUe aurait recueilli _ 


P.T.T. 

Prolongeant 
un précédent contrat 

UN ACCORD DE COOPÉRATION 
ENTRE LE YÉMEN ET U FRANCE 

Après la visite que le ministre 
des oo mm uni cations du Nord- 
Yémen a fait en Franc* du 
4 au 10 avril, sur l'Invitation de 
M. Norbert Ségard, secrétaire 
d’Etat aux P.T.T., un protocole 
d'accord a été signé portant sur 
le programme de coopération 
entre le Yémen et la France et 
prévoyant notamment la forma¬ 
tion de techniciens yéménltes des 
télécommunications en France 
ainsi que le renforcement de 
l’équipe d’experts français au 
Yémen. 

Cet accord s’inscrit dans le pro¬ 
longement du contrat de 320 mil¬ 
lions de francs signé en Juil¬ 
let 1077 entre le Yémen et les 
Industriels français et par lequel 
le Yémen a choisi les techniques 
françaises pour la construction 
de son réseau téléphonique. 


CIRCULATION 

U RÉFORME 
DU PERMIS DE CONDUIRE 

Le Syndicat national des ins¬ 
pecteurs (7.0.) et l'Association 
de défense de renseignement de 
la conduite précisent comme suit 
leur attitude concernant la ré¬ 
forme de l'examen du permis de 
conduire dont Ils ont délibéré en 
congrès à Valence au début du 
mois d'avril (le Monde du S avril). 

« Nous avons décidé de partici¬ 
per pleinement à des expériences 
. l place ku nou- 


conditUms normales de circula¬ 
tion, démontrerait ses capacités. 

examen se rapprochant 


rière du véhicule.* 


m Des Chauffeurs routiers 
français ont manifesté, le 11 avril, 
à mm, en barrant les accès & 
la frontière, pour protester contre 
les attentats dont, disent-ils. ils 
sont victimes en Espagne. Dans 
la nuit du 10 au 11. trois camions 
français ont été 
l'explosif & Iran. 


détruits 


Faits et projets 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


• ZAC Jemmapes-Grange-aux- 


cai communautaire. — Ze syndi- le nouveau plan d’aménagement 
cnt. communautaire d'aménage- de la ZAC Jemmapes-Grançe-aux- 
ment (8.CA.) (su per-conseil mu- Belles fie Monde du 27 Février) 
alclpal) d’Evry (Essonne) n’a plus est ouvert jusqu’au 27 avril à la 
de président On arrêté du Conseil mairie annexe du dixiéme arxon- 
d’Btat statuant sur le recours dissement où est organisée une 
déposé. le 18 mal 1977, par ‘ “ 

U. Christophe PQlay (UDF.). . _ 

maire adjoint de Bondonfle. a 
dissous le bureau du SD-A. dont ECOLOGIE 


dissous le bureau du SD-A. dont 
l’élection était selon lui, entachée 
cTihégalité. 


• Des écologistes contre un 
- ' gendarme. — Le 


fcent, récemment, dans une 
affaire opposant un groupe d’éco- 
Toute la question est mainte- logistes au maire de Brand-et- 
nant de savoir si M. Jacques Saint-Louis (Gironde). M. ECé- 
Guyard (P-S.) va retrouver la bert Marsaud. solxante-quinae 


présidence de cette assemblée où 
la majorité dispose de six sièges, rie, M. 


de gendârme- 


Ces derniers étaient poursuivis 


la mesure où. tors de votes ré- eurent envahi 
cents et moins fondamentaux U maire pour lui remettre une pe~ 
est vrai, les élus communistes se titfon contre la construction de 
■ -* *-- - traie de Brand-et-Saint- 


près de dix mille signatures. 

Comme II l’avait fait à Caen 
récemment (le Monde du S avril). 
ML Michel d'Ornano a d'autre 
part dressé le bilan de la lutte 
contre la pollution atmosphérique. 
D estime que la France est « fun 
des pays européens gui a le 
mieux maîtrisé ce genre de nui- 


à de nouvelles mesures réglemen¬ 
taires. Ainsi les nonnes d’émis¬ 
sion des véhicules seront abais¬ 
sées de 25 % au 1" octobre pro¬ 
chain, la teneur en. soufre du fuel 
domestique sera réduite de 40 % 
au 1 er avril 1980. et la teneur en 
plomb des essences de 20 % le 
V* janvier 1981. 

Dix mille H.LM. 
«traitées» contre le bruit 

Cependant l'agence de Pair qui 


genre d'établissement public à c 
zactère* administratif relevait du 
Parlement et non du gouverne¬ 
ment. Dfc. projet de loi sera donc 
déposé -prochainement sur le bu-1 
reau de l’Assemblée nationale. 

Dans la lutte contre le brait, le 
ministre a reconnu que de naxn- 


• Marée notre dans l’archipel 
de Stockholm. — La nappe de 
pétrole qui dérive en mer Bal¬ 
tique depuis le mois de février,, 
aprts l’accident d’un pétrolier 
soviétique, est « entrée » le fi avril 
dans l’archipel de .Stockholm et a 
a souillé plusieurs lies. Trois 


plusieurs jours de détourner mo¬ 
mentanément la nappe vers le 
large. L’archipel de Stockholm 
compte plusieurs minière de pe¬ 
tites Iles. — (A JP J*J 


TRANSPORTS 

• Là réforme, des transports en 
Ile-de-France. — L'union régio¬ 
nale C.G.T. de nie-de-Fraiice, tes 
fédérations C.G.T. des transporte, 
des cheminots. l’Union syndicale 
C.G.T. de la RATP, protestent 
a «.ru; on long communiqué contre 
le projet de réforme des trans¬ 
ports en Ile-de-France dont nous 
avons parlé à plusieurs reprises 
et qui vise à donna & la région, 
aux départements, aux communes, 
la responsabilité du fonctionne¬ 
ment des transports sans leur 
transférer en même temps les 
moyens financiers correspondants. 
Ces syndicats déclarent avoir l’In¬ 
tention de prendre < dans les 
jours gui viennent des initiatives 
d’action ». 

• RA..TJP. : espacement du 
passage des rames ? — La R-A.T.P. 
envisage de réduire dans les pro¬ 
chains mois la fréquence de pas¬ 
sage des métros sur plusieurs 
sections de son réseau ; lignes l 
(Vlncennes-Neuilîy), 8 (Balard- 
Créteil), 1 2 (Mairie-d’lsçy-Porte- 
de-la-Chapelle) et 7 bis (Lwds- 
Btanc - Pré-Saint-Gervais). Cela 
devrait entraîner, pour les voya¬ 
geurs, un allongement du temps 
d’attente : de l’ordre te dd à 
quarante-cinq secondes aux heu¬ 
res de pointe. Cette mesure se 
justifie, selon la ILA.T.P, par la 
diminution du nombre de voya¬ 
geurs sur les lignes concernées 
depuis les nouvelles- jonctions 
réalisées dans la capitale. 

Les syndicats de la Régie esti¬ 
ment que cette disposition entraî¬ 
nera une « dégradation du service 
publics. 

• Lyon-Satolas .- 2281000 pas¬ 
sagers. — L’aéroport de Lyon- 
Satolas a traité 2281000 passa- 
-"an dernier, soit une 

ssion de 10.4 % par rapport 
„ 58.8% des voyageurs ont 

emprunté des vols Intérieurs et 
4L2 % des vols en provenance ou 
& destination de l’étranger. La 
part du trafic avec Paris demeure 
stawe : 35.4%. Le tntf le de Iret 
progresse plus faiblement 
(+3,3 %) : 42 951 tonnes en im 
su lien de 415S0 tonnes en MIT. 


Certaines compagnies 
vous proposent certains de 
ces avantages pour les USA. 

SeuleTWA 
vous les offre tous. 


1 TWA est la seule compagnie qui assure chaque 
• jour autant de liaisons entre la France et les États- 
Unis. . 


Seule TWA dispose à New York d’une aérogare privée 



où les passagers des vols internationaux peuvent accom- 
plir plus ra pidem ent l es formalités d’usâ^ë. 


5 





Seule TWA vous offre sur son propre réseau des corres¬ 
pondances pratiques vers 41 des plus grandes villes amé¬ 
ricaines. 

AJbuquerque Fort Lan dardais 
A’mpnlln Hamsbarg 

Atlanta Hartford, 


2 Aux États-Unis, 142 bureaux 
• TWA sont à votre disposition 
pour vous aider et vous 
conseiller utilement au 
sujet de votre voyage 
et de votre séjour. 


3 Seule TWA vous offre'des vols .747 quotidiens vers 
• New York et Los Angeles. 



Chicago 

Cleveland 

Colombus 

Dayton 


Kansas City 

Los Angeles 

Louisville 

Miami 



New York 

Oakland Phoenix 

Qklahoma City Fittsburgh 
Ontario (CalifJ Reno 
Orlando St-Lonie 


TWA vous propose des tarifs imbattables sur ses vols ré¬ 
guliers vers et à travers les USA. - 



Économisez plus de 50% 

Le tarif milieu de semaine, par exemple, vous fait 
économiser plus de 50 % sur votre voyage Pâris- 
NeW York et retour. A l’intérieur des États-Unis, 
votre compagnon ne paie que moitié prix et votre 
enfant de moins de 12 ans voyage gratuitement 
Consultez votre Agent de Voyages sur tous les 
avantages que vous offre TWA. 


TVa;hC0llilwiea4rigmeqmtiailS|»»l«l»l*gF m| l”°lire<tepmMggia;rleaviil,tim»llgÆim,rt8iam 



TWA 

No.l sur l'Atlantique 
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moins réticents, 


titré 


résumant ainsi l’impression lais¬ 
sée par la visite marathon faite 
la veille à Saint-Etienne par le 
numéro un français du vêtement 
masculin. La dernière personne 
qu'il a rencontrée au terme de 
cette journée passée dans la Loire 
avec son état-major a été la pre¬ 
mière avec laquelle il s’était 
entretenu & son arrivée vingt- 


De notre correspondant 

t%£? ïiï&iïli ï.'SSi'î; 


tieU les négociations parallèles se 


M. BARRE : le gouvernement 
est prêt à soutenir un < 
de redressement viable » 

M. Raymond Barre a confirmé 
le U avril. A l’Assemblée natio¬ 
nale que le gouvernement était 
prêt à apporter son concours h 
Manufrance, «s’a existe un plan 
de redressement satisfaisant Cela 
n’ayant pas été le cas jusqu'à 
présent, le gouvernement, a-t-U 


ajouté Je premier ministre. A le 
soutiendra. » 

M. Barre, qui répondait & une 
question de M. Aoroux (P.S., 
Loire), a également annoncé que 
d’importantes mesures, tendant 
à stimuler des Implantations dans 
la région de Saint-Etienne et de 
Roanne, étalent en préparation et- 


service à partir du 15 mai 
dans les gares de Melon, Lorient, 
Nantes. La Rochelle. Rennes. 
Saint-Brieuc, Brest. Tours, Bè- 
- thune et Douai. Ils permettront 


timents de ce dernier étalent 
mitigés. Certes. M. Bidermann 


que per effrayé par la situation 
réelle de l’entreprise et par l’im¬ 
portance des fonds nécessaires A 
son redressement » qu’il a chiffré 
à k plusieurs centaines de mil¬ 
lions de francs ». 

Au cours de la brève conférence 
de presse qu’il a donnée en fin 
d’après-midi — après avoir passé 
sa matinée A visiter la firme sté¬ 
phanoise et & discuter avec 
l’état-major de celle-ci avant de 
s’entretenir à midi avec le maire 
communiste de Saint-Etienne. 
M. Joseph Sanguedolce, et ses 
adjoints — M. Bidermann s’est 
bien gardé de déclarations fra¬ 
cassantes. H prendra une déci¬ 
sion à la fin de la semaine pro¬ 
chaine ; mais s'il s'engage finau¬ 


de presse, a Indiqué M' Mont¬ 
brial, conseil du P.-DG. de 
Manufrance. Ce dernier a assou¬ 
pli sa position et accepté la 
formule d’une société holding 
coiffant trois sociétés d’exploita¬ 
tion. Il a demandé que 


: fois société de capitaux et en 
même temps société de gestion de 


seraient facturés à trois finales 
agréées: Chasseur français, divi¬ 
sion des produits manufacturés 
(DFJM.K distribution». 

Comme pour renforcer la posi¬ 
tion de l’actuel P.-D-G„ la 
MACIF vient de confirmer au 
président du tribunal de com¬ 
merce de Saint-Etienne l’accord 
de principe de son conseil d’admi¬ 
nistration « pour 


J?T ofr d'autres ^ ^rtenairœ s’in - q gèra;tlc ^\^ actifs industriels et 


téresser à l'affaire, et l’entité de 
la société sera conservée. « Si 
nous décidons d’aUer plus loin, 
nous aurons à la fin de la 
semaine prochaine un plan fia- , 
ble et durable ». a affirmé M Bi¬ 
dermann en écho aux propos 
tenus quelques heures auparavant 
par le premier ministre A l’As¬ 
semblée nationale. Le' problème 
commercial demeure ardu mais 
« les efforts entrepris depuis dix- 
huit mois à la fabrication font 
qu’il n’est pas aussi aigu qu’on 
a pu le dire ». Certes des licen¬ 
ciements lui apparaissent inévi¬ 
tables. « mais Os seront réduits 
au maximum. Ils étaient d’ail¬ 
leurs prévus. Le plus important 


être redressée, 
vivras. 

M. Mestries. le P.-D.G. de la 
firme, devait pour sa part affir¬ 
mer mercredi : « Si Bidermann 
prend Manufrance. Manufrance 
est sauvée pour cinquante ans au 


sèment établi par M. René Mes- 
trfes. En .tout état de cause: la 
participation serait limitée 


tiers du capital avec un. plafond 
de 10 minions de francs », étant 
bien entendu que cet accord est 


son équipe ». En revanche, le 
projet de constitution d’une so¬ 
ciété regroupant trois directions 
sous l’autorité d'un administra¬ 
teur judiciaire auquel nous avons 


credl que l'autorisation avait été 
donnée aux syndics de signer des 
chèques d’un montart total de 
L3 million sur la trésorerie de 
l'entreprise comme avance de 
fonds nécessaires à la sortie du 
catalogue. 

PAUL CHÀPPEL 


DEUX CENTS INDUSTRIELS 
MÉTROPOLITAINS SE SONT 
RENDUS EN NOUVELLE - CALÉ¬ 
DONIE POUR DÉCOUVRIR LES 
MARCHÉS DU PACIFIQUE. 

(De notre correspondant.) 
Nouméa. — L'invitation lancée 
l’an dernier aux chambres de 
commerce de métropole. A l’occa¬ 
sion du centenaire de la cham¬ 
bre de commerce et de l'industrie 


dustriels se sont rendus à Nouméa 
pour découvrir les possibilités 
offertes par les divers marchés 
du Pacifique 

H y a dL___ 

réunion de clôture, le président 
de l’assemblée générale des C.CJ., 
M. Delorosoy, a repris une phrase 
de M. Giscard d’Estaing adressée 
aux chambres dé commerce, pour 
« saluer P effort de rénovation 
mené depuis une quinzaine d’an- 


Un marché 


nlaud, le délégué pour le 
commerce extérieur dans les ter¬ 
ritoires du Pacifique, a fait le 
point sur les possibilités offertes 
industriels métropolitains. 


que cent cinquante clients de la 


ment, autant que l’Irlande, la 
Turquie, la Roumanie, le Vene¬ 
zuela, la Syrie ? Savez-vous que 


cela représente, -pour la métro¬ 
pole, le double des ventes à la 
RDJi., aux Philippines , à la 
Chine ? Enfin, savez-vous que les 
quelque 350 000 habitants des ter¬ 
ritoires français et des Nouvelles- 
Hébrides achètent en France 
davantage que tout le reste de 
VOcéanie, soit 21 millions d’habi¬ 
tants ? » 

Les représentants des C. C. L 
ont ensuite quitté 


Affaire» 


Faits et projets 


Rectificatif.-— Le 


Wfllot. A la suite de l'h». 
blié d«ns le Monde du 7 avril 
sous le titre «Les sociétés du 
groupe Boussac sont mises en li¬ 
quidation». noos précise quA si 
connaissance la société améri¬ 
caine Korvette qu'il vient de ra¬ 
cheter n'a jamais été mise en 
règlement Judiciaire. 


• Les prix internationaux des 


L’indice de la production 


Etranger 

ETATS-UNIS 

• Le secrétaire américain ou 

Trésor, M. Michael Blumenthal, 
s’est prononcé, te 10 avril A Dallas, 
en faveur d’une « politique dans- 
tirtU,. Jugeant .«“"nne 1 
vigoureuse contre "inflation était 
nécessaire, même au risque dhme 
récession. « Le problème de l in¬ 
flation ne sera pas résolu si nous 
ne persévérons m dans nos 
politiques d’austérité fiscale et 
monétaire, a-t-U notamment dé¬ 
claré. Mais encourager les forces 
inflationnistes ou les accoter 
passivement entraînerait de façon 
certaine une récession. » — 

(AJFJPJ 

GRA NDE BRETAGNE 

• La hausse des prix britan¬ 
niques a été de 1L8 % en rythme 
annuel au mois de mais, soft le 
taux 1e plus élevé depuis Juillet 
1977. Tombé en décembre dernier 
à 5,7 % (toujours en rythme 
annuel), ce taux était déjà w- 
monté & 8.7 % en Janvier et 10* 
en février. La co mmissi on des prix 
calcule le taux mensuellement, en 


d’un point la première estimation, 
et de 5,6 points (4,4%) l’indice 
d'il y a un an de Janvier 1978. 
Compte tenu des ajustements sai¬ 
sonniers. la production Industrielle 
a accusé, en janvier, une baisse 
de 0.2% sur décembre ; 11 avait 
été fait état, dans un premier 
temps, d’un recul de 0M% — 
(Agefi.) 


prix de ces produits, après une 
baisse de 12 %, intervenue' en 
1978, par rapport A 1977. Les prix 
des matières premières Indus¬ 
trielles en sont les principaux 
responsables, avec une hausse de 
22 % en mars par rapport A 


de travail, et en aucun cas l’ap¬ 
partenance politique ou syndicale 
des Intéresses. 

• Arrêt de Vextraction d’ura¬ 
nium à Saint-Priest-la-Prugne. 
dans la Loire. — L’extraction 
d’uranium de la mine de Saint- 
Prtest-Ia-Prugne. près de Saint- 
Jost-en-Chevalet, dans la Loire. 


2e Si décembre 1980, et l’Usine de 
préparation du minerai cinq mois 
plus tôt. Elle emploie deux cent 
cinquante salariés qui viennent 
d'être avisés par lettre Indlvl- 
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- CrubUotU) 

ROYAUME DU MAROC 

OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DU GHARB 

KENITRA 


AVIS RECTIFICATIF A L’AVIS DE CONCOURS 
INTERNATIONAL N° 1/79 

ldi date de remise des plis concernant l'Avis de Concouru 
International n® 1/79 « Fourniture, transport et montage du matériel 
électn» mécanique destiné à l'équipement d’une station de pompa go 
de prise d'eau A l'Oued Sebon dénommée SCP3. alimentant un 
secteur de 3 800 ha. dont les travaux sont groupée en 
— Lot n° I : Matériel hydraulique et mécanique. 

, Muriel électrique ». 

___nt nrAvuo te 30-4-7» A II 

28 Joumada J 


l deux iota : 


Commune de BARCELONNETTE (AIpes-de-Hairte-Provence) recherche 
technicien spécialiste des problèmes de réhabilitation d’habitat ancien 
pour assurer l’étude de réalisation, ranimation et le suivi de son opéra¬ 
tion programmée d'amélioration de Mitât dans le cadre de son plan 
de référence. 

Cette fonction est susceptible d’évoluer dans un deuxième temps 
vers une prise en compte plus large des problèmes d’urbanisme sur 
le (Han au niveau de la commune. 

L’attention des candidats est attirée sur la priorité qui sera attachée 
aux références pratiqies dans le domaine de l'habitat ancien. 

Adresser candidature, prétentions et curriculum vrtae à la mairie 
de BARCELONNETTE avant le 27 avril 1573. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 

DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
ET DE L'EQUIPEMENT SCOLAIRES 

SOUS-DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT SCOLAIRE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Le présent Avis tf Appel d'Offres est lancé en vue d'assurer 
la fourniture de laboratoires d'êiec ironique destinée à équiper les 
différents établissements scolaires des cycles moyen et secondaire 
relevant du Ministère de l'Education. 

DATE LIMITE DE RECEPTION DES OFFRES : 


Les offres devront être adressées ou Ministère de l’Education, 
Direction des Constructions et de l'Equipement Scolaire - Avenue 
de Pékin, EI-Moumcfia (ALGER), sous pif recommandé cacheté ou 
' remisés directement à .ce. service. 

Toute documentation relative ou présent Appe4 d'Offres 
pourra être demandée ou retirée au Ministère de l'Education, 
Sous-Direction de l'Equipement Scolaire - Avenue de Pékin, 
El-Mou radia (ALGER). 

L'enveloppe extérieure portera obligatoirement la mention 

. APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL - FOURNITURE DE LABO¬ 
RATOIRES D'ELECTRONIQUE.» 

DÉLAI DE VALIDITÉ DES OFFRES : 


des matières premières alimen¬ 
taires ont enregistré une légère 
baisse de 0,3 %. L’indice global 
est situé & 319,5 en mars (base 
100 en 1968). H s'est même ins¬ 
crit & 322,3 le 27 mars. 


m Le chômage, en Suisse, a 
reculé; alors que les offres d’em¬ 
ploi restent stationnaires. La 
Confédération comptait, fin mars. 


Social 


8363 offres d’emploi étaient non 
satisfaites fin mars, contre 8149 
le mois précédent, et 8 341 il y a 
un an. Le taux de chômage reste 
de 0.4 % de la population active. 
— (AF JP J 

YOUGOSLAVIE 

O Le coût de la vie yougoslave 
a augmenté de 7 % au cours du 
premier trimestre de 1979. alors 
qu’une hausse de 13 % avait été 


ont dénoncé, le 10 avril, s une 


des fonctionnaires », & propos 
d’une circulaire du secrétariat 


l’emploi d’administrateur civil. 
Selon la CB.T, le gouvernement 
entend subordonner 1e recnxte- 


caicrue ie ‘'"‘"r'-jrT sont les prix de raumentaman qui et quu iaut entenare par 

fonction des hausses as pnx qui ^ p]^ forte augmenta- « comportement social», l’attitude 

lui sont signalées ou qui sont - --— —--— J — --- 

relevées par elle pendant les ,six 
précédents mois. Cependant, 1 m- 


falt quant a mu 
remontée de rinflation aux envi¬ 
rons de 10 %. —r (AF F J 


Kz-Ce-cbttnssêc : WW mZ 
an 1" étage : 670 m2 
le tout avec une façade de 60 m. 
LS rez-de-chaussée conviendrait 4 

’ un Supex-Marcbâ. 

L’étage h nue cafétéria. 

Nous étudierons tontes propori- 
tions, même de location timpla 
Kaire n» 10.174 

S, rue de* Italiens - 75427 PARIS. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

S E.-U. 

S ean. ... 
Ven (MO). 

cours M «un 

an mois 

BEtU MOIS 

SIX MOIS 

4- ea> + moi 

Ree. -F en U». — 

Bup. + on D6 b. — 

Bw- + M Mjl — 

4,3165 43515 

3,7860 3,7920 

£.0320 2,0385 

— 175 — 155 

— 175 — 135 
+ 10+45 

— 305 — 270 

— 3M — 245 
+ 35 + T5 

— 835 —765 

— 735 — 660 
+ 135 +195 

DM . 

Florin ... 
FA (100). 
F. S. 

x. a«n. 

2,2910 ZX9S0 
2J195 24240 

18.4605 - 14,4845 
2430B 24360 

5.1820 54809 

9,0770 9,0905 

TAUX 0 

+ 10+45 

— 25+5 

— 145—50 

+100 +135 

— 2M —245 

ES EURO- 

+ 40 +75 

— 285 — 125 

+ 288 + 270 

— 510 — 440 

—780 — «75 

MONNAI1 

+ 178 + 235 

— 840 — MO 

+ 668 + 738 
—1400 —1280 
—2045 —1875 

ES 

DM. 

$ E.-U. .. 
Florin ... 
PA (iOO). 

. 

L. (1M0>. 

Fr. Iranç.. 

Noua 

de* devise 
Banque di 

S1/16 S 7/18 

101/4 10 5/8 

6 7/8 7 5/8 

«1/Z 7 J/4 

5/8 11/8 

101/4 11 3/4 

U 1/4 121/4 

61/4 63/4 

i mus aulla éta 

51/18 J 7/16 

U 113/8 

67/8 7 5/16 

6 7/8 7 7/8 

7/8 11/4 

12 1/2 131/8 

U 3/4 12 3/4 

61/4 7 

le* coure pren 
eut indiqués en 

a 1/8 5i/2 

10 9A6 Ul/16 

7 7 7/16 

71/8 «1/8 

9/16 15/16 

U 3/4 12 3/4 

1111/16 12 7/16 
6 3/4 71/4 

□£* sot to'tnarOJ 

53/8 53/4 

1013/16 115/16 

7 1/4 7 11/16 

71/2 8.2/î' 

1 3/4 2 1/8 

12 1/8 131/8 

119/16 12 5/16 
71/4 * 

Oé interbancaire 
pat tu» grande 





EExecutive Hôtel Service: dans 
tout l'Extrême-Orient des chambres 
à des conditions très particulières. 


Si vous partez avec JAL, vous 
profitez de F Executive Hôtel 
Service. Ce service se charge de 
toutes vos réservations d’hôtel 
dans tout I’Extrêm&OrieriL 
Il vous permet de bénéficier 


© 


de tarifs préférentiels et 
de conserver Fusage de votre 
chambre jusqu’à 18 heures. 

La prochaine fois que vous 
irez au Japon pour affaires, 
partez avec JAL 


MPAet AIR UNES 

. Vous êtes noire nisontfare. 


FkpKdcfuim 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

11 AVRIL 


Effritement 

dans un marché calme 


LO NDR ES NE W-YO RK 

Le» mines d'or cèdent un large Repli 

terrain Jeudi an Stock Kxcüange, en Après lu reprise de mardi, 
liaison avec la chute des cours du New York stock icwhanp . s’est 

métal Jaune. Les Ponds d’Etat reçu- nouveau replié le lendemain, l’indi 

lent également tandis que les Indus- Dow jones cédant T,01 points 
trlelleg, Irrégulières, s’adjugent dans 871,71. Le rythme des échanges i 

l’ensemble un léger gain. resté assez rapide puisque 33,05 m 


aa«# HORS COTE 

418 «2 .I ! 

ta*. RaBar... SS 
!” Î7*«o J^**”**—- — , 


, 0131 * 148 si iSJ?....,,” 
27468 ES a *£Ü L *’**-* Bt 

; 4» 419 SwT.V.V.Ï’V. 

>«• JH « 

■ a IC RS *1 H 


poissa ont, dans leur ensemble, 
subi un nouvel effritement mer¬ 
credi à la Bonne de Paris. L'in¬ 
dicateur instantané qui cédait 
04 % à Couverture a terminé 
sensiblement au même niveau. 


,5 fl .” £ UO+Aton**. 
■g '61 » G. Magnat .. 

2 7S (L»i Majorette 

3g UMaiïaii 

« sa ta PflMids . 


identique, mais un certain nom¬ 
bre de valeurs s s sont néanmoins 
distinguées. Dans les deux sens.- 
Parmi les meilleures perfor- 


mestrielB du groupe I-B-M. qui c 
déçu les fn rôtisseurs ï pour 
trois premiers mois do l’année, 
bénéfice net s’est établi B M4.8 tt 
lions de dollars contre 589 mllllc 
I un »n plus tôt. Cette progression 
restée largement Inférieure aux p 
visions des analystes financière. 


"Fi V %- NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

Autre fusion à Fordre du tout : 

Pricel (stable) avec les Chargeurs C.G.r — Bénéfice net de l’exer- 
réunis (+ 24 %) La score réa- elco 1078 : 100.B2 millions de francs 

apres la réunion au president a été fixé & 33,90 P, inchangé par 


Usé par RhOne-Poulenc ( + 34 %), 
après la réunion du président 
avec les analystes financiers, n'a 
pas non plus passé inaperçu, cer¬ 
tains assurant même que cette 
hausse avait contribué à ralentir 
ï *effritement général du marché 
An chapitre des baisses. Poclatn, 


Presses de la Cité et Nobel Bozel, 
ont cédé de 4 à 5 J %. 

€ Le fonds de la cote reste ré¬ 
sistant. La phase de consolida¬ 
tion des hausses précédentes se 
poursuit, p Tel était Fonts le plus 
largement répandu autour de la 
corbeille ttü l'assistance est de 
plus en plus clairsemée. Les va¬ 
cances de Pâques contribuent 
sans doute au tarissement pro¬ 
gressif des ordres, mais, pour ceux 
qui restent, l'atmosphère demeura 
bonne. 

Sur le marché de Tor. les cours 
ont été étonnamment stables. Le 
lingot a reproduit son cours de 
la vente à 33995 P et le napoléon 


augmenté à 10J06 minions de 


contre’ M.BS minions en ÎPTL* Le 
dividende global a été fixé 4 <5 F 


pour l'exercice 1978 : 39 millions de 


Bénéfice net pour l’exercice 1978 ; 
13,29 mllllona de francs contre f 
12,67 millions. Dividende global : 


de la société mère pour 1978 : 
7L21 millions de francs contre une 
perte nette de 58,78 millions de 
francs en 1977. Le bénéfice net 
consolidé devrait être de l'ordre de 


BBS. — Résultat net de l'exercice 
1078 : 28,5 millions de francs contre I 
14 millions en 1977. Dividende glo- I 


/runes contre 7,32 millions la I francs contre 83,3 millions en 1977.1 Tobx dn “oreh* monétaire 
veille. ■ 1 Dividende global : 33,75 F, Inchangé-1 Effets srtrvt .7 ... % 

I BOURSE DE PARIS - 11 AVRIL « COMPTANT 
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UN JOUR 
DANS l£ MONDE 

i IDÉES 

— L'EUROPE ET LES JEUNES : 
■ Un outra avenir », par A. 
Widdiom ; la «comraa- 
nanté des indices n'est pas 
celle dont O» rêve », por 
Philippe Hoch ; - U Manque 
une âme », par Christian Ho¬ 
noré ; « Une troisième for¬ 
ce », par Jean-Claude Gi- 
bert. 

1 ÉTRANGER 

■— La nouvelle Charte constitu¬ 
tionnelle en Mauritanie. 

4. AFRTQBE 

— Les tentatives de règlement 
au Tchad. 

4. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : M- Bazargan, premier 
ministre, aurait déclaré » plei¬ 
nement approuver» les p 


l ASIE 

— A la frontière cambodgienne, 
les autorités thaïlandaises 
semblent réserver un i 
ment plus favorable 
Khmers ronges qu'aux sol¬ 
dats de Phom-Pedi. 

G. EUROPE 

f— Un colloque franco-soviéti¬ 
que : M. Edgar Faure pro¬ 
pose de reconnaître 
» droit de l'homme au 
sarmement ». 

7-8. POUTIflOE 

•— La nouvelle direction du PJS. 

— Le débat sar l'énergie 
l'Assemblée nationale, et le 
débat sur l'emploi au Sénat. 

3. SOCIÉTÉ 

— Le débat nucléaire aux 
Etats-Unis : soixante et onze 
des soixante-douze cenhali 
vont recevoir des modifica¬ 
tions 

9. MÉDECINE 

— L'insémination artificielle sort 
de In clandestinité. 

n police 

— Après les déclarations de 
syndicalistes sar les incidents 
du 23 mars, M. Bonnet porte 
plainte pour diffamation. 


LE MONDE DES LIVRES 

FAGES 11 A 16 
feuilleton de Bertrand 
pech : «Ce fut 
Marcel Artaud 


Polrot - Delpech : 


Illuminé dlsaac 


« perdu» 


Ooldmann : La m» Répu¬ 
blique devant les Juges de 

- Entretien - Christian de Ber- 
tlllat et le ban usage du 

- Histoire littéraire : Un raté 
m a gn i fi que : Alphonse Rabbe. 


17 à 19. CULTURE 

•— VARIÉTÉS : • Stnrmanîa », 
de Michel Berger. 

IR. PRESSE 

20. SPORTS 

— FOOTBALL : l'hégémonie 
allemande en coupes d'Eu¬ 
rope des clubs. 

23. ÉQUIPEMENT 

24 à 26. ÉCONOMIE 

— Le conflit de ta sidérurgie. 

— Le « sauvetage » de Maatr- 
franco. 

— MONNAIE : le dépfit d'or 
français auprès du Fonds eu¬ 
ropéen provoque des inter¬ 
rogations de M. Couve de 
Murrille. 


MODIFIÉ GÉNÉTIQUEMENT PAR UNE EQUIPE FRANÇAISE ET UNE ÉQUIPE BRITANNIQUE 

Un bacille va pouvoir produire 
la protéine «vaccinante» de l'hépatite B 


ndre à faire «pousser» le 


parfois pour 20 %. la population obtenues, ont-ils démontré, pro¬ 
est porteuse du virus responsable dulsent bien des protéines 


perçue, semble toutefois respon- la protéine vaccinante. 
■” "" " L'équipi 


sable de très nombreuses affec¬ 


lire Egalement 


Aujourd'hui (30) ; Carnet (10) ; 
« Journal officiel » <20j ; Lote¬ 
rie nationale, loto (30) ; Météo- 


Le numéro du «Monde 
daté 12 avril 1979 a été tiré A 
562824 exemplaires. 


[ PRÉPARATIONS A 

I SCIENCES-PO 

tfVfé pu uaurUa 
Quartier Laiita NcnHy 

CEPES 

it libre de proleweun 



A B C D E F G 


doute i 

— - --,-Jpe française, que dirigent téine vaccinante, au pouvo 

fions hépatiques chroniques, et est le professeur Pierre TioUais, chef limité, des produits destinés 
parfois à l'angine de cancers pri- de laboratoire à l’Institut Pasteur favoriser et augmenter la rêponj 
ml tifs du foie. et directeur du groupe de recher- immunologique de l’indtvic 

Le virus de l'hépatite B paraît ches génétiques de IINSERM, et («adjuvants de l'immunité a), 
se transmettre de manière tout à te docteur Francis Galibert. direc- Cette échéance demandera 
fait privilégiée par contact san- teur de recherches au Centre na- coup sûr encore quatre ou cir , 

guin : dans les pays d'Amérique tlonal de la recherche scientl- ans de travail, au cours desquels 

du Nord et d’Europe, où pour 0,1 % «que (CLN-RA, hôpital Saint- se continuera probablement la 
ou mnThg la population est por- Louis), a utilisé une technique compétition entre l’équipe bri- 

teuse du virus, cette particularité différente. Les travaux doivent tannique, financée par B logea. 


les personnels les comptes rendus‘de l’Académie ricaihs, et Flquipe française. En 
availlant dans nationale des sciences améri- attendant, d'autres équipes, en 


_ particulier à l’Institut Pasteur, 

___ _ _ _ Les Français ont tout d'abord a partir de travaux du profes- 

mlse sur le marché de vaccins analysé la partie de l’ADN où seur Maupas. de Tours, et à la 
produits grftce aux manipula- Us savaient devoir trouver la société américaine Merck, tra¬ 


tions génétiques c 
voie plus cia ss 
Pasteur en a un de ce type en 
cours de test), aurait donc une 

grande importance pour ces per¬ 

sonnes pour lesquelles l’hépatite B 
est pratiquement une maladie 


vaillent à mettre _ 

vaccin par des procédés plus 
classiques : il s'agit de traiter 
sang de sujets porteurs de 
protéine vaccinante (anciens 


qu’est celle-ci. Us ont pu, sur malades, par exemple) pour 

l’ADN, reconnaître précisément ter celle-cl, et la purifier. Les 

—-----"daJt à la deux vaccins sont e" 


Les résultats des travaux de Protéine : l’ayant découpé 
l’équipe de l’université d’Edim- *.«***«.« 
bourg, que dirige 


périmentation. Certains travaux 


bon endroit», ils l’ont Inséré vont plus loin dans le même 
„ u.u.o-œu, dans le colibacille. L'équipe fran- sens, en cherchant, par une 
MurSy. du département de bio- sa»? est maintenait en train de çiuVlntion lemœpins 
logemoltalSra sont publiés cnltiTer de nombrenses ooionies a nnoter nue la pMUe de la pm- 
ie numéro du jeudi 12 avril de colibacilles ainsi «reprogram- téine (un «polypeptide») qui 
de l’hebdomadaire ^britannique Tmîes génétiquement » et comptent possède le pouvoir vaccinant 
Nature. Les chercheurs britanni- biea v?? s pro f^™ ttre ^i^rénwfiïip 

aues ont tout d’abord isolé des en évidence la fabrication, par sans doute explorée : la réussite 
mtfécX ^ l'acTdibo- certaines d’entre elles, de la pro- dœ vrpùrt'mces Mtauutiquj» et 
nucléique (ADN), qui représente téine vaccinante. françaises va en effet Remettre 

Je « bagage génétique » du virus : 

Us te ont ensuite^coupé», un |j n objectif encore lointain tSttStaS.nl 

Si ces travaux britanniques et Précisément quel morceau du 
-—'a qui sont un nouveau “ÿte «rfnéHa» dn . rtros„«t ms- 
pour les s recombinalsops Pensable de sa fabrication. Ce 
-— peut permettre d'envisager 
ir.scnencn.ia uotu que i on urouve vusaiura i» utuuwmiuu u un synthèse complète de cette 

Hans 1 intestin. Fuis Us ont cher- vaccin contre l'hépatite B, l’objec- i 9 - 

ché à identifier, en utilisant les ttf final est encore loin d'être ÆL^catioa d un « vaccin syn- 
antlcorps caractéristiques de l’hë- atteint, s’il peut l'être un Jour, in ™Q ue »■ 
patite B, celtes des souches qui de manière compétitive, n faudra XAVIER WEEGER. 


A cause de problèmes 
de moteur 

LA MISSION SPATIALE 
SOVIÉTO-BULGARE 
A ÉTÉ UN ÉCHEC 

A cause de problèmes de moteur, 
l’équipage oovtéto - bulgare de 
Soyoux-33 n’a pu réussi, dans la 
nuit du mercredi U au Jeudi 12 avril. 


deux cosmonautes. le Sovfé 
Ntkolai Ronkavichnikov et le Bul¬ 
gare Guergul Ivauov, devaient rega¬ 
gner la Terre dans la Journée de 
ce jeudi 12 avrü. 

Un échec du même ordre avait 
eu lieu en octobre 1976 : l’équipage 
de Soyouz - 23 n’avalt alors pu 
réussi i amarrer son véhicule A la 
station Saliont - S. De même, en 
1974, la mission de Soyons-15 avait 
été abrégée par suite d’une détail- 
lance du système de poursuite et 
itomadqoe. 


soviétique, la Journée de la eos- 
monautique, pourrait avait quelques 
conséquences pour la suite de la 
mission de Vladimir LiakhOv et 


relies expériences dans i 


programme d’expértmentatiai 
donc modifié. D'autre part; en août 


! proronde modification dn pro¬ 
gramme Initialement prévu. 


LA TOURNEE EN FRANCE DES SPRINGBOKS 

Inopportune, même avec des joueurs de couleur 

déclare M. François-Poncet 

L’annulation de la tournée en étroits et la coopération entre 
France des rugbymen de la r “ 


LE PARAPHE DES ACCORDS DU « TOKYO ROUND > 

Les pays en dév 
expriment leurs réticences 

De notre envoyée spéciale 

Genève. — Les pays membres du GATT (accords sur les 
tarifs douaniers et le commerce) devaient, après une séance qni 
s'est terminée tard dans la nnit de mercredi, parapher officielle¬ 
ment, leudï matin 12 avril, les accords conclus dans le cadre des 
négociations commerciales multilatérales (N.CJÆ) dites » Tokyo 
round * Abaissement réciproque des droits de douane, définition 
d'im cadre Juridique pins libéral et mieux équilibré pour le com¬ 
merce mondial, acceptation de plusieurs codes visant à la réduc¬ 
tion des obstacles non tarifaires aux échanges («le Monde» du 
II avril), ainsi aboutissent les discussions amorcées à Tokyo en 
septembre 1973 lors d’une conférence ministérielle dn GATT. 

M. Tomblc. mêmes les réductions 
de droits de douane seront infé¬ 
rieures en fo.it vis-à-vis de 
pays, * 


droits de douanes entre les Etats- 


110 milliards de dollars 1976. Cette en cuir et quelqu^ autres pro- 
réduction serait plus, farte € ' ' " 

lîîîses en application sur les pn>L 


pour les textiles et le c 


__ _ ____ principalement 

Quelques points de détail mis à zones tempérées. » 
part, la C-EJS., les Etats-Unis et 


le Japon ont exprimé dans l'en¬ 
semble leur satisfaction, ce qui U1A „ B ^ ____ 

après tout, rien d'étonnant échoué devant la résistance des 


Tous les efforts accomplis pour 
améliorer un code anti-dumping 
du point de vue de ces pays ont 


puisque ces accords « généraux » 
—* —xr je principal négociés 

__donc pour eux Assu¬ 

rant la plus grande partie du 
commerce mondial, ils ont choisi 
délibérément d’adopter entre eux 
malgré leurs dificultés respec¬ 
tives. une démarche libérale, é i ~'’ 1 
la C-EJE. devrait-elle signer 

... *•' "TU_ 

quel- 


f or ces conservatrices qui ont 

maîtriser les concep- 

__ __r profit. Le code des 

achats publics est formulé de 
telle sorte que nombre de pays en 
voie de développement ne pour¬ 
ront s’en prévaloir. Enfin, de 


fs.’rB^irKseq.bte jjüg. i-ar: 

m ^ wtata essentiellement pour but d'offl- 

Toutefols de nombreux Etats , narrés» de dif- 

r ss.ns£ssr a?» aaasyg-jassf 


de permettre 


_de l’ensemble des pays 

développement, le Yougoslave, 

M. T° mic. fl r egrett^ qufl tejgl n- i^’“ rds> de & "* les fsiIB 

ilm rîïtent ratlner autant que possible a»ant 
ïSÆÆ as Sâ .A la fin de l’année par un congrès 

£££?*&Æ»SiactiM. asasa 

r^ont ^ in- P 85 les négociations de continuer 
développement 7i j” sur les questions oû des accords 

vîtes, et souvent meme pas tn n * nn + nn atvp rthtami<L mal» où u 
formés, «ou, «Hma.M. qu«. lu SïïSte “ 


ttune tournée de l’équipe natio¬ 
nale de rugby d’Afrique du Sud 
A la fin de l’année, alors que 


refuse d’entretenir des relations 


Manquement 
aux droits de l'homme 


Bout sa part, M. Claude Col¬ 
lard. président du Comité natio- 

La CJ’JD.T. se félicite, de «m 

côté, e que la mobüisahon des *, I^SSLySSS^L» H» 
forces anti-apartheid en France qDtf “.^appartient pas en effet 


ait permis l'annulation des ™ 
matches prévus contre l’équipe j 014 ^r 3 


du Transvaal >. Elle renouvelle 


or a aux Jeux ou non. Le 


de coopération 
de Pretoria, y i 
domaine sportif » 

Commentant les propos tenus l’être que par' le CJ.oTi 


Cette menace est, semble-t-il, 
jmse très au sérieux par ' 
vemement. En réponse 
_ . quesl— — J -- -- 

i contact avec tes organisations puté 


entendre devant 



Cette semaine, 
je propose 

une nouvelle sélection 
de diamants purs 

0,70 carat blanc extra+F10 fois 24.400f.ttc. 

0,84 carat blanc exceptionnel+D 10 fois 3&300 itlc 
0,99 carat blanc extra+F10 fois 54.900c.ttc. 

1,11 carat blanc extra G10 fois 63.680 f. txc. 

Livrés avec certificat officiel de pureté (10 fois) 
de la Chambre de Commerce de Paris 

TOIT* PARIS 

|\/U S, place de la Madeleine têL: 

I V Bi 138, rue La Fayette 2603144 

JœfeConsal 86, rue de Rivoli 


du ? UC ^- * Cette pratique était 
conforme à notre idéal de solida¬ 
rité et d’échanges entre tes peu- 
- a. «— —a — = peut 


i des pratiquas oppressives 


du Sud, malgré les pressions de 
la Communauté internationale, 
* système d'apartheid 
peut que 


maintient _ 

que la France 
condamner. 

» Voilà pourquoi, comme je Vat 
ait devant la presse diplomatique, 
te gouvernement juge inopportune 
la tournée que devait faire en 
France l’équipe sud-africaine. La 
présence éventuelle de quelques 
joueurs de couleur ne saurait 
modifier cette appréciation. Du 


reste, la position du gouverne- 
ment français est identique à celle 
au Comité olympique tnternatio- 


connaitre _ r __ _ _ 

rations sportives en appelant leur 

attention sur leurs responsa- 


proletdionnisme 

iuver un so' 

__ _ _ se d'accord 

les mesures de sauvegarde. 

a Les bénéfices de ces accords 
pour le commerce des pays en 
voie de développement peuvent 
à peine être évalués, a, souligné 


existe des chances de réussite. 

JACQUELINE GRAPIN. 


Les élections européennes 
M. SCHUMANN 

REFUSE L'OFFRE DE M. CHIRAC 

M. Maurice Schumann, séna¬ 
teur R.P.R. du Nord, ancien mi¬ 
nistre des affaires étrangères, à 
qui MM. Jacques Chirac et Ml- 


M. Michel Debré une lettre per¬ 
sonnelle pour le remercier de son 
offre et de celle du président du 


[M. Maurice Schumann, ancien 
président du M.B.P. et l’an des 
fondateurs d r ce mouvement, minis¬ 
tre de l’aménagement dn territoire 
dans le premier gouvernement Pom¬ 
pidou, avait donné sa démissie 
15 mal 19S2, avec quatre ai 


iclaratious Jugées antl-enropèem 



r—————————i 


destination 

ISLANDE 

Randonnée à cheval 

1 semaine Paris/Parfe 4550 F 
(dont 6 jours à cheval] JJ. 
Juillet-Août S 

Votre agent de voyages eu 

ALANTS TOURS 296.59.78 
. T7. rue Molière 75007 Paris j 


H@ü® 

«peut 

rapporter gros j 



LA PÊCHE SPORTIVE EN EAU DOUCE 

Jean-Marie BOELLE 

Ce livre bouleverse les idées reçues : la pèche sportive en 
eau douce existe, Jean-Marie Boëlle l'a rencontrée— et pratiquée. 
Qu'il s'agisse de pêche au lancer ou de pêche à la moudre, c'est 
en effet d'un sport véritable qu’il est question, exigeant tout à 
la fors adresse et patience, entraînement et réflexes, sans oublier 
un solide sens de l'observation et... une bonne dose de jugeofte. 

Avec LA PÈCHE SPORTIVE EN EAU DOUCE, vous découvrirez 
les techniques de base de cet art et la meilleure façon de les 
appliquer au chevesne, à la perche, à la truite ou au brochet. 


Collection SO LA RAMA 


13 F T.T.C. 
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